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LOUIS  TL 


P.4FES 


encore 
PASCAL 
II, 9. ans, 
C.  mois 
durant  ce 
régné. 


LOVYS  LE  GROS. 
RO  Y XXXIX. 


GELASB 
II.  élû  en 
Janvier 
1118. S.t. 
an. 


CALISTE 
II.  élb  en 
Fevr. 
1119.  S. 
10.  an», 
io.moir. 


H ON 
RIVS  II. 
élu  en 
Dec.u»4 
S.y.ans.i 
mois  8c 
demy. 


11  JO. 

1 3 . ans, 

7.  mois* 
dont  7. 
ans  7. 
mois  du» 
rant  ce 
règne. 


Mit  ne  peut  lavaient  avec 
^fvec  le  grand  courage  & laper feverance » 

Par  ta  je  rejlalj)  des  T oix  lautoritl, 

Sur  cens  petits  Tyrans  giugourmandoittu  la  rrapte, 
Tom»  III. 
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DIT  LE  GROS. 

ROY  XXXIX. 

A AGE  D\  ENVIRON 
Vingt  « huit  4ns, 


Seigneurs. Nous  avons  veu  comme 
ils  a voient  fait  plu  Heurs  ligues 
contre  !uy:pour  lors  il  y en  a voit 
encore  une,  dont  Guy  Comte 
4e  Rochcfort  cftoit  le  principal 
moteur.  Et  cela  peut- eftre  Tavoic 
Tome  J J J,  A 


x Abbrsgb'  Chronoi» 

empefché  d’eftre  couronne  du  vi-  ] 
' vant  de  (on  Pere  , quoy  qu’il  euft 
efté  defigné  Ton  fuccellèur  au  Ro- 
yaume. , . 

La  crainte  de  cette  ligue  l'obîi-  • • J 
gea  de  haftér  fou  S icr^:  tellement 
que  cinq  jour  apres  la  mort  de 
Philippe  » il  receut  Portion  & la 
couronne  \ Ojlçans  par  Qifelberc 
Archevefqne  de- -Sens  affilié  de 
tous  Tes  fuffragants.  Il  ne  voulut, 
pas  l’eftre  à Reims  , parce  que  . 
Raoul  qui  en  avoir  efté  éleu  Ar- . 
çhevefquc  par  le  Clergé, & confir- 
me pat  le  Pape,  n’avoit  pu  obtenir 
Ton  agrément, à caufe  de  quoy  il  fe 
troubloit  dans  la  joüiflànce  , & 
Raoul  pour  fe  fiijet  avoic  mis. la 
ville  en  interdit. Yves  de  Chartres 
fit  voir  par  un  manifefte  que  ce 
droit  de  couronner  les  Rois  n'ap- 
parcenoit  pas  à l’Arçhevefque  de 
Reims, comme  il  Je  pretendoit , à 
l’exclufion  de  tous  les  autres. 

La  guerre  fufeitée  par  Guy  dé 
Rochefort  & fes  amisjduroit  tou- 
jours y à la  faveur  des  Garlandes 
aliojt  croiftant  de  plus  en  plus  du* 
cane  ces  brouïllej;ies;qui  au  lieu  de 


Lewis  VI.  Roÿ  XXX7X.  ^ 

: -c&rerfer  ces  miniftres,les  affermit 

* (oient  & leur  donnoient  occa/ion 

«te  sVIever  au  ddflbs  de  tous  les  iic$. 

;-X  Scignettrs  fous  prétexte  de  mainte - 

nirpfirs  Fdttemctit  f'autôriré  Ro- 
yale Ainfi  des  cinq  grandes  char- 
ges de  la  couronne,  ces  quatre  fré- 
tés en  tenoiét  trois,  Pâifnë  Anfeau* 
ceBfe  de  Senéchafqu'il  prêtai  doit 
etlre  Üereditaire  dans  fa  rnaifon , 

? ' garde  que  Guillaume  fon  Perè  l'a- 
voit  poflèdée  } Ëftïemie  le  fécond 
; celle  de  chacellfer,  3c  Giihbert  le 
troifiéme  celle  dr  grand  bouteitv 

• 1er.  A leur  folliîeitarion  le  nou  veau 
Roy  refoldt  avant  tontes  chofès  , 
depmilfer  la  maifon  de  Rocheforc 
à;  bout,  quoique  peu  auparavant 
il  enfEttiarié  Luciane  fa  tepudie'c 
avec  Gnifchard  Seigneur  de  Beau- 
jeu.  Il  alpegeà  donc  Chevreufe  8c 

j antres  petits*  chafteaux’  qui  te- 
litBeht  Paris  comme  bloqué  de  ce 
confié- Iâ.Les  liguez  les  déffendi- 
rènt  aflez  bien.  Cependant  Guy 
mourut , 3c  Hugues  furnonimë  dé 
Crecy,  fort  Second  fils , lücceda  à 
fon  artimoficc  & à fa  valéurjll  por- 
toic  partout  le  ter  8c  la  flâme  pour  " , 
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4 ABiRtGi*  Ch*onolT~ 
vcRgcr  l'affront  fait  à fa  foeur  Lu- 
cia  ne. 

HGgoesSrigneur  du  Puifet  en 
Beaufiè,  qui  avoir  clpousé  (on  au- 
tre firur,  fort  fameux  par  les  vole- 
ttes , cftôit  nece/îairemcnt  du  par- 
ts: mais  Eudes  Contre  de  Corbeil, 
petit  fils  du  Comte  Bouchard  ,re- 
fufa  d'entrer  dans  cette  querelle  : 
Crecy  fon  frère  utérin  en  conceut 
tant  d'indignation  qu’il  le  fie  pri- 
fonnier,  & l'enferma  dans  le  cha- 
ffeau  de  la  Ferte  - Baudouin.  Le 
Roy  courut  de  ce  code'  là  pour  le 
délivrer,  & ayant  pris  la  place 
moitié  par  1 intelligence . moitié 
par  force,  le  tira  de  prilba,&  déli- 
vra auflï  fon  Sénéchal  Ànlèau,  qui 
elhnt  allé  au  fiege  avant  luy  , & 
penfantinfulterla  place, avoir  efté 
bielle  & pris  par  les  afliegez. 
,lTo.  £n  ce  racfme  temps  il  eut  une 
Sc  fiiiv.  autre  guerre  avec  Henry  Roy 
- d’Angleterre  Sc  Duc  de  Norman- 
die. Le  fojet  eftoit  que  ce  Prince 
ne  luy  cenoit  pas  la  proraefie  qu'il 
luy  avoir  faite  ; en  hiy  rend  inc 
hommage  de  la  Normandie  , d’a- 
battre  le  chafteau  de  Gifors  , qui 


LoufcVI.  Roy  XXXIX.  j 
eftoit  bafty  en  deçà  del'Epte  , ri- 
.r/viere  qui  alors  fervoit  de  borne 
entre  les  terres  de  France  & celles 
de  Normandie. 

Les  armées  eftant  en  prefence  i 
de  le  différend  ayant  efté  mis  en 
difeuflion  entre  des  depurez  de 
part  & d’autrejes  parties  ne  pu- 
rent convenir  des  faits.  Le  Roy 
Louys  impatient  de  ces  longueurs 
offrit  de  faire  preuve  par  un  com- 
bat de  corps  à corps  , que  ce  qu’il 
mettoit  en  fait  eftoii  vray.  Les 
deux  arme'es  Yèmbloicnt  accepter 
cette  propofition  j Et  quelques 
mefehants  railleurs  crioient  qu*ii 
falloir  que  les  deux  Rois  combat- 
tiffenr  fur  le  pont,  qui  branloit  de 
eftoit  en  danger  detomber.Henry 
ayant  refusé  ce  desfy,  on  en  vint  à 
une  bataille: Les  Anglois  la  perdi- 
rent,& leurs  débris  fe  fauverentà 
Meulan.Robert  Comte  de  Flandres 
les  pourfuivant  trop  téméraire- 
ment, y fut  blefsé  à mort.  Son  fils 
Baudouin  furnommé  à la  Hachc  , 
hérita  de  fes  Effat s. 

A la  faveur  de  cette  guerre  , les 
jnalçôncents  attirèrent  Philippe 

A uj 


6 Abbreg.e\Chronoi. 
frere  du  Roy  dans  Leur  party  : la 
pui fiance  d’Amauiry  de  Montfort 
fon  oncle  maternel,  le  crédit  de  Ck 
me re  la  Reyne  Bertrade  , & celuy 
de  Foulques  Comte  d'Anjou  , de- 
puis Roy  de  Jerufalem  , fou  frère 
Utérin  luy  enfloient  le  courage.  Il 
avoit  deux  places  forces  ; Mantes 
& Ment- l'Heryjle  Roy  tout  aufli- 
toft  aflïegea  celle  de  Mantes,  & la 
força  de  le  rendre*  Pour  celle  dç 
Mont-l'Hery,  les  liguez  afin  de  la 
mieux  garder,la  voulurent  donner 
à Hugues  de  Crecy  avec  une  fille 
d'Amanlry  en  mariage  : mais  le 
Roy  le  prévint  & la  rendit  ï Mi- 
Iqu  Vicomte  de  Troyes  qui  y 
avoit  quelque  droit. 

Il  attaqua  enfuite  le  Puilèt  en 
Ueauflé.Thibaud  Comte  de  Char- 
tres , qui  efioit  fort  molefté  dans 
fon  pays  Char  train  par  Hugues 
Seigneur  de  ce  chafteau, avoit  im- 
ploré Ion  fecours  contre  ce  faf- 
cheux  voifin.  Le  Roy  ayant  era- 
brafsé  fa  deffenfe,afliega  cette  pla- 
ce, & la  prit  avec  le  Seigneur  qui 
cftoit  dedans  , & le  retint  fous 
bonne  & feure  garde  dans  le  Çha-  . , 


Louis  VI.  Roy  XXXIX.  ? 
ftcau-Landon  en  Gaftinois. 

Cette  guerre  eh  engendra  une 
autre.  T hibaud  voulut  bâ Air  une 
forrerelTc  fur  les  finages  des  terres 
du  Puifètîle  Roy  l*en  émpefehoit, 
il  luy  fouftint  qu’il  le  lu  y a voit 
promis,  6c  parrant  qu’il  luy  fai  foi t . 
in juftice:ce  qu’ïi  offrit  de  prouver 
par  Le  duel , propofant  de  donne* 

(bn  chambellan  pour  champion, 
au  defaut  de  &perfonne  qui  eftoit 
trop  jeûné.  Le  Roy  de  fon  cofte' 
prefènta  fon  grand  Scnefcbal  A h- 
feau  de  Garîandè  : mais  les  charnL 
pions  ne  trouvèrent  point  de  cour 
ou  jnftice  dans  le  Royaume  , qtü 
vouhftleur  aflêurer  lè  champ  dit 
bataille.  Peut- eftre  que  fous  main 
le  Roy  l’empefehoit. 

Le  Comte  déclara  donc  la  guerre 
au  Roy  avec  l'a  Àî  fiance  de  Henry 
Roy  d’Angleflerte/rere  de  fa  mere,  ) 
Acdu  Duc  de  Bretagne  , car  félon 
toilage  du  temps  ks^Seigneurs 
cto  y oient  le  pouvoir  faire,  quand 
ils  Ce  figviroient 'qu’il  y avoir  du  f 
dény  de  juftice.  Avec  luy  fe  ran-  ..*  * 
gerent  les  Seigneurs  Hugues  de  ' : 
Grec  y , Guy  de  Rochefort  !e  fils,. 

A un 
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5 A B B R fi  G ft*  ChONOI. 
revenu  nouvellement  de  la  Terre-* 
5ain&e,  Lancelin  de  Dammartin, 
Payende  Mont-Iay, Raoul  de  Bau- 
gency,Milon  Vicomte  de  Troyes» 

6 même  Eudes  Comte  de  Corbeil. 
Lancelin  avoir  déjà  eu  d’aurres 
guerres  avec  le  Roy  Philippe,  qui 
pour  arrefter  les  courtes  avoir  ba- 
ûy  un  cha/leau  de  Montmelian. 
Aujourd'huy  il  eft  ruiné  & la  vil- 
le réduite  en  village. 

• Pour  le  dire  en  gros,  le  Roy  re- 
ceut  beaucoup  de  fafcheries  de  ces 
liguez  , & il  leur  en  ht  auffi  tant 
foufFrir  qu'il  les  reduifit  prefque 
tous  à leur  devoir  l'un  apres  l'au- 
tre.Eudes  eftant  mort  dans  ces  en- 
trefaites, il  traita  avec  Hugues  du 
Puiter,  qui  devoit  hériter  de  certe 
Comte.  Comme  il  le  tenoit  enco- 
re prifonnier  il  luy  fut  facile  de 
/ l'obliger  à luy  ceder  fon  droit  en 
luy  donnant  la  liberté  , & de  te 
mettre  en  polfèflîon  dans  cette 
place  , fort  importante  en  cette 
conjon&ure.  . . 

un.  Quelque  temps  apres  Hugues 
. de  fuiv.  ayant  reforti  hé  de  Puifet,  de  com- 
mettant mille  ravages  fur  les  pays 

V » - 


Louis  VI.  Roy  XXXIX-  9 
circonvoifins  , il  l'affiegea  dans 
cette  place  : mais  Thibaud  ayant 
avccluy  les  autres  liguez, ne  man- 
qua pas  de  venir  au  fecours.  Il  (è 
donna  deux  grands  combats  , fun 
au  defàvantage  du  Roy  , l’autre  à 
(on  avantage,  enfuite  on  parla 
d'accommodement,&  Hugues  ob- 
tint (on  pardon. 

Milon  Vicomte  de  Troyes  s'e- 
ftoit  auflS  retiré  du  party  des  li- 
guez , parce  que  le  Roy  l’avoit  re- 
ftably  dans  Montl'Hery,  Crecy  fit 
tous  Tes  efforts  pour  l’y  rengaget. 
Ne  Tayant  pu  faire  , il  le  furprit 
par  une  trahilbn  Et  apres  l’avoir 
promené  , toujours  lié  & garrotte 
par  divers  chafteau,  ne  fçaehanc 
où  le  garder  que  le  Roy  ne  le  de- 
livraft  , ny  le  relafcher  qu'il  ne  Ce 
vengeaft,il  le  fit  eftrangler  la  nuit 
dans  le  chafteau  de  Gommets , 8c 
-puis  jetter  le  corps  par  la  feneftre. 
Il  voulut  faire  croire  qu'il  s'eftoie 
•rompu  le  col  , en  tafehant  de  (c 
fauver  , mais  le  crime  fur  defeou- 
vertiEt  le  Roy  avec  fa  célérité  or- 
dinaire affiegea  le  chafteau.  Le 
.malheureux  meurtrier  ayant  efté 

A v 


io  Abbrege'  Chronoù 
condamné  à fe  juftifter  par  le  duel 
dans  la  cour  d'Amaulry  de  Mont- 
fort , n'eur  pas  le  courage  de  s'ex- 
poler  à ce  hazard;Etpartantfe  vo- 
yant convaincu  > il  vint  fe  jette* 
aux  pieds  du  Roy,luy  remit  fa  ter- 
re, & prit  l'habit  de  moine  à Clu- 
gny  pour  faire  penitence. 

Hugues  du  Puifèt  s'eftant  ré- 
volté pourlatroifiémefois3le  Roy 
rafliegea  ce  chafteau,  le  rafa  , puis, 
delpoüilla  ce  rebelle  de  tous  fes 
biens.  Ce  malheureux  ayant  dans 
une  fortie  tué  Anfèau  de  Garlande 
grand  fenefchal  & favory  du  Roy» 
& n’ofant  pas  demeurer  au  pays, 
devint  errant  & vagabond  durant 
quelque  temps,  apres  quoy  il  paflà 
dans  la  Terre  fainfte  , qui  en  ces 
temps  11  elloit  le  refuge  des  con« 
damnez  & des  bannis  , comme 
aufli  des  véritables  penitens.  U 
mourut  fur  mer  en  y allant.  Voilà- 
comme  cette  puiflante  ligue  fe  dé- 
fila pat  l'abai  dément  de  fes  deux 
principaux  chefs. 

Guillaume  le  plus  jeune  des  Gar- 
landes  recueillir  la  charge  de  fene- 
chal  {bit  par  droit  de  fucceffioPâ. 


Louis  VI.  Roy  XXXIX.  i% 
foie  par  la  grâce  du  Roy.  ]t  ne  la 
rint  que  deux  ans, au  bout  defquels 
eftant  mort  ,fon  frere  Eftienne  en 
fut  pourveu  ; fans  quitter  celle  de 
chancelier  ny  divers  bénéfices 
qu'il  podèdoit. 

Thomas  de  Marie  Seigneur  de 
Coucy  avoit  efté  excommunié  & 
dégradé  de  noblelfe  l'an.  u 14.  par 
Je  légat  du  Pape  dans  un  concilè 
«enn  à Beauvais,pour  les  facrileges 
& les  brigandages  qu'il  commet- 
toit  fur  les  Eglilès  \ & fur  les  peu- 
ples des  Evefchez  de  Reims  , de 
Laon  & d'Amiens.  Cette  fèmence 
avoit  irrité  fà  rage  à faire  encore 
pis  > jufqu'à  mettre  le  feu  dans  la 
viiie  de  Laon  , & dans  la  Noblt 
Eglife  de  Noftre-dame  ( je  croy 
que  c'eftoit  celle  de  Liejfe )à  maflà- 
crer  l’evefque  Caldcric  , & à luy 
couper  le  doigt  auquel  il  portoit 
Panneau  Epifcopal.  Le  Roy  qui  fà 
rendoit  ptefent  par  tout  avec  une 
promptitude  incroyable , & (è  mé* 
loit  plus  avant  dans  tes  périls 
qu'un  fimple  eavalier,courut  de  ce 
cofté- là  avant  que  ce  voleur  £e  fuffc 
feify  delà.  Tour  de  Laon  , forçai 
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• & rafa  fès  chafteaux  de  Crecy  8£ 

de  Nogent , & le  reduifit  à la  rai- 
fon.  ; 

1 1 1 é.  Il  dompta  auffi  un  autre  Tyran- 

& 17.  neau  nommé  Adam,  quiravageoit 

■ ■-  tous  les  environs  d’Amiens.  Il  s'e- 

ftoit  emparé  de  la  tour  de  la  ville 
qui  eftoit  extraordinairement  for- 
te, & parce  moyen  il  donna  bien 
de  la  peine:mais  le  Roy  l'ayant  te- 
nue invertie  prés  de  deux  ans  > en 
vint  à bout  & la  ra(a. 

1117.  Henry  Roy  d’Angluare  eftoit 

■ ■ ■■■■  le  boute* feu  & l’appuy  de  toutes 

ces  révoltés  } le  Roy  Louys  en  re- 
vanche avoit  fufeité  contre  luy 
fon  neveu  Guillaume  Criton  fils 

1 1 1 S.  du  Duc  Robert;  lequel  il  avoit  re- 

ceu  à l’hommage  de  la  Duché  de  / . 
Normandie  , & luy  avoit  donné  la 
ville  £'  chafteau  de  Gifors,prcmier 
iùjet  de  la  querelle.  Ce  neveu 
eftant  ainft  fouftenu,  caufa  tant  de 
traverfes  à Ion  oncle  , qu’il  falut 
qu'il  fift  la  paix  avec  Louys  , pn> 
mettant  de  luy  abandonner  les  re- 
belles. 

Arehambaud  feigneur  de  Bour* 
hoett ftaiu  mort , Hemon  fon  fort 


J 
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furnommé  Vaire-Vacfie  > s'empara 
de  toute  la  fucceffion  Au  préjudice 
du  fils  5 fous  couleur  de  vendiquer 
fon  partage, & exerçoit  de  grandes 
tyrannies  fur  Tes  fujets  > principa- 
lement fur  les  Ecciefiaftiques.  Le 
Roy  le  fit  aflignei  pour  efter  à 
droit  au  Parlement  : fur  le  refus 
qu'il  fit  de  comparoiftte  , il  y alla 
en  perfonne  pour  l*y  'contraindre, 

& aflïegea  fon  chaftèau  de  Germig- 
ny.  Hemon  redoutant  fa  colere,luy 
vint  demander  pardon  : ïL  le  receut 
en  grâce  , & l'emmena  luy  & fon  * 
neveu  pour  les  mettre  d'accord  fur 
leurs  différends. 

La  querelle  d’entre  PEmpereur 
& le  fàinéfc  Pere  pour  le  faidt  des 
invcftitures,  s'eftoit  rallumée  plus 
fort  que  jamais.  Pafchal  1 1.  ayant  £mpk 
eftéfaic  Pape^’Empereur  Henry  V.  Iean. 
s'efioit  fàiiy  de  luy  & de  fes  cardi-  {r.®  ?,*?• 
naux  , & la  voit  contraint  de  luy  lcxi$  en 
donner  le  privilège  de  nommer  AOuft.R. 
aux  evefchez.  Depuis  ce  Pape  14.  ans, 
eflant  en  liberté  avoit  cafsé  ce  9-  Ba°w» 
traitté  dans  le  concile  de  Xatran,  cttc^rc 
& excommunié  l'Empereur.  Henrv 

fcftantmott  cette  année  ni  S.  y. 
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in 8.  Gelafc  fut  eleu  en  fa  place  ; mais 
— ■ comme  il  ne  prit  pas  l'approbation 
de  l'Empereur  , ce  prince  offensé 
d’un  tel  mefpris  > fit  elire  un  Mau- 
rice Burdin  Limofin  de  naiffance* 
& archevelque  de  Braga  en  Portu- 
gal^ qui  on  donna  le  nom  de  Gre- 
*115,.  goire,Gelafe  eftant  donc  chafsé  de 
r1  — Rome  s’achemina  en  France  pour 
y tenir  un  concile  , comme  il  fir> 
dans  la  ville  de  Vienne  : mais  il: 
mourut  la  mefine  anneedans  l’ab- 
baye de  Clugny. 

* i Les  Cardinaux  qui  fe trouvèrent 

“ u àlàfuite  ^eleurent  Guy  archevek 

que  de  Vienne  qui  prit  le  nom  de 
Calixte  II.  Il  efloit  frere  d’Eftien- 
nc  comte  de  Bourgongne,  6c  oncle 
d'Adele  ou  Alix  reyne  de  France, 
qui  eftoit  fille  de  fà  fœur  6c  de 
Humbert  comte  de  Morienne  ; Et 
ainfi  fa  confideradon  fortifia  le 
faindfc  fiege  de  grandes  alliances 
contre  les  attaques  de  l'Empe- 
reur. 

* 1 Tout  Te  Royaume  de  France 

r:  r ayant  donc  embrafsé  fon  party  , il 

vint  de  Vienne  à Thoulouzeou  il 
célébra  un  concile*  De-  là  il  fe  rea- 
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dit  à Reims  où  il  tint  an  autre» 
dans  lequel  il  fut  faitjplufieurs. 
canons  pour  oftcr  la  fimonie  de 
l'Eglife,  l'inveftiture  des  bénéfices 
aux  laïques  , les  femmes  aux  Pré- 
fixés, & la  vénalité  des  facremens, 
le  Roy  y affilia, l'Empereur  Henry 
ne  s'y  voulut  pas  trouvcr,&  ayant 
refusé  de  le  départir  du  droit 
des  inveftitutes  , il  fut  excommu- 
nié. ># 

lly  avoir  prelque  raefîne  di ffc* 
rend  entre  les  Papes  6c  les  Rois  de 
France  , car  ceux  çy  pretendoient 
que  l'eleétion  & les  provifions  du 
Pape  ne  foffifoient  pas  làns  leur 
agtément-De  forte  qu'on  en  avoir 
veu  naiftre  de  grâds  troubles  dans 
des  Eglifes  de  Bourges , de  Reims,, 
de  Beauvais 6c  autres.  Mais  le  Pa- 

rs  n’oforent  pas  poulFer  ces  Rois 
rudement,  Ueftoit  de  la  bonne 
politique  de  n'avoir  point  tant 
d’ennemis  à la  fois , de  le  referver 
un  refuge  en  France  contre  les 
Empereurs  , & d 'a bai  (Ter  les  Ger- 
mains les  premiers  parce  qu'ils  les 
incomodoient  le  plus. 

La  paix  d'entre  les  deux  Roys 
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Louis  & Henry  ,ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée.  Les  amis  du  feu  Duc 
Robert  & de  Guillaume  fon  fils  (e 
déclarèrent  pour  Louis, & les  Co- 
tes d'Anjou  & de  Flandres  le  fer- 
voient  chaudement.  Au  contraire 
Thibaud  Comte  de  Champagne 
fervoit  Henry  qui  eftoit  fon  On- 
cle maternel.  En  cette  guerre  Bau- 
douin Comte  de  Flandres  ayant 
efté  blette  à l'attaque  du  petit  cha- 
fteau  de  Bures  en  Caux>  envenima 
tellement  fa  playe  par  les  desbau- 
ches , qu’il  en  mourut  quelques 
jours  après  dans  la  ville  d'Aumale. 
Charles  furnommé  le  Bon  fils  de 
fàfœur  & de  Canut  Roy  de  Dan- 
nemarc,  luy  fucceda  dans  la  Com- 
té de  Flandres  , & s'y  maintint 
courageufemem  nonob  fiant  que 
Clémence  de  Bourgongne  mere 
de  Boudoiiin,qui  s'eftoit  remariée 
à Godefroy  Comte  de  Louvainja 
vouluft  faire  tomber  entre  les 
main  dun  baftard  de  Flandres 
nommé  Guillaume  d'Ypre  > qui 
avoir  efpousé  fa  niepee. 

Or  apres  une  infinité  de  ravages, 
d'incendies  , de  prifes  de  places. 
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Après  deux  grands  combats  entre 
les  deux  Rois,  l’un  en  la  plaine  de  & 

Brene ville  prés  de  Noyon  fur  An- 
delle  5 où  les  François  eurent. du 
pjrejl’autre  prés  de  Breteüil  où. le  ^ 
fort  du  combat  fut  douteux:le  Pa- 
pe Calixte,  comme  pere  commun* 
eftant  venu  exprès  à Gifors  , les 
mit  d’accord,en  faifant  rendre  les  ^ 
places  qui  avoient  efté  prîtes  de  _ 
part  & d’autre.Ainfî  la  Duché  de- 
meura à Henry, qui  la  donna  à fon 
fils  aifné  Guillaume  furnommé  ; 
Adclin, au  préjudice  de  Guillaume 
fon  neveu. 

Cette  paix  ne  finit  pas  (es  in-  1 Ho, 
quiétudes  6c  fes  chagrinsjCar  peu  , — 
de  termines  apres  il  perdit  en  un 
moment  fcs  trois  fils,  une  fille  , 6c 
avec  eux  plus  dé  trois  cents  gen- 
tilshommes la  fleur  de  fa  Noblef- 
fe  6c  de  (es  meilleurs  Capitaines. 

Ce  fut  un  eftrange  malheur:Com- 
me  ils  s’eftoient  embarquez  à Bar- 
fleur  pour  Palier  trouver  en  An- 
gleterre, il  advint  que  leurs  mate- 
lors  qui  s’eftoient  en  y vrez  de  l’ar- 
gent qu’ils  leur  avoient  impru- 
demment donné  pour  boite  fur  le 
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point  de  leur  embarquement,  aile* 
rent  brifcr  leur  v aideau  contre  un 
rocher,  au  fortir  du  Porc.  .Ce  que 
l’on  creut  eftre  arrivé  par  une  pu- 
nition de  Dieu  > qui  voulut  abyf* 
mer  dans  les  gouffres  de  la  mer 
cette  infâme  jeuneffe  qui  s’adon- 
noit  publiquement  à 1 exécrable 
crime  des  villes  qu'il  avoir  abyC* 
mée  dans  une  mer  de  fouffre  & de 
bitume. 

On  ne  (çauroit  jamais  s'imagi- 
ner la  doule  ur  dont  Henry  felènrit 
frappé  à la  nouvelle  d’un  Ci  cruel 
accident  ; Et  pour  irriter  plus  fort 
fon  defplaidr,  il  arriva  prefque  en 
melrae  temps  que  les  amis  & les 
partifans  de  fon  neveu  excitèrent 
de  nouveaux  fbuflevements  dans 
la  NormaVidie  , & rengagèrent  le 
Roy  de  France  à les  (buftenir.  Ce 
qui  recommença  les  defolations 
de  la  Province. 

En  l'an  11153.  finit  fes  jours 
Alain  furnommé  Fejrgeant  Duc  de 
Bretagne  fils  de  Hoel , qui  eftoit 
mort  l'an  1084.  Sou  fils  Conan 
furnommé  le  Gros  ou  Ermcngard 
luy  fucceda* 
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Cet  Alain  fi  l'on  en  croit  l'fjifto- 
rien  Br  iî  entonna  des  formes  certai- 
ne s & r cgi  ti  s a la  jufiiee  de  fin  pays 
oh  Auparavant  elle  fi  faifih  fort 
C£nfnJement.Car  il  tflahiit  un  Séné-* 
chai  à Bennes  > auquel  il  voulut  qu* 
toute  la  duché' rejfortift  , hormis  U 
Cote  de  Nantes  qui  en  avoit  auffi  un, 

& commença  de  tenir  une  ajfimblig 
ou  parlement , qui  pigeait  des  appela 
tes  Sénéchaux  de  Rennes  & de  Na* 
tCSsCar  pour  le  criminel  on  nen  ap~ 
pelloit  point . Il  n’y  avoit  point  d* offi- 
cier s fixes  & déterminez*  non  fins 
que  défiance  certaine. On  J fit  depuis 
un  Prefident  en  l’abfince  du  chance - 
lier,  & un  maiftre  des  Requefles . 

L'an  1 1 x 3.arriva  la  more  de  Hu-  t\iq2 
gués  111.  du  nom  Ouc  de  Bouo  - — 
gongne,  auquel  fucceda  Odon  Ton 
fils  aifné  qui  efpoula  Marie  fiile  de 
Thibaud  Gomte  de  Champagne. 

La  guer-ce  sJefchaufFoit  dans  la  H * b 
Normandie  entre  le  Roy  HenTy,Sc 
les  François.Ceux-cy  avoient  dans 
leur  party  un  grand  nombre  de 
Seigneurs  Normâds  revoltez.Hen- 
iy  gagna  une  forte  fanglâte  vi&oi- 
ie  fur  eux  & en  fit  dix  ou  douze 


J 
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des  plus  remarquables  prifonniers* 
qu'il  envoya  en  Angleterre.  Maïs 
cette  tuerie  & ces  empriionne- 
menrs  ne  faifoient  qu'envenimet 
les  efprits  contre  luyjde  forte  que 
fès  officiers  domeftiques  tramèrent 
une  con/piration  pour  attenter  à 
fa.  vie.  Il  ne  fè  pouvoir  fier  à per- 
fonne,il  trembloit  à l'approche  de 
tous  ceux  qui  eftoient  autour  de 
luy,  il  mouroit  cent  fois  le  jour  de 
la  peur  qu'il  avoit  qu'on  ne  le  fift 
mourir , & la  nuit  il  changeoit 
cinq  ou  iïx  fois  le  lift  & de  gar- 
desjîans  pouvoir  trouver  defeure- 
té  en  aucun  endroit,fe  croyant  par 
tout  environné  de  fes  ennemis. 

’*♦  Qui  fe  fait  trop  craindre  doit  tout 
craindrej  Et  le  Prince  eft  bien  mi- 
(èrabje  qui  s'attire  la  haine  & l'i- 
nimitié de  fes  fu jets, avec  les  biens 
& les  avantages  que  Dieu  luy  a 
donnez  pour  acquérir  leur  amour 
Sc  leur  cftime. 

1124.  L’Empereur  s'e doit  reconcilié 

. — avec  le  Pape  #c  avoit  abandonné 

les  inveftitures  : Mais  fa  colere  qui 
duroit  encore  , vouloit  fè  defehar- 
gerfiir  la  France.  Il  avoit  efpousé 
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Matilde  fille  de  Henry  d'Angle- 
terre .•  Pour  cette  raiibn  , comme 
aultî  pour  le  relèntiment  qu'il 
avoir  toujours  gardé  de  ce  que  le 
Roy  Louys  avoic  protégé  le  Pape 
Calixte}il  mit  fur  pied  une  formi- 
dable armée  pour  venir  faccagfcr 
èç  mettre  rez  pied  rez  terre  la  vil- 
le de  Reims,  où  Calixte  avoir  te- 
nu un  concile  dans  lequel  il  avoir 
efté  excommunié.  Louys  de  {on 
codé  rtfolut  d'aftcmhler  toutes  les 
forces  de  i’eftat  jufqu'au  preftres  & 
aux  moines,  de  forte  que  dans  peu 
de  cemps  il  eut  deux  cens  mille 
hommes  , feulement  de  Plie  de 
France  , Champagne  & Picardie. 
L'Empereur  ayant  eu  avis  de  cét 
armement  efpouvantable  , trouva 
qu'il  eftoit  plus  feur  pour  luy  de 
ne  p^fler  point  le  pays  Mellin  , ôc 
de  Ce  retirer. 

Au  retour  Louys  triomphant 
d'un  fi  puiflant  ennemy  , vint  re- 
mettre l’eftendard  des  martyrs  d as 
l'Eglife  de  faint  Denys , où  il  Pa- 
yoit  pris,  6c  rendit  grâces  folem- 
nelles  à ces  glorieux  Saints.  U 
porta  fur  fes  c fpaules.  leurrchaifes 
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*E!lefe 
cenoic 
entre  S. 
Denys 
& la 
Chapel- 
le à co- 
dé du 
grand 
chemin. 
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qui  a voient  efté  descendues  & ex- 
posées fur  le  grand  autel  durant 
tout  le  temps  de  l'a  guerre , 8c  fit 
ou  côfirma  plufieuts  donnations  k 
cette  abbaye  , particulièrement  Ut 
foire  du  Lendit,  hors  la  ville,  caf 
elle  en  avoir  déjà  une  au  dedans  , 
qu'elle  confèrve  encore.  Cét  effet** 
dard  de  faine  Denys  n’eft  autre" 
que  ce  qu'on  appelfoit  l’Oriftame,  ’ 
8c  fait  de  (impie  cendal  ou  tafetas' 
fou ge  (ans  aucune  broderie  ny  fi. 
gurc  , & taillé  à peu  prés  comme 
les  bannières  qui  marchent  devant' 
les  procédions.  Le  droit  de  le  por- 
ter appartenoit  aux  Comtes  dit 
Vexin- François , tandisqu'il  y en 
eut , comme  premier  vadàux  de4 
fointf  Denys  » mais  quand  cette* 
comté  fut  venue  aux  Roy  de  Fran* 
cfe,il$  honnorerent  de  cét  employ 
les  plus  vaillants  chevaliers  de' 
leurs»  armées.  Auparavant  fous  la 
deuxième  race  > 8c  au  commence- 


ment de  cette  troifiéme  jufqu'à  la 
fin  du  régné  de  Philippe  I.  nos 
Rois  faifoient  porrer  la  chappe  ou' 
raanreau  de  faint  Martin  par  le 
Comte  d'Anjou.  Il  avoir  cét  hon- 
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rieur , mefme  de  l'arborer  dans  (es 
propres  guerres,  (oit  en  qualité  de 
grand  Sene'chal  de  France,(oit  par 
la  conceffion  que  le  chapitre  de 
* 5.  Martin  de  Tours  en  avoir  faite 
à Ingeiger  premier  Comte  d’An- 
jou , qu'il  fit  treforier  de  cette 
£gli(e  & fon  avoué. 

On  peut  en  cette  occajîon  remar* 
opter  la  différence  qu*l  y avoit  entre 
tes  forces  de  la  France  & celles  dtt  j* 
Roy.  Car  lors  qu’il  fai (oit  la  guerre' 
pour  fa propre  querelejl  n* avoit  que 
kes  gens  des  terre  s qu il  poffedoit,en- 
cors  le  firvoient  - ils  à regret  ; mais 
quand  il  s’agiffoit  de  la  çaufe  du  Ro- 
yaume itoutes  les  forces  de  La  France 
fi  remuaient , chaque  Seigneur  y ve* 
noie  en  perfinne  , Û y amenait  tous 
fisfitjets.  / 

L'Empereur  Henry  eftant  morr 
à Vtredt  Tan  10.  de  (on  régné  le  ■ 
jeudy  d'apres  la  Pentecofte , fans 
laitier  aucuns  heritiers  procréez 
de  fon  corps. , les  Princes  de  Ger- 
manie luy  fubftituerent  Lotaire  Empp* 
Duc  de  Saxe$  lequel  retenant  auffi  Jn^°^eN 
le  Royaume  de  Bourgogne  comme  Comn. 
uny  à l’Empire,  Renaud  qui  avoir  & 


Lotài- 
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la  Franche-Comté  refofa  de  le  re- 
connoiftre.  A caule  de  cela  il  vou- 
lut l'en  priver,&la  donner  à Con- 
rad fils  de  Bertold  Duc  de  Zerin- 
ghen.Dè  là  nafquit  une  langlante 
guerre  entre  ces  deux  maifonsqui 
le  battirent  jufqu’au  temps  de  Fré- 
déric I.qui  elpoufà  Beatrix  fille  de 
Renaud,luy  ayant  efté  donnée  par 
Guillaume  Comte  de  Mafcon,fou$ 
la  tutelle  duquel  cette  Princelïc 
eftoie  demeurée  fort  jeune. 

Cette  année  i izé.  le  Roy  receuc 
la  plainte  que  luy  fit  l'Evelque  de 
Clermont  des  ufurpations  6c  des 
tytannies  de  Robert  Comte  d'Au- 
vergne , qui  avoir  efpousé  la  fille 
de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine 
avoir  eu  cette  Comté  par  ton  dot; 
S'y  eftant  donc  acheminé  en  per- 
lonne  accompagné  de  Foulques 
Comte  d'Anjoujde  Conan  Duc  de 
Bretagne  6c  de  Guillaume  Comte 
de  Neubourg  , après  s'eftre  rendu 
maiftre  des  palïages>ii  afljegea  la 
ville  de  Clermont:  & l'ayant  prilê 
à compofition  , il  força  le  Comte 
de  luy  donner  des  oftages , & d’o- 
beïr  à la  raifon. 

Cinq 
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Cinq  ou  fix  ans  après  , les  nou-  Kfji. 
velles  violences  du  inefme  comte  t 
i'engagcrent  à faire  un  fécond 
voyage.  J1  affiegea  Monferrand  ; le 
Duc  d'Aquitaine  vint  au  fecôurs 
fon  raflai  j mais  ayant  du  haut 
d'une  montagne  reconnu  la  grande 
force  de  Tarmee  du  Roy,il  lUy  en- 
voya offrir  toute  obeïflànce  , 6c 
amena  le  comte  iufqu'à  Orléans 
luy  demander  pardon  & fe  (bu  Çj 
mettre  -à  coût  ée  qui  1 uy  fêr-oit  or- 
donne'. 


Peu  apnfs/çtvoir  fan  ttt6.  le  me, 
duc  fort  diflàm c pour  Ces  desbor-  — 
dements,vinc  à mourir  eftant  aagd 
de  cinquante  flx  ans.  ]1  laiCi  Ces 
«diat*  à Guillaume  I X.  fon  fils* 
qui  fut  le  Dernier  Ducde 
ce  pays-là.  Uavoit  efpouséEmme 
filie  unique  de  Guillaume  Comte 
d’Arles  & de  Toulouze , 6c  frè- 
te de  Raimond  de  fain&  Gilles.  A 
caule  d elle  il  avoir  prétendu  là 
comte'  de  Toulouzermais  Raimond 
de  fainâ  Gilles  difoit  que  fon  frè- 
re la  luy  avoit  vendue,  avant  qu'il 
paflaft  en  Terre- Sainâe.  Ce  fut  le 
fujee  d uhe  guerre  entre  Gui Ji^m* 
ï Terne  IJ/.  *•  ^ 


il  t7. 


1117. 


t 
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fon  fils  > & Alfonfe  fils  de  Rai-: 
mond  , de  depuis  encore  entre  la 
Reyne  Alienot  & le-mefhie  Al- 
fonle*  . . 

Tandis  que  le  comte  Charles,  k-, 
jufte  titre  furnommé  le  Bon  , gou-* 

t/Artioir  rrpmpnr  lî>  Flandre  - fnil 


verneit  {agemenc  la  Flandre  , lou  - 
lageant  les  pauvres,  protégeant  les 
Ecclefiaftiques  & rendant- bonne 
juftice  à tous  , quelques  Bourgeois 
de  Bruges  d'une  famille  nommée  , 
Van-  Straten,  très  - puilfants  en  ri- 


n 


'■  chelïès  ôc  en  nombre  d'hommes. 


mais  de  race  Fervilc,  complotèrent  J 

r%  __  • a ^ • t 


fa  mort.  Jls  s'offenlbient  de  ce 
qu'il  les  àvoit  forcez  d’ouvrir  leurs 
greniers’dürant  une  grande  famine*. 
& de  cé  qu'il  les  avoit  condamnez:, 
à de  greffes  réparations  envers  le 
chaftellain  de  Bourbourg , qu’ils 
avoient  infolemment  offensé,parce 
qu’il  avoit  exécuté  les  ordres  en 
ceçte  occafion.  D’ailleurs  ils  efto- 
ient  fufçitez  par  le  baftard  Guil- 
laume d’Ypre,  qui  pretendoit  à la 
comté.  Tellement  qu'un  matin  du 
jour  des  Cendres  comme  il  eftoic 
en  prières  dans  l’Eglife  de  fainét 
Ponat  d(e  Bruges , ces  mefehants 
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lemaflacrerèht  au  pied  de  l’autel#-, 
de  dix  ou  douze  coups  d’elpée,» 
dont  un  luy  coupa  le  bras  droi& 
qu'il  avoir  eftendu  pour  donner» 
l'aimiofiie  à un  pauvre*  Cela  fait 
ils  coururent  par  la  ville  comme 
des  furies  , tuant  inhumainement 


tous  (es  fèrviteurs,&  apres  fe  forw 
tifierent  dans  le  chafteau  & dans 
l’Eglife  de  S.lDonat  le  confiant 
trop  au  laciêiilèmenii  à leur  grandes 
parenté,ôc  à leurs  richefies. 

L'horreur  du  fait,  & les  inftan-r 
tes  fupplica dons  de  la  Nobleflè 
du  pays, firent  aufli-toft  monter  le 
Roy  a cheval  pour  venger  ce  par-' 
r ici  de.  J1  en  affiegea  les  auteurs 
dans  les  poftes  dont  il  s’eftoient 
emparez  ; 6c  les  ayant  pris  , il  pu- 
nit les  deux  principaux  de  fuppli- 
ces  très- rigoureux.  Car  pour  l’un,; 
après  qu'on  luy  eut  crevé  les  yeux 
& coupé  le  nez  , on  l’attacha  fur 
une  roué  haut  elevée  , où  l’on  le 


dit  l'autre  à une  potence  avec  un 
chien  attaché  fur  fa  tefté#  que  Ton 
battoic  fans  cefle  afin  qu'il  luy 
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defchiraft  le  vifège.  Tous  les  au- 
tres qui  s’eftoient  réfugiez  dans  la 
tour  furent}  jettez  du  haut  en  bas 
& eferafez  fur  1*  pave'. 

Cela  fait  il  adjugea  la  comté  à i 
Guillaume  de  Normandie  fils  du  j 
duc  Robert  > qui  avoir  au  mois  de 
z>  Ianvier  de  la  mefme  année  efpousé 
la  feeur  de  la  reyne.  Iiy  avoit  bien 
d'autres  pretendans  > fçavoir  Guil- 
. laume  d’Ypre,Boudouïn  comte  de 
Hainaulr , Arnoul  le  Danois,  fils^ 
d’une fœur  de  Charles  , Eftienne 
frere  du  Comte  de  Champagne,  & 

17.  Thierry  comte  d’Alface,  tous  def- 
— — cendants  des  Comtes  de  Flandres 

par  femmes , hormis  Guillaume  » 
d'Ypre  qui  eftoit  bâtard. 

Thierry  s'eftant  opiniaftré  de  ; 
Pempotter  par  la  force  , & ayant  ; 
bruflé  la  ville  d'Oudenarde , le  roy 
fit  un  (ècond  voyage  en  Flandres, 

& le  pouflà  fi  vertement,  qu’il  luy 
ofta  la  ville  d»'Ypre  , & toutes 

18.  les  terres  qu’il  pollêdoit  en  Flaa- 
dres. 

Audi  peu  y gagna  Eftienne  qui 
eftoit  Comte  de  JJoulongne , parla 
femme,  quoy  que  le  Roy  d’Angle* 


y* 
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terre  Ton  oncle  le  fouftinft  dans 
cette  entrepriîè  j non  pas  tant  pour 
l’advancerjqu’en  haine  du  Roy  de 
France3&  par  crainte  de  l'aggran- 
di/Tement  de  Guillaume  fon  ne- 


veu.Le  Roy  fçaehant  que  ce  Com- 
te aflïfcé  des  forces  du  Comte  de 
Hainault  & de  Godefroy  de  Na- 
mur,  avoir  pris  Ypre  , remena  (on 
armée  en  ce  pays-Ià3reprit  la  ville, 
leur  donna  la  chaiTe  , & alTura  la 
Comté  à Guillaume,  qu’il  fit  cou- 
ronner à Bruges. 

Toutefois  l’avarice  de  ce  Prince  1 

■ 

Normand, vexant  fes  nouveaux  fu- 
jets  par  des  impofts  fansnéccffité, 
& par  la  vénalité  des  charges  de 
juiicaturej  les  principales  villes 
fe  révoltèrent , & ayant  fait  mr 
^fÿndicar  enfcmble  , luy  fermèrent 
les  portes  , appellerent  Thierry 
Comte  d,Alface,&  le  reconnurent 


pour  leur  Prince.  Le  Roy  fit  donc 
un  troifiéme  voyage  en  ce^uar- 
vtiers  là,  &s’advança  jufqu’en  Ar. 
tois  pour  iècourir  Guillaume: mais 
ne  trouvant  pas^  les  chofes  difpo- 
sées  comme  il  le  defiroir,&  voy  ant 

: w.  - . * 


» . 


jo  Abbrigb' Chronoe. 
que  Thierry  refufoit  de  comparer- 
ftre  en  jugement:  pa'rdevant  îuy3  ij 
sfeh  revint  en  France  3 lai /Tant  (es 
troupes  à Guillaume  qui  affiegeoit 
i-ifle. 

L-  Guillaume  ne  perdit  point  cou- 
rage pour  Ton  départ  ; il  donna  ba- 
taille prés  d’Aioft  à Xbierry,&  le 
mit  en  delroiite:mais  pouriuivant 
fa;vi&oiré  , il  fut  bleiïe  au  bras 
d’un  «{barreau  d’arbalefte,  & cette 
playe  âyàht’  elle'  mal  penfee  Iuy 
caulà  la  mort  ; Alors  Thierry  fe 
rendit  maiftre  de  la  Flandre; Et  les 
mouvements  que  les  partifans  de 
Guillaume  avoîent  fufcitez  en. 
Normandie  , ceflerent  entière- 
ment. 

^ Ce  Thomas  de  Marie  dont  nous 
avons  parlé  cy-ddlus  3 attira  une 
féconde  fois  la  colere  du  Roy,tant 
parce  qu'il  avoir  affilié  Eft jeune 
- Comte  de  Blois  dans  la  guerre 
qu  iLravoit  mue  à Guillaume  Cri- 
tonique  parce  qu'il  continuoit  lès 
brigandages  & vexations  lur  les 
terres  des  Egliles  & fur  les  mar- 
chands, qu’il  emprilonnoit  dans 
fon  chaîleau  pour  en  tirer  de  grof- 
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fes  rinçons.  Si  bien  que  fur  Us 
plaintes  de  quelques  bvtfqucs  & 
de  Raoul  Comte  de  Verman^ois, 
il  alla  affiegcr  Ton  chafteau  de 
Courcy  , qui  pafloit  en  ces  temps- 
là  pour  une  fortereflè  inexpugna- 
ble , eftant  affis  fur  un  narre  fort 
elevé  entre  les  bois  de. la  Fere^ 
de  Folembray.  Il  arriva  qu’en  fàip 
faut  Us  approches , Raoul  Corme 
de  vermandois  ayant  rencontré 
Thomas  qui  avoir  dreflé  ûne  emr 
bufcade  aux  gens  du  Roy, le  blefia 
& le  fit  prifonnier.  Il  fut  mepé  à 
Laon  où  il  mourut  raiferableipent 
de  fes  bleftures.  ^ .r  L 

Les  fariguesjbeàûcoup  plus  quç  1 1 ij. 

l’âge  ayant  vicilly  le  .Roy  Louys,  — 

il  trouva  à propos,  pour  mieux 
, allurerla  Royauté  dans  fa  mai  Ion., 
de  faire  couronner  Philippe  (on 
fils  aifné.  Ce  qui  fut  accomply 
? dins  la  ville  de  Reims  par  F Ar- 
chevefque  Renaud  , le  14.  Avril 
jour  de  Pafques  en  prcfence  de 
Henry  Roy  d’Angleterre  & d’un 
grand  nombre  d’autres  vaflàux  de 
la  couronne. 

B wj. 
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LO  UIS  LE  GROS, 

& 

P H TL  IP  PE  fin  fils.  % 

HEnry  pareillement  rf ayant 
point  a enfants  de  fa  féconde 
femme  fit  reconnoifift  fa  fille 
de  veuve  de  L’Empereur  Henry , pour 
fin  heritier e en  tous fis  Efiats*  & la 
remaria  à Gefroy  fur  ne 'né  le  Bd  fils 
& fkccejf  ttr  de  Foulques  Comte 
dC  An]  ou  Je  quel  avant  que  d’aller  en 
Jerufalem  luy  avait  refignétontes  fis 
fdgneuries . Les  nopces  fi  celehreret 
à Rouen  avec  des  magnificences  9 des 
feftins  & des  tournois  qui  nav oient 
point  eu  de  fcmblablcs  durât  tous  ccS 
régnés  - là.  Le  party  eftoit  advantd- 
geux  tant  pour  le  mérité  du  jeune 
J>rince  que  pour  fa  puiffance\&  d’ail- 
leurs Henry  le  choifffoit  afin  de  défi  A* 
cher  cette  maifon  d’Anjou  qui  luy 
avoit  tant  causé  de  peines , du  party 
du  Roy  de  France  * & de  la  mettre 
tout- a fait  dans  fes  interefls. 

Eftienne  de  Garlande  » comme 
nous  l'avons  die , apres  la  mort 
d’Anfeau  Ton  frere  fuft  invefti  par 
le  Roy  de  la  charge  de  grand  fç- 
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ttefchal  de  France.Ce  fut  un  mon-  1 1 *8. 
firc,  que  jamais  aucune  raifbn  ny  & fuiv 
aucun  exemple  ne  fçauroit  jufti-  ■ ■■■■  ■ ■■  ■ 
'fier , qu'un  preftré  gendarme  ; & 
miniftre  de  J.C.  faifant  profeflion 
de  répandre  le  fang  humain.  Audi 
tous  les  gens  de  bien  en  eurent 
horreur  : mais  fon  ambition  & les 
flatèries  des  courtifans  , qui  don- 
nent de  belles  couleurs  aux  pins 
vilaines  chofesjuy  bouchereut  les 
oreilles  pour  ne  pas  entendre  les 
juftes  reproches  de  lès  confrères  & 
celles  de  fa  confcience.Son  orgueil 
allajufqu’a  ce  point  de  choquer  la 
Reyne  Alix  : mais  elle  eut  aflez  de 
coeur  pour  ne  le  pas  fouffrir*  Et  ce 
fut" peut  - eftre  pour  cela  , qu'il  Ce 
voulut  défaire  de  fa  charge  de  Se- 
'néfchal,  qu'il  maîntenoic  apparte- 
nir héréditairement  à fàmaifon  » 
entre  les  mains  d'Amaulry  de 
Mont£ortsqui  avoir  efpousé  fa  nie- 
pce  fille  ôc  heretiere  d'Anfeau. 

Le  Roy  n'agrèant  pas  cette  de- 
xnifiîon  j il  fut  fi  ingrat  que  de 
prendre  les  armes  contre  iuy.,  & fil 
une  ligne  avec  le  Roy  d'Amgîetèr- 
ie,le  Comte  Tbibaud  de  Champa*» 
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gne  & quelques  autres  ennemis  da 
fon  maiftre;  montrant  bien  par  là 
que  fes  fervices  precedents  n'a- 
voient  pas  eu  pour  but  le  bien  de 
l'Eftat,  mais  (à  propre  grandeur9& 
que  pour  bien  fçavoir  fi  le  zele  de 
ceux  qui  dans  une  pareille  éléva- 
tion en  témoignent  tant , eft  véri- 
table & definteretféjl  faut  lés  voir 
hors  de  ce  pofte.  Le  Roy  attaqua 
vigoureufcment  le  chameau  de  Li- 
vry  qu'ils  avoient  fortind^  RaorçL 
de  Vermandois  y perdit  lin  œil 
d'un  coup  de  fleche:Et  pour  luy  il 
s’expolà  fi  temerairement  qu'il  y 
fut  bleflé  d'un  mattas  à la  cuifiè. 
La  douleur  de  la  playe  redoublant 
la  colere9il  força  le  chafteàu  & le 
rafa:  Enfin  il  continua  de  leur  fai- 
re  fi  forte  guerre  , qu'Eftienne  fut 
contraint  de  renoncer  à la  charge 
de  Seneéchal , qui  fut  donnée  à 
Raoul.  Mais  comme  le  party  eftoic 
puifiant,  Ôc  qu'il  avoir  eu  l adreflè 
de  fe  raccommoder  avec  la  Reyrie> 
il  falut  qu'il  luy  làiffaft  celle  de 
ChancelieL'  : Et  il  demeura  à la 
Cour  avec  quelque  refte  de  crédit 
jufqu'à  la  fin  de  ce  régné. 
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de  Le  Roy  Louis  qui  avoit  defènr 
;Ü  adules  Eglifes  , & protégé  les  Ec- 
’a-  ciefia’ftiqucs.changea  bien  de  fty- 

de  le  fur  la  fin  de  Ion  régné.  Ils  agif. 

ji  foiént  ce  luy  fembloit^trop  exa&e- 

de  SR.-  ment  avec  luy,  & ils  ne  vouloient 

a.  ' pas  fouffrir  qu'il  (e  mefiaft  delà 

i-  nomination  des  bénéfices, ny  qu’il 

ir  mift  la  main  fur  leurs  revenus.  )L 

,a  s'empara  donc  des  terres  de  quel- 

j.  ques  uns  , & mefme  les  chaifa  d,e 

J leurs /îeges: Entre  autres  Eftienne 

il  ‘ • Evefque  de  Paris,&  Henry  Arche- 

[1  , vefque  de  Sens  , pour  cette  caufè. 

y feulement  qu'ils  s'eftoient  retirez 

, de  la  Cour , & qu'ils  exhortaient 

t les  autres  d’eniortir  & d aller  £*i- 

• je  le ur  devoir  dans  leurs  Eglifçs, 

. * V Ils  fè  fervirent  des  armes  fpi ri- 

tuelles, & i'excômmtinierentimais 
le  Pape  Honorius  annulla  leurs, 
eenfures.  . 


L'hiftôire  a bien  voulu  remar- 
quer que  l'an  1130.  la  Normandie 
vit  une  puodigieufe  & (anglante 
bataille  entre  des  d’oyfeaux  de 
toure  fortes.  Us  fe  rangeoient  par 
bandes  & efcadrôs,fe  choquoient 
impetueufemcnt,puis  fc  retiroientj 
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èc  après  retournoient  à la  charge; 
l'air  eftoit  plein  de  leurs  plumes 
arrachées  qui  vouloient  ; ils  pieu- 
voit  du  fang  de  leurs  bleflures  j Et 
ils  tomboient  par  terre  dru  & me- 
nu morts  ou  eftropiez.  Plufieurs 
s’imaginèrent  que  c’eftoit  au  pre- 
fage  du  fchifme,qui  peu  après  di- 
vifa  l’Etrlife  & anima furieufemenc 

O 

les  Prélats  les  uns  contre  les  au- 
tres. 

Le  Pape  Honorius  I I.  eftant 
mort, il  y eut  double  ele&ion  , les 
uns  choifirent  le  Cardinal  Grégoi- 
re, qui  prit  le  nom  d’Innocentjles 
autres  Pierre  Leonis , qui  fè  nom- 
ma Anacler.  Ce  dernier  eftoit  ite 
plus  fort  dans  Rome. 

Innocent  n’ofant  donc  retour- 
ner à Rome, tint  un  concile  à Pile, 
où  il  excommunia  AnaeletjDelà  il 
vint  en  France  où  il  en  convoqua 
un  autre  à Clermont  en  Auvergne, 
dans  lequel  il  fulmina  encore  ex- 
communication contre  lu  y.'  Sa 
cauie  n’eftoit  pas  fans  grande  diffi- 
culté ; le  Rqy  affembla  les  Prélats 
de  fon  Roydume  à Eftampes  poqr 
fçavoir  quel  patty  il  faloit  pren- 
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dre.  S.  Bernard  Abbé  de  Clervaux 
y /ouftint  fortement  ccluy  d'Inno- 
centj  à fon  exemple  tout  le  monde 
l’embrafla.  Le  Roy  de  France  , te 
celuy  d’Angleterre  le  receurenc 
avec  grand  honneur  , le  premier  à 
S.Benoift  fur  LoireJ’autre  dans  la 
ville  de  Chartres.  Neantmoins  les 
confeils  de  Girard  Evcfquè  d'An- 
goulefme  > efpric  puiflànt  & re- 
muant^ qui  Anaclet  avoir  redon- 
né la  légation  d'Aquitaine, qui  luy 
avoit  efté  oftée  par  Innocent , eu- 
rent tant  de  pouvoir  fur  Guillau- 
me Duc  d'Aquitaine  , qu'il  fe  dé- 
clara pour  cet  antipape,  & per  lifta 
un  an  & demy  dans  ce  fehifrrie, 
vexant  fort  les  Ecdefiaftiques  qui 
voulaient  tenir  pour  Innocent,  le- 
quel cependant  avoit  choifi  fon 
£ege  à Compiegne. 

< Comme  le  Roy  perfècutoit  opi-  1 
niaftrement  les  Evdques,  le  grand 
S.  Bernard  les  ayant  un  jour  trou- 
vez à genoux  devancluy  > qui  ra£. 
choient  de  le  flefchîr  par  leurs 
fourmilions , luy  parla  avec  un  zé- 
lé digne  d'un  minière  de  Dieu,  & 
n’ayant  fçeu  rien  obtenir  de  luy» 


jt; 


5 1. 


Abbrege*  Cbronol. 
il  lafcha  cette  menace, Sçachez.,Si- 
re^ue  Dieu  vouspunirapar  la  mort 
de  l'ai  fié  de  vos  enfant  s. La  prophé- 
tie eut  bien-toft  Ton  accompli lïè- 
ment  : Un  jour  treiziéme  d’Oéto- 
breque  le  jeune  Roy  Philippe  le 
' promenoir  par  les  ruës  d'un  faux- 
bourg  de  Paris  vers  l'endroit  oit 
eft  aujourd'huy  la  Place  Royale,& 
qu'il  couroit  après  un  de  fes  E C- 
cuyers>un  pourceau  le  fourra  entre 
les  jambes  de  fon  cheval , qui  (e 
cabra  de  telle  forte  qu  il  le  ren- 
verla  par  terre  Ôc  luy  pafTa  fur  le 
corps } dont  eftant  tout  froilsé,  il 
mourut  dés  le  foir  mefme. 

Le  Roy  Louis  pour  le  confbler 
d'une,  Rien  lîble  douleur.,  & pour 
réparer  en  quelque  façon  cette 
perte , fut  confeillé  de  faire  facrer 
îbn’  autre  fils  qui  le  nommoic 
Louys  comme  luy,&  eftoitâgé  de 
treize  à quatorze  ans.  Il  le  mena 
donc  à Reims,  où  le  ving-  cinq  du 
mclme  mois  il  fut  oinéb  & facrdr 
par  les  mains  du  Pape  Innocent, 
qui  alors  y tenoit  un  Concile  co- 
tre l'antipape  Pierre  Leon. Le  Roy 
entra  dans  cette  grande  alfepblée, 
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accompagné  de  RaouLde  Vermàa. 
dois  Ton  grand  Senefchal & de 
quantité  de  Seigneurs  , baifa  les- 
pied  du  faint  Pcre , & après  s’aflït 
dans  une  chaife  à cofté  de  luy.  Le 
lendemain  le  faint  Pere  avec  tous 
les  prélats  alla  quérir  le  jeune  Prin- 
ce qui  eftoit  logé  en  l’abbaye  de 
S.  Remy,&  lé  conduifît»cn  pompe 
folemnelle  dans  la  grande  Eglite  $ 
devant  laporte  de  laquelle  le  Roy 
V attendoit  avec  toute  (a  cour  & 
fes  Evefques  & abbez* 

. Il  seble  que  ce  fut  en  cefacre  qu'on 
reâuifit  les  pairs  qui  devaient  defor - 
niaisajjifleren  cette  ceremonie 3au  no* 
bre  de  douze,  fçavoir fix  EcçlefîaflL 
que  s & Jix  Laïque  sUeJqucl  s on  choifit 
. entre  tous  les  Seigneur  s& les prélats 
qui  avoiet  cette  qualité  relevant  nue*, 
ment  du  Roy . On  riojta  pourtant  pas 
aux  autres  pairs leursprerogattves  de 
rieflre  jugez  que  par  leurs  pairs  das 
les  matières  féodales  3 tant  ou  civil 
qu'au  criminel fÙn  appelait  pairs  tous 
lesvaffaux  dovt  les  terres  mouvotet 
immédiatement  d'un gr and  fief  y qui 
avoient  droit  de  juger  av>.c  le  Seig- 
neur dont  ils  rclcvoiet>&  qui  ne  pou- 
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votent  efire  jugez  qu  en  fa  cour 
far  Leurs  pareils.  Ainfi  non  feule- 
ment le  R0y  de  France,  mais  encore 
touj  les  grands  Seigneur s\entre  au- 
tres le  Duc  de  Normandie > le  Com- 
te de  Champagne  , & celuy  de  Flan- 
dres» avaient  leurs  pairs.  >e.  * 

De  ces  douze  paires  il  neft, demeu- 
reyue  lesfix  Ecclefiafiiques3cinq  des 
laïques  ayant  efié  reunies  à la  ceuro - 
ne  par  conffcation  , par  mariage,  ou 
autrement , & la  fixiéme  qui  efi  cel- 
le de  Flandres  en  ayant  efié  arra- 
chée par  l’Empereur  Charles  V \ 

LOUIS  le  Gros  et  le  Viel.^ 

' ' ; ÔC 

L O U I S L E I E u N E fonfils . 
dit  le  Pieux  ou  Debon- 
na ire  , aagé de  treize  à quator- 
ze ans • L: 

lx$2, , ^npHierry  «TAlface  eftant  de- 
r—  JL  meure'  maiftre  & poffefleuE 
de  la  Comte  de  Flandres  , fut  ad- 
mis à en  rendre  hommage  au  Roy j 
Et  il  le  receut  de  bonne  grâce  , 
parce  qu’il  n’euft  pas  efté  en  fern 
pouvoir  de  l'én  chalFer  a & ,que 
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6 bailleurs  il  eftoit  Ton  parenc. 
le-/  Gefroy  plante- geneft  eftoit  de-^ 
w venu  Comte  d'Anjou,  parce  que  11^3. 

«■  Foulques  fou  Pere  eftoit  retourne  &fuiv. 
n-  h en  Terre-Sainte  prendre  le  Royau-  - 
1-  me  de  Jerufalem  , auquel  il  avoir 
efté  appelle  par  le  Roy  Baudouin 
t-  dont  il  eftoit  gendre.  Ilpreftoic 
/ fort  le  Roy  Henry  fon  beau-  pere 

• , de  luy  donner  des  places  & de 
i l’argent  pour  avancement  de  fuç- 

• ceflion:cc  qui  engendra  un  tel  di- 

• vorce  entre  eux,  que  Gegroy  aflic- 
gea  3c  brufta  Beaumont  ,&  que 
Henry  euft  emmené  fa  fille  en  An-, 
gletctre  , fi  elle  n'eufl  pas  efté  en  0 
couche. 


Lors  qu'elle  fut  relevée, elle  en-  tJ 
tra  en,  difpute  avec  fon  pere  & *** 

après  quelques  mois  Ct  fepara  fort  ~ — - 
mal  d’avec  luy,  dont  il  prit  tant  de 
défiance  & de  chagrin,  qu'eftant 
attaqué  d’une  fièvre  lente  , & en- 
fuite  d'un  d'evoyemment  , peur 
avoir  trop  mangé  de  lamproycs,  il 
mourut  le  premier  de  Décembre  , 
ayant  reghé  3 5 ans;  grand  3c  puifc 
lant  Prince,  mais  toujours  acca- 
felç  de  chagrins  & d'inquietudes  , 
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éc  malhenreux  avec  juftice , parce 
. qu’il  ne  s'efloit  elevé  que  par  dés 
injuftices. 

lïjé.  $a  fucceffion  non  plus  que  (a 
& fuv.  yle  nc  ^llt  Pas  4 e grands  trou-  i 

- blés, qui  caullrent  d'horribles  de^ 
folations  dans  l'Angleterre  , Sà 
dans  la  Normandie.  Çét  Eftienne 
Comte 'de  Boulogne  dont  nous 
avons  parlé  » fils  d'Adde  fa  fœur» 

Jç,  trouvant  pour  lors  en  Angle- 
terre, fe  fai  fie  de  ce  Royaume  là, 

&c  s’y  maintint  tant  qu  il  vefeut. 
Non  content  de  cette  pièce*  il  di£. 
puta  au (îi  la  Normandie,  & en  dei» 

^ polïèda  prefquc  entièrement  Mar 
ï • tilde  & Gefroy  Ton  mary,  La  mal-  . ^ 
heureufe  province  fe  divilant  en 
faveur  des  deux  partis  eftoit  rava- 

1126  &se  tous  {leux  » & Louys  le 
Grosfavorifant  tantoft  l’un  & tan- 
toft  l’autre, entretenoit  cét  embra- 
fement*  • - 

La  vigueur  du  courage  de  ce 
Roy  ne  pouvoic  eftre  retenue  par 
v la  pefanteur  de  fon  corps  , ny  par 
dès  blelTures,  il  en  avoit  receu  pin- 
ceurs , principalement  une  à la 
* cuifife  dans,  une  expédition  contre 
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le  Comte  de  Champagne  dont  il 
cfèoit  demeuré  fort  incommode*  ‘ 
Neantmoins  il  eftoit  à toute  heure 
à,cheval,&  fe  faifoit  voir  prefquc  " r 
en  mefine  temps  en  des  lieux  fort 
éloignez,  quand  il  y avoir  quelque 
trouble  qui  rcqueroit  ion  autorité 
& fa  prefence.  Ayant  eu  ad  vis  que 
le  Seigneur  dé  S.  Brifon  fur  Loire 
commet  tqit  mille  brigandages  fuir 
les  contrées  voifines  & qu'il  de4 
ftroifïbit  les  marchands,  il  y mena 
fon  armée,  brufla  fa  ville, & força 
ce  tyranneau  qui  s'eftoit  retiré 
dafis  fa  tour,  d<f  fe  rendre  & defè 
tenir  dans  le  devoir.  i 

Au  retour  il  tomba  malade  d'une 
dyfènterie  , dont  il  eftoit  quelqué- 
fois  travaillé.  Cette  fois, pretfentât  1 1 3^* 
bien  qu'elle  le  meneroit  au  tom*  ■ . -I 
beau,  il  commença  à fe  préparer  à 
la  mort  par  des  difpofitions  , que 
tous  les  Chreftiens  devroient  imi- 
ter:Et  fur  tout  les  Souverains,  qui 
ayant  de  plus  grands  comptes  à 
rendre  à Dieu  , ont  befoin  de  plus 
grandes  préparations. 

Comme  il  eftoi t au  chafteau  de  1136» 
Betify  pour  s*en  revenir  à Paris , >L 
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reccut  des  Ambafiàdeurs  de  Guil- 
Iaume  Duc  de  Guyenne  qui  luy 
apportaient  les  nouvelles  de  la 

derniere  volonté  de  leur  maiftre. 

- 

Ce  Prince  touché  de  compon&ion 
pour  Tes  crimes,  refolnt  d'aller  en 
pèlerinage  à S.  Jacques  en  Galice. 
Avant  que  de  partir  il  fit  fon  Te- 
stament» par  lequel  il  ordonna  que 
Sa  fille  aifnée  nommée  Aliénor  e£- 
pouferoit  le  jeune  Roy  Louys  , & 
luy  porteroit  toutes  Tes  Seigneu- 
ries en  dot  i Car  fon  fils  unique 
eftoir  mort  ; mais  il  avoir  encore 
une  antre  fille  qui  s’appelloit  Alix- 
Pernelle.  Sur  le  chemin  , & non 
loin  de  S.Iacques,il  fur  faifi  d'une. 

113 6,  maladie;dontil  mourutde  9.  d’A-  9 
— - vril , ayant  auparavant  confirmée 

fon  Teftamént. 

Son  corps  fut  porté  àS.ïacques 
en  Galice  & enterré  dans  i’Eglife; 

Et  neantmoins  les  faifeurs  de  le-  . 
gendes  n’ont  pas  lai  fie  de  dire>qu’il 
fit  femblant  de  mourir  , & que 
sîeftanr  dérobé  des  fi  S 'ns  fans  com- 
muniquer fon  dcfièin  qifà  fon  Se- 
creraire,il  s’en  alla  rendre  Hermi- 
te  dans  une  grotte  au  territoire  de 
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a>  Sienne  , en  ce  lieu  qu'on  appelle 
luy  .•  aujourd'huy  Meli*velle , & en  ce 
Il  temps  - là  Stabulum  Rbodis  , Qu'il 
te,  \\  macéra  Ton  corps  par  de  terribles 
>n  K pénitences  , & que  ce  fut  luy  qui 
;n  ’ inftitua  l'Ordre  des  Guillermins, 
c.  dont  le  premier  Monaftere de  ceux 

- r'  de  France  fut  bafty  au  village*  de 

e Mont- rouge  prés  de  Paris. 

- " De  même  fabrique  efi  it  ente 

: ; qu  ils  font  de  l'Empereur  Henry 

Ils  difint  que  pour  mieux  foire  peni- 
, tenez  de  fis  fautes  , il  fit  courir  le 
bruit  qu'il  efi  oit  mort , & fi  retir  A s 
uingers,OH  il  Achevé  fis  jours  fervent 
A ï Ho  [fit  al  iTnet  s qu  euperevent  il  fi 
défi  ouvrit  e fort  ÇonfeJJeur  , & quel 
fut  reconnu  per  Motilde  fit  femme  * 
qui  avait  en  fécondes  nopces  e/pousé 
Gefroy  Comte  d'Anjou.  , 

Le  Teftament  de  Guillaume 
ayant  efté  apporté  à Louys  , il  ac- 
cepta le  mariage  pour  Ton  fils  , luy 
, donna  un  bel  équipage  & une  fui- 
te de  plufiéins  Seigneurs  & de  plus 
de  cinq  cents  Gentilhommes  pour 
celebrer  ccs  nopces.  Avec  ce  mag- 
nifique train  il  alla  à Bourdeaux 
où  Alienor  rcüdgit;ôc  là  ilTdpou- 


* II  yen 
a encore 
une  cha- 
pelle, de 
un  vieux 
moync. 
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fa  en  prefence  des  Seigneurs  de 
Gafcongne  , de  Saintonge  ôe  cTe 
Poitou,aufquels  il  diftrrbua  de  fore 
riches  prefens  félon  l'humeur  de 
la  nation.  Il  prit  enfuite  pofleffion 
de  la  Duché,  fut  couronné  Comte 
de  Poiriers  dans  cette  ville-  là,le  8. 
d'Aouft  , & Duc  d'Aquitaine  à 
Bourges  le  jour  de  Noël. Delà  il  vi- 
fita  les  villes  de  cette  grande  Pro- 
vince,aprcs  il  amena  fon  efponfe  à 
Poitiers  vers  le  milieu  de  Juillet: 
En  cette  ville  - là  ayant  appris  la 
more  de  fon  père  ;il  revint  en  dili- 
gence à Paris jlaiflant  le  (oin  à Ge- 
froy  Evefque  de  Chartres  d'ame- 
ner foftefpoufe  à petites  journées. 

Après  quelques'  mois  de  lan- .. 
gueur,Louys  le  Gros  mourût  à Pa-  * 
ris  le  premier  jour  d'Aouft  le  tren- 
tiefmé  de  fon  régné, & le  cinquan- 
te - huiélicfme  de  fon  âge.  Son 
corps  fut  porté  dans  l'Eglife  de 
fàinâ:  Denys  : Il  avoit  efté  elevé  à 
la  pieté  & aux  bonnes  lettres  dans 
cette  Abbaye- là. 

Avant  que  ce  Prince  eûft  pris  le 
gouvernement  des  affaires  , l'oifî-" 
ve  faineantife  de  Philippe  fon  pe- 4 
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laifioit  regner  la  violence  , 8é' 
•ulcr  aux  pieds  la  Majefté  Rôÿàlë 
: la.luftice , les  peuples , les  Mar- 
hands  , les  Ecciefiaftiques  , les 
cuves  & les  orphelins  eftôietvé 
xpolez  au  pillage  : les  Seigneurs1 
k Gentilhornmes  avoient  tous  des 
:hafteaux  d’où  ils  couroient  les 
grands  chemins  , les  rivières  & 
les  terres  indefenduës.  Dés  qu’il  ‘ 
fçeut  monter  à cheval , il  entreprit 
de  reprimer  tous  ces  voleurs  ',  St 
toute  fa  vie  il  eut  les  armes  fur  le 
dosi  courant  par  tout  où  les  oppri- 
mez reclamoient  (bn  fecours  V St 
combattant  de  fa  perfonne'Commë 
lin  fimple  cavalier.  De  cette  forcé 
ayant  rangé  à la  raifon  piufieurs 
de  ces  tyranneaux , il  commençai 
reftablir  l’ordre  & la  fèurcté.  Il  eft 
vray  que  lors  qu’ils  eut  mis  les  af- 
faires en  bon  eftat , il  devint  plus 
rude,  & ne  traita  pas  les  Ecclefiai 
fliqucs  avec  le  mefme  relpeël  iqii’il 
avoir  fait  durant  fes  befoins.  Tou* 
tesfois  lors  qüe  Dieu  l’eut  adver- 
ty  de  fa  mort  par  les  langueurs 
de  fa  maladie,  & qu’ij^vitque  tou- 
tes  les  potions  Sc  lès  poudres  des  . 
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médecins  ne  luy  apporroienc  au- 
cun foulagement , il  tefinoigna  un 
profond  repentir  de  fes  fautes;il  fît 
fa  confeflion  publiquement , 8c  fè 
leva  tout  foible  , qu'il  eftoit,  pour 
aller  au  devant  du  facrc  Viatique, 
Quelques  jours  après  connoi  liant 
que  fon  dernier  moment  appro- 
choit , il  fe  fît  eftendre  par  terre 
fur  un  lift  de  cendrés  en  forme  de 
Croix  , une  pierre  fous  fa  telle , 8c 
de  cette  forte  il  rendit  famé  à 
Dieu. 

Il  avoit  de  la  femme  Alix  fille 
de  Humbert  Comte  de  Savoye  fepç 
enfants  encore  vivants  > fix  fils  6c 
line  fille.  Les  fils  eftoient.  Louÿs 
qui  régna  ; Henry  qui  fut  moine  à 
Clervaux  , puis  evelquc  de  Beau- 
vais; Hugues  dont  nous  ne  fçavons 
que  le  nom  ; Robert  qui  eut  pour 
partage  la  Comté  de  Dreux  , d'ou 
/ortie  la  branche  des  Comtes  de  ce 
nom  ; Pierre  qui  efpoula  lfabelle 
fille  8c  heritiere  de  Renaud  Seig- 
neur de  Courtenay  ; d’où  vint  la 
Branche  de  Courtenay  , 
dontilya  encore  des  puilhez;Phi- 
lippe  qui  fut  archidiacre  de  Paris, 

& 
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^ fc femme  fe perdre , avec  que  ffîrfposÿ''*  "*"* 
™ £'  fe  fiPar*,u  d’elle  *»c°r  r,Zl  a propos t 
s?  prés  de  •4af^tfi\rjvél  & perdit  ïjqttftain 

xa.an». 
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& en  ayant  efté  éleu  Evefque  > eût 
tant  de  modeftie  qu'il  le  céda  à 
Pierre  Lombard  , nommé  le  Mai* 
flre  des  Sentences  \ ce  fameux  Do- 
âeur  dont  le  livre  à fervy  de  fon- 
dementàla  TÎhcologie  fcholafti- 
' que.  La  fille  s'appelloit  Conftan-: 
ce, elle  fut  mariée  ejn  première  nop- 
qes  avec  Euftache  Comte  de  Bou- 
logne dont  élle  n'eut  point  d’en- 
fants, & en  fécondés  avec  Ray- 
mond V.  Comte  de  Touloufe, 


jgt  jp  Jji  Jp,  ip  JJ f ip  Jp  ip 
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& du  vivaut'de  Ton  pcrc  àppellé 

J «VwmWQ 
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: LE  JEVNE. 

ROY  XL. 


vi: 


A Agé  deMx-neuf  à vingt  ans,  / 


O u ï s ayant  efté  facré 
& couronné,  à Reims  dû- 
vivant  de  Ion  pere,  com- 
me nous  l’avons^dit,  n'eut  pas i>e- 


Tome'HU  C 
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foin  de  l’eftie  une  fecoilde  fois» 
Ainfi  eftanc  venu  droit  à Paris  il 
affeitiblà  ks  Evefques  &c  les  Seig- 
neurs , & par  leurs  advis  travailla 
à eftablir  la  fcureté  publique  & la  l 
juftice,que  quelques  petits  tyrans 
tecommançoient  de  troubler  ran- 
çonnant le  peuple  & les  Mar- 
chands. On  le  furnomma  le  Ieune 
à la  différence  de  fon  Pere  , que 
l-’on  appelloit  le  Vieux  tandis 
qu’ils  regnoient  conjointement.  j 

Les  villes  pour  fe  defendre  de 
cés  oppreflions  avoient  forme  des 
communauté ZjC’eft  à dire  créé  des 
Magiftrats  Populaires  , avec  pou- 
voir d'aliénable  r les  Bourgeois  &c 
de  les  amener.  11  faloit  pour  celà 
prendre  lettres  du  Roy,qui  les  leur  ' ! 
accordoit  volontiers  , avec  de 
beaux  privileg.es,afin  de  les  oppo- 
fer  à la  trop  grande  puilfance  des 
Seigneurs.  Quelques  bourgeois  de  \ 
la  ville  d'Orléans  ufant  de  ce 
droit  au  préjudice  de  l'aurorité 
Royale,  & fàifafit  d'es  mutineries, 
il  les  reprima  en  palfanr  par  là  , & 
les  remit  dans  leur  devoir. 

Comme  il  eftoit  Seigneur  fou-s  j 
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Train  de  la  Normandie,il  fut  obli-  j 
gé  de  fe  méfier  de  la  difpute  d'en- 
tre Gefroy  Plante-  gencft  mary  de 
Matilde  , 6c  E (tienne  Comte  de 
Boulogne,qui  la  difputoient  encre 
eux.  D'abord  il  prit  la  querelle 
pour  Gefroy ,1'inveflit  de  la  duché 
6c  le  receuc  à hommage,  & en  re« 
compenfe  Gefroy  luy  donna  le 
Vexin-Notmand.  Mais  lors  qu'E- 
ftienne  ayant  repalTé  la  mer  eut 
obtenu  quelques  advantage  fut 
Gefroy  , Louis  changeant  de  par- 
ty,inveftit  Ion  fils  Euftache  , aagé 
feulement  de  1 4.à  i $ .ans,  de  cette 
duché  , 6c  mefme  luy  donna  fa 
foeur  Confiance  en  mariage. 
Gaucher  de  Montgeay  l'un  des 
fuppoft  de  la  ligue  que  les  Seig- 
neurs avaient  faite  contre  Louis 
le  Gros,  fut  le  premier  qui  ofa  re- 
muer (bus  le  régné  de  fon  fils  » 
comme  pour  tafter  fon  courage, 6c 
ù refoIution.il  connut  par  une  fti- 
nefte  expérience  qu'on  ne  s'y  joue- 
toit  pas  impunementjle  jeune  Roy 
le  poulîà  dans  fon  chafteau  , l'y 
affiegea  6c  l’ayant  forcé  de  fe  ren- 
dre * il  en  rafà  les  murailles  j mais 

C ij 
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?*  il  laiflà  la  groflè  tour  fur  pied.Nos. 

, | Rois  en  ufoient  ainfi , & n’abat- 
toient  jamais  les  tours  feigneuria-, 
les  , pour  monftre  à la  Noble/Te-. 
qu'ils  ne  pretendoient  point  abo* 
lir  les  fiefs  , dont  elles  eftoient  la 
plus  noble  marque. 

Le  fehifine  de  l'Egli/c  Romaine 
fut  enfin  efieint  par  La  mort.  d' Ana- 
clet  a & enfuite  par  la  çejfion  de  Pï- 
fîoraque  les, Cardinaux  de  cét  antipa * 
pe  avoient  elcn  en  fa  place,  L'Empe- 
reur Lot  aire  I /.  qui  avoit  puijfam * 
ment  fiuftcnu  Innocent  » deceda  prés 
de  la  ville  de  Trente  dans  une  chau - 
1 1 $8.  mine  , le  j .de  Décembre  l'an  1 1 3 8. 
■ 1 ■■■■  Après  quaire  moisd'inttrregne  Cotti 
rad  III.  du  nom  fut  eleu . 

1 1 39.  Roger  s‘e fiant  rendu  maiftre  de  la. 
Duché  de  la  Rouille  par  la  mort  du 
Duc  Renaud  Feudatatre  du  S . Siégé, 
avoit  pris  prifonnier  le  Pape  Innocei 
qui  lùyfatfoit  la  guerre  a outra  ce  der 
puis  tout  le  temps  de  fon  pontificat ; 
Or  le  tenant  entre  fies  mains  il  l’obli* 
gea  moitié  par force  ^moitié  par  bons 
■trait temens  $ refpMsJe  lùy  confit ;* 
mer  le  titre  de  Roy  de  Sicile, que  Fart- 
tipape  Anaçlet  luy  avoit  déjà  donné. 


' y 
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jihfî  commença  le  Royavmé  EMlïp* 
üe  Sicile  , qui  outre  l'ifle  eompre-  JnCor,: 
}ioit  aujji  la  toïiiUe  & la  Caiabre  j-Com^* 
v*èft  a dire' > ce  qu  on  appelle  au  jour-  & 

d*buy  le  Royaume  de  Naples.  ,C0N- 

.'■*  Thierry  d'A’lface  pa(fa  en  là  R A D 

Terre- Sa>n£te  avec  grand  nombre 

-----  '*  ~ ° - - - en  May, 


#e  NoblefTc  > au  ferours  de  Foul- 


aprés  la 


II39. 


gués  Roy  de  îerüfalem  (oh beau- mort  de 

ptre,  & IaifTa  fadminilîrarion  de-Lotaire 
fa  Comte  de  Flandres  entre  les*11* R* 
ttiàins  de  Sibylle  fa  femme.  * Pre* 4 C 
‘ E (lie  nné't liant  retourne  en  An- 
gleterre , y fut  vaincu  & pris  par 
Robert  Comte  de  Gloceftre  frere 
baftard  de  Matilde.  Guillaume? 
d’Ypre  brave  homme  de  guerre, 
qui  s’eftoit  réfugié  en  ce -pays  là^* 

& fuivoit  le  party  d’E'ftferinc,trou.. 
va  moyen  de  prendre  prifonnier  ce  . 
Robert  qui  eftoit  le  confeil  ôc  le 
fupporc.  de  cette  Reyne  : de  forte 
que  pour  le  ravoir  elle  délivra 
Bftienne  j jnais  tandis  qu'il  eftoit 
dereniijGefroy  recouvra  une  gran- 
de partie  de  la  Normandie.' 
f-  Cette  année  Alfonfc  /.  Duc  de 
Portugal  3fut  faluê  & proclarai 
Roy  par  fes  troupes , fott  apres  avoir 

C iij  . 
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remporté  une  très  illuftre  victoire  fit 
cinq  petits  Rois  oh  Generaux  Mores $ 
fait  auparavant.  Cinq  arts  après  il 
rendit  fin  Eflat  tributaire  du  S.  Si*» 
geM  quatre  once  d’er  par  chaque  an» 
née.  Van  1078.  il  le  mit  entièrement 
fins  fa  proteftion , & augmenta  cette 
reconnoijfanéé'  ju/qua  deux  marcs 
d*or,  Et  moyennant  cela  le  Pape  Alem 
xandre  I ].  luy  confirma  le  titre  de 
Roy.  Ceux  qui  le  voulaient  acquérir 
aimaient  mieux  le  prendre  de  cette 
main-là,  que  de  celle  de  V Empereur  9 
vy  de  quelque  autre  Souverain , dont 
lafiiperiorité  leur  eu  fl  efté  plus  pe- 
fante  & moins  aisée  à fecoiitr. 

Cet  Alfonfi  e fl  oit  fils  d'un  Henry , 
qui  e fiant  pafst  en  E/pagne  vers  ï*an 
j o Sapeur  y chercher  fis  adventuresy 
av ott  efpouse'Therefe  fille  d’ Alfon- 
fi VJ.  Roy  de  Caftille,&  eu  pour  dot 
la  Comté  de  Portugal , par  luy  aupa- 
ravant conquifi  fur  les  Morts.  Les 
plus  curieux  Geneatogifles  aflurent 
que  ce  Henry  efloit  du  fang  de  Fran- 
ce, fils,  difent  ils , d‘un  autre  Henrf% 
qut  L’eftoit  de  Robert  Duc  de  Pour- 
gongne,leqnd  V efloit  du  Roy  Robert * 

On  ne  remarque  point  durant 


1 
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jC£S  années  aucun  trouble  dans  les  1140. 

terres  du  Roy  de  France  i Sinon  

•Jks  contentions  d'entre  les  Théo- 
logiens, Pierre  Abélard  Breton  de 
najflànce  , grand  Philofophe  ëc 
ibrr  bel  elprir , difputant  trop  fub- 
tilement  de  la  Trinité  & des  an- 
cres myfteres  de  la  foy  , fcmbloit 
vouloir  renouveller  les  erreurs  de 
Neftorius,  d'Arius  & de  Pelage,  & 
a voit  donné  fujer  de  l'acculer  de 
nouveauté  & d'erreur  mefrae.  ]1 
,.en  avoir  efté  condamné  par  JLc  Lé- 
gat du  Pape.  Depuis  > l'Arc hevef. 
que  de  Sens  iuy  avoir  donné  per- 
miffion  d’expliquer  & de  fouftenir 
Tes  proportions  i ce  qu'il  seftoit 
vanté  de  faire  dans  le  Concile  de 
Sens.  L’Archevefque  le  conyoqua 
«xprés  pour  ce  fujet , ëc  y appella 
S.  Btrnad  fon  plus  puifTant  ad- 
verdure.  Saint  Bernard  s'y  rendit 
& Abélard  auüî  : mais  ce  dernier 
ne  voulut  ou  n'ofa  entrer  en  lice  ^ 
avec  un  fi  redoutable  ennemy  , & 
ne  dit  autre  chofè  finon  qu'il  en 
appelloit  au  Pape.  Les  Evefques 
nelaiflerenr  pas  d'achevu*  de  luy 
faire  fon  orocez,Ar  de  le  comiaxn- 

c iuj 


y 6 AbbRige*  Chronol. 
net.  Comme  il  fe  fut  mis  en  che- 
min  pour  aller  à Rome  pour  fin  vre 
(on  appel , il  trouva  meilleur  pour 
-luy  de  s’ajrrefter  à l’Abbaye  de  Clu- 
-gnyj&  il  y vefcut  faintement  fous 
l’habit  de  S.  B^noift  qu’il  a voit 
-pris  long- temps  auparavant.  Tou- 
-tes  les  hiftoires  font  pleines  de  les 
adventures  amoureufes  avec  He- 
iloife  } &l’on  les  voit  encore  dans 
les  lettres  de  l’un  & de  l’autre. 

. » '•  * ■*  i « 

Lupins  grandes  affaires  de  l'Egli- 
celle  mtfine  du  Royaume  fe  ma* 
ni  oient  par  le  confeil  & par  la  fer- 
vente auffc'  itéde  fiaint  Bernard  Ab- 
. bè  de, Çler.vaux  Geiil-  homme  Bour- 
guignon i qui  s'efton  mis  dans  une  fi 
i haute  cjlime  depuis  plufieurs  années 
parmy  les  Prélat  s3l  es  Grands  & les 
peuples y qu'il  n'y  avoit  aucune  caufi 
Ecclefiafiique»ny  différend  confidera - 
file>ny  entreprise  importante,  oit  l'on 
ne  requifi  fin  jugement 9 fin  entremis 
Je  Û fin  advis.Pour  monfirtr . qui 
LE  SAGE  ET  LE  VERTVEVX  A 
VN  EMPIRE  PLVS  NATVREL 
QVE  CELVY  QVI  PROCEDE  DE 
LA  f ORCE  , OV  DE  L’INSTITY- 
TION  DES  HOMMES. 


s 
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Clergé  de  Bourges  avoit  eleu  1141. 
pour  ^rehevefque  un  Pierre  de  la  — ■ ■ 
Chaftre  perfonnage  de  finguliere 
pieté  & doârinejle  R%,  Toit  qu’il 
ne  lüy  fuft  pas  agréable  , ou. qu'il 
euft  deftiné  ce  bénéfice  peur  un 
autre  , refitrfasd'y  donner  ion  con- 
ffentement.  Pierre  voulW^oné  s’en 
defifter:mais  le  pape  Innocent  lüÿ 
enjoignit  de  faire  fes  fon étions; 

Ce  que  le  Roy  empefc  hant,il  s’en- 
fuivit  un  grand  trouble , qui  alla 
jufqucs  là  que  le  Pape  excommu- 
nia le  Roy,&  mit  le  Royaume  en 
1 interdit.  ' 

Tbibaud  Comte  deChampag- 
ne,  Seigneur  qui  avoit  grande  au- 
torité , tant  par  fa  pui (Tance  que 
par  fa  vertu  , s’tftant  un  peu  trop 
entremis  de  cette  affaire  offt  nfa  le 
Roy  ; Et  la  colere  de  ce  Prince  le  1141. 
redubla  encore  pour  un  autre  lu- & 4*. 
jet,  qui  fut  tel.  Raoul  de  Verraan-  — — 
dois  grand  Scnefchal  , proche  pa- 
rent du  Roy,  & qui  eftoit  en  effet 
Prince  du  iang  (mais  de  ce  temps- 
là  ce  titre  eftoit  inconnu9  & on  ne 
confideroit  point  autrement  ces 
Princes  que  félon  le  rang  de  leurs 

C v 


Empp. 

EMA- 
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fils  de 
Iean , é- 
leu  en 
Avril, R. 
38.  ans, 
& toû- 
jour 
CON- 
RAD. 
III. 


1143- 
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terres)  fit  dilToudre  Ton  mariage 
d’avec  Gerberte  coufine  garmaine 
de  Thibaud , fous  pre texte  de  pa- 
renté, pour  efpoufer  Alix  Pernelle 
foeur  de  la  Reyne  Alienor.  Le  Pa- 
pe à l’infligation  de  Thibaud  ex- 
communia Raoul,  & interdifit  les 
Evefques  qui  avoient  prononcé  le 
divorce. 

Louïs  s’en  prit  au  Comte  Thi- 
baud,&  de  dcfpit  ravagea  hoftile- 
ment  fes  terres;  Thibaud  eut  re- 
cours au  Pape;qui  pour  le  délivrer 
de  la  guerre  qui Taccabloit , leva 
Pexcommunication:mais  dés  qu’il 
le  vit  defgagé  , & les  troupes  du 
Roy  retirées,  il  la  fulmina  une  fé- 
condé fois.  Alors  le  Roy  plus  ani- 
mé que  la  première  , les  jetta  de 
rechef  dans  la  Champagne , avec 
ordre  de  n’y  rien  efpargner.En  ef- 
fet ayant  pris  Vitry  de  force,  elles 
y paflerent  tout  au  fil  de  l’efpée, 
fans  efpargner  §ny  âge  ny  fexe; 
& mirent  le  feu  à i’Eglife  où  il 
fut  bruflé  treize  cents  perfonnes 
innocentes  qui  s’y  eftoieut  réfu- 
giées. 

Au  récit  de  cette  cruauté , les 
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entrailles  du  Roy  , naturellement  1143. 
bon, font  efrmiës5{bn  cœureft  tra*  & 44. 
vaille  d'un  cruel  remords  , & fa  _ 
confcience  furieufement  troublée. 

Il  gémit, il  (èdefefpere, il  s'arracha  1 
les  cheveux , il  croit  voir  les  plus 
terribles  foudres  du  Ciel  preftres  à 
tomber  fur  fa  tefte.Saind  Bernard 
eut  toutes  les  peines  du  monde  à 
iuy  pcrfoader  qu’il  pourroit  trou* 
ver  mifericorde  auprès  de  Dieu  par 
le  moyen  de  la  penitence.  Dans 
cette  difpofition  il  fut  aifé  de  le 
porter  à reftablir  l'Archevêque  de 
Bourges  dans  fon  Siégé, & à don-  j* 
ner  la  paix  au  Comte. Avec  cela  il 
promit  dès  lors  pour  expier  fon 
crime  & pour  obtenir  la  levée  de 
l’interdit  (c  fon  Royaume  qui  du-* 
roit  encore, de  faire  le  voyage  de  la 
Terre- fainte. 

j Frnil<mp«  R nv  dp  Tpriîfàlpm  pftnif  * 


aevoiuentre  les  mains  de  Memen* 
de  fa  veiive,  car  fon  fils  Boudoiiia 
n'avoit  encore  que  treize  ans.  Lès 
Chreftiens  de  et  pays-là  eftoient 
de  beaucoup  pires  que  les  Turcs; 
Àufil  leurs  affaires  allant  tout  en 


w 
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1 146. 
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defoçdre  j Sanguin  Sultan  dJ  A dy- 
ne leur  arracha  la  principauté  d’Ê- 
dellè,  l’un  des  quatre  membres  du 
Royaume  de  ]erufalem. 

. Le  Roy  avoit  déjà  voué  un  voya- 
ge en  Terre- Sainte, ces  triftes  nou- 
velles le  murent  encore  plus  fort 
’luy  & les  autres  princes  François 
à y porter  un  puiflant  fecours. 
S.  Bernard  l’Oracle  de  ce  temps- là 
confulté  fur  ce  fujet  renyoya  l’af- 
faire au  Pape,qui  luy  donna  ordre 
de  prefeher  la  Croifade  par  toute 
la  Chrcftiemé. 

Commençant  donc  par  la  Fran-* 
ce , il  fit  afièmbler  un  concile  na- 
tional à Chartres  , où  le  Roy  rne£ 
me  fe  trouva.  Ce  S.  Abbé  y fut 
choifî  pour  chef  gencrali (lime  de 
cette  expeditiommais  il  rtfufa  cet 
honneur,  & fe  contenta  d’en  eftre 
la  trompette.  Il  la  publia  par  tout 
avçc  tant  de  ferveur  , avec  tant 
d’allurance  de  bon  fucc,és,&  com- 
me on  le  croy oit, avec  tant  de  mi- 
^afctes,  que  lés  villes  & les  bourgs 
demenroient  deferts , & qu’i  1 fem- 
bloitque  toute  l’Europe  4u ft  paf- 
fer  en  Allé  ^tant  il  y avoir  de 
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preflè  à s'enroollcr  pour  cette 
guerre. 

Le  R.oy  fut  un  des  premiers  à 1147» 
prendre  la  Croix.  Il  fut  fuïvyjd'un  - — 
nombre  infiny  de  Seigneurs  & de 
Npbleiîe  : Et  TEmpereur  Conrad 
avec  (on  frere  Henry  Duc  de  Ba- 
vière, & toute  la  fleur  de  fes  eftats 
fè  croifa  dans  une  aflèmbiee  gene- 
rale quJil  tint  à Spire  aux  fades  de 
Nocll.  Chacun  de  ces  deux  prin- 
ces avoir  un  légat  du  Pape  dam 
fon  armée.Conrad  menoit  foixan- 
te  mille  chevaux  : il  partit  le  pre- 
mier , & arriva  aux  environs  de 
ÇonftantinopJe  fur  le  commence- 
ment du  mois  de  Septembre  de 
cette  annee  1 147. 

Le  Roy  tarda  en  France*  quel-  1 147- 
que  temps  apres  Iuy  , afin  de  rece; 
voirie  Pape  Eugene  que  la  révol- 
té des  Romains  avoir  contraint  dé 
quitter  Rome,  il  fe  mit  en  chçmin 
avec  la  Reine  la  fécondé  femaine 
d’après  la  Pentecofte  de  la  mefne 
anne'e  , 8c  ayant  traverse'  la  Hon- 
grie & la  I hrace,piila  le  Bofpho- 
re , fi  bien  que  te'Carefme  enfui- 
vant  de  l’an  1 14&.  il  fe  rendit  en 
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Syrie  tandis  que  d'un  autre  codé 
Ton  armée  navale  eftoit  en  mer 
pour  l’y  aller  joindre. 

1147.  Il  lai(Ia  par  l’avis  du  Parlement, 
— ■ * tenu  à Eftampcs  , la  regence  du 

Royaume  à Raoul  Comte  de  Ver- 
•mandois  Ton  grand  fenefchal,  & à 
Suger  Abbé  de  S.  Denys.  Ce  der- 
nier avoit  grand  crédit  à la  cour 
dés  le  vivant  de  Louys  le  Gros}& 
d'ailleurs  il  lèrvoit  comme  de  con- 
tre-poids à Roaul , de  peur  qu’il 
n’uuirpaft  le  Royaume  , fi  l’ambi- 
' tion  l’en  euft  tenté.  Avant  que  par- 
tir le  Roy  fut  (élan  la  couftume 
dans  l’Eglife  de  faint  Denys  pren- 
dre le  bourdon  & la  malete , mar- 
ques de  pèlerinage  , &c  l’eftendard 
de  l’Oriflame  fur  l’autel  des  faints 
martyrs.  ~ • 

1148.  il  n’eft  point  de  mefehancetezs 
~ ■■  & de  lafehes  artifices  que  la  ma- 
ligne perfidie  de  Manuel  Empe- 
reur de  Grèce  n’emptoyaft  pour 
faire  périr  l’armée  de  l’empereur  & 
celle  du  Roy. Pour  la  première  il  y 
reüflît  (elon  fon  delfein  , car  il  fic 
mefier  de  là  chaux  dans  les  farines 
qu’il  fournoifioit  aux  Allemand* 


; 
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Et  en  ayant  fait  périr  une  grande 
partie  par  ce  detellable  maléfice, 
il  leur  donna  des  guides,  qui  après 
les  avoir  promenez  par  de  longs 
deflouts  où  ils  confumerent  tout 
ce  qu’ils  avoient  de  munitions, ils 
' les  livrèrent  plus  d’ademy  morts 
de  faim  entre  les  mains  des  Turcs* 
les  barbares  les  taillèrent  tous  en 
pieces,de  forte  qu’il  n’en  iefta  pas. 
la  dixiefrae  partie. 

Le  Roy  ayant  (èmbiablement  1 
pafle  en  Àfie  , trouva  l’Empereur 
Conrad  ï Nicée.  Il  le  confoiadu 
mieux  qu’il  luy  fut  poffible:puis  il 
marcha  le  long  de  la  mer  où  il  cou- 
rut les  mefmes  rifque  que  luy: 
neantmoins  il  s’en  fauva  avec  plus 
de  bonheur  que  de  prudence,ayant 
battu  les  Turcs  en  une  rencontre, 
mais  peu  après  il  perdit  prefque 
toute  fon  arriéré- garde  pour  avoir 
imprudemment  divisé  (on  armée, 
il  gagna  enfuite  une  bata:lle  au 
paflàge  du  fleuve  Meandre:mais  il 
n’en  cira  aucun  frui£t:car  après  ce- 
la ne  le  tenant  pas  fur  fes  gardes,  il 
receut  un  notable  efchec  à un  de- 
Ifcrçit  de  montagne*  Enfin  il  pat- 
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vint  à Antioche  , dont  Hugues 
Raimond  oncle  de  la  Reyne  fa 
femme  cenoit  alors  la  princi- 
pauté'. 

En  cet  endroit , ce  bon  Prince 
qui  eftoit  fi  heureufement  efchap- 
pe  des  embuches  des  Grecs  8c  des 
Mahomecans,  penfa  périr  par  cel- 
les de  (on  proche  allié  & de  fa 
femme.  Raimond  s’eftoit  imaginé 
qu’il  devoir  employer  fes  forces  à 
luy  eftendre  les  limites  de  fa  prin- 
cipauté , comme  il  vit  qu’il  l'en 
refufoit  abfolument , parce  qu’il 
vouloit  continuer  fa  route  vers 
Jerufalem  , il  s’en  tint  fi  offensé 
qu’il  refblut  de  s'en  venger.  Pour 
cet  effet  il  mit  dans  la  tcfte  de  la 
Reyne,qu’clle  devoir  demander  la 
difîolution  de  fon  mariage>comme 
eflant  parente  de  fon  mary  du  troi- 
fîefme  au  quatriefme  degré.  Cette 
Princeffe  peu  fage  , 8c  qui  avoir, 
déjà  peu  d’eftime  pour  fon  mary, 
& rrouvoit  plus  de  fatisfa&ion 
avec  d’autres  qu’avec  luy;  fe  laifîa 
facilemct  perfuader  par  fon  oncle: 
Le  Roy  en  cftant  adverty,ne  trou- 
va point  d’autre  remede  pous^vi- 
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ter  ce  fcandale  , que  de  la  tirer  là 
nuicft  d'Antioche  avec  tout  ion 

c • • * 

équipage,  & de  l'envoyer  toujours 
devant  en  Jerufalem.Quelques  au- 
teurs adjouftent  qu’en  ce  pays  - là 
elle  fe  piqua  d'un  certain  Sarrafin 
qui  eftoit  en  réputation  de  fort 
brave  cavalier;  mais  de  ces  chofts- 
là  on  en  dit  fouvent  plus  qu'il  n'y  ^ 
en  a , & quelque  fois  aufli  il  y en 
n plus  qu'on  n'en  fçait. 

Or  l'Empereur  Conrad , apre's 
s’eftre  aile  rafraifehirà  Conftanti- 
nopie,  s'eftoit  rendu  en  Jcrufalem 
pour  y faire  fes  dévotions.  E t cette 
fainte  cité,le  Roy  & luy  ayant  te- 
nu confeil  avec  les  Seigneurs  , re- 
loiurent  d'aflieger  Damas  capitale 
de  la  Syrie.  Cette  entreprife  leur 
reiiffit  aufli  mal  que  tout  le  refte  , 
par  l'énorme  trahifon  des  Chre- 
ftiens  mefme  de  ce  pays-  là.  Ils  s'e- 
ftoient  logez  dans  les  jardins  ou 
ils  avoient  toutes  fortes  de  corn- 
moditez,de  l’eau, des  fruits,  & des 
rafraichiflemens  : les  traiftres  leuc 
concilièrent  de  tranfporter  leur 
camp  à l'oppofîte , qui  eftoit  un 
pays  horriblement  fec,  bru  liant,  & 


66  Abbrige*  Chronol. 
par  où  la  ville  eftoit  inaceffible-.' 
Les  deux  Princes  reconnurent  9 
mais  trop  tard  , que  les  Chreftiens 
les  avoicnt  trahis  ; & ainfy  déré- 
glant leur,  mefchanceté  , qui  avoic 
enchery  fur  les  perfidies  ic  fur  les 
vices  abominables  des  Orientaux 
me  fine  , ils  ne  fongerent  plus  qu'à 
leur  retour. 

U48.  L'empereur  ayant  fait  alliance 
_____  avec  les  Grecs  contre  Roger  Roy 
de  Sicile  , fut  par  eux  ramené  en 
Italie,  Mais  ils  n'a  voient  pas  envie 
de  traiter  le  Roy  Louis  fi  favora- 
blement : citant  monté  fur  Ces 
vaifièaux,il  rencontra  dans  fa  tou- 
te l’armée  navale  de  ces  perfides  » 
qui  le  guctoient  pour  l'enlever. 

' Comme  iis  en  eftoient  aux  mains  , 
ou  mefme  ielon  quelques  aureurs  » 
qu'ils  l'emmenoient  prilonuic ^ar- 
riva par  bondieur  l'armée  de  ce 
brave  Normand  leur  ennemy  capi- 
. tal  , conduite  par  fon  Lieutenant 
qui  leur  fit  bien  lafch  r prile  , 
ayant  bru  fie' , pris  & coulé  à fond 
quantité  de  leurs  vaifieaux. 

Alfonfe  Comte  . de  Touloulb 
troifiefme  fils  de  Raimond  de 
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ùinék  Gilles,  avoit  fait  auffile 
Yoyage  de  la  Tcrre-fainte  prefque 
en  mefme  temps  que  le  Roy  , mais 
il  y eftoit  allé  par  mer , & avoit 
pris  terreau  port  de  Ptolemaïde.ll 
n'entra  pas  bien  avant  dans  le 
pays  qu’il  ne  mouruft  , ayant  efte' 
mePchamment  empoïfonné  , fans 
qu’on  puft  deviner  l'auteur  d’une 
aéfcion  fi  exécrable,  il  eut  pour  fuc- 
cefièur  Ton  fils  Raimond  V.  du 
nom. 

Pendant  le  tempe  de  cette  expédi- 
tion, S.  Bernard  fut  fort  occupé  en 
Languedoc  À combattre  un  certain 
Henry  Moyni  défroqué , & difiiple 
d*nn  Pierre  du  Bruy  , ejui  débit  oit 
avec  grande  vogue  , mais  avec  peu 
^intégrité de  vie  » d ce  quon  luyte - 
prochoit , prefque  les  mefme  s opinions 
que  les  Zuingliens  & les  Calvini - 
fies  ont  pre/chéts  dans  ces  derniers 
Siècles . 

ji  dix  ou  douze  ans  delà»  un  cer- 
tain Val  do  riche  Bourgeois  de  Lyon , 
Ji  mit  auffi  à pre ficher  de  mtfimeftyle 
dasle  Lyonnais  & les  provinces  cir - 
convoi fime s. On  appella  lesfeÜateurs 
de  Henry  & de  Pierre  de  Bruys  Hen- 
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licien s&  Petro-Brufiens  , & censé 
de  y'aldoy Pauvres  de  Lyon  oh  Vati- 
dois.//j  avoit  encore  des  reftes  de  ce  J 
derniers  dans  les  vallées  de  Dauphin 
né  & de  Savoje , quand  Luther  com • 
me  >ça  a pr  e/cher  fa  doftrine. 

. En  l'année  r 148.  arriva  la  mort 
de  Conan  le  Gros  Duc  de  Brecag- 
ne,£udon  Comte  de  Pontievre,qui 
avoit  efpouse  Betthe  fa  fille,  s'em- 
para de  la  Duché  , au  préjudice  de 
Hoel , que  le  Duc  Conan  avoit  de- 
favolié  pour  Ton  fils.  De  là  Vefmût 
une  guerre  entre  ces  deux  Princes, 
laquelle  trois  ou  quatre  ans  apres 
fut  compliquée  par  une  autre  bien 
plus  longue , & qui  dura  treize  ou 
' quatorze  ans  à diverfis  reprifes 
entre  ce  mefme  Eudon  & Conan 
III.  fur  nommé  le  Petit  Ton  propre 
fils.  Cet  enfant  defnatuie  v^uloit 
jouir  de  la  Duché  , parce  qu’elle 
venoit  du  codé  de  fa  mere  : ayant 
^onc  eu  recours  à l’affifiance  de 
Henry  Roy  d'Angleterre,  il  poufîà 
rudement  Ton  Pere  , 6c  contraignit 
auflï  les  Nantois  qui  tenoient  le 
party  de  Hoel  de  l’abandonner. 

L$  mauvais  fuccés  de  Pexpedi- 
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tion  d'Outremer  , qui  avoir  tant  1149. 
fait  de  veuves  6c  d'orphelins , tant  & yo. 
miné  de  bonnes  maifons,  tant  de-  — ■ 

peuplé  de  pays,  & qui  pis  eft  don- 
ne' un  fpecieux  pretexte  au  Roy  de 
faire  des  levées  extraordinaires  de 
deniers  fur  fes  peuples  , ce  que  fes 
Predeceflèurs  de  la  troifiéme  race 
n’avoient  point  encore  tenté  , ex* 
cita  des  murmures  6c  des  repro- 
ches contre  la  réputation  de  Saint 
Bernard , qui  fembloit  avoir  pro- 
mis tout  un  autre  événement  que 
celuy  - là.  De  forte  que  lors  que  lè 
Pape  voulut  à deux  ans  de-  là  , luy 
faire  prefeher  un  autre  Croifade  , 

6c  l'obliger  à pafler  luy  mefme  en 
Terre  - Sainte  , afin  qu'un  plus 
grand  nombre  de  gens  le  fuivif- 
fent,  les  moines  de  Cifteaux  en 
rompirent  toutes  les  mefures  , de 
crainte  d'un,  feul  malheur  , qui 
euft  pu  eftre  plus  grand,  & l'euft 
encore  plus  décrié  que  le  pre- 
mier. '■  . ' . , 

Le  Roy  à fon  retour  en  France 
trouva  la  guerre  qui  continuoit 
entre  le  Roy  Eftienne  6c  Matilde. 
Comme  il  avoir  receu  Eftienne  à 
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hommage  pour  la  Duché  de  Noi> 
mandie,  il  joignit  Tes  armes  à cel- 
les d’Euftache  fon  fils  pour  affie- 
ger  le  chafteau  d'Arcques.  Gefroy 
mary  de  Matilde,&  Ton  fils  Henry, 
auquel  il  avoit  l'année  precedente 
refigné  la  Duché,quoy  qu'il  n’euffc 
encore  que  feize  ans  , marchèrent 
au  fecours.  Les  deux  armées  eftanc 
en  prefencé  > les  Seigneurs  de  parc 
& d'autre  s’entremirent  d'accom- 
modement,& firent  en  forte  que  le 
Roy  ( qui  fans  doute  fe  trouvoit  le 
plus  foible  ) abandonna  la  caulb 
d’Efticnne , & receut  à hommage 
le  Prince  Henry;  lequel  par  ce  mo- 
ment fut  le  deuxième  du  nom  de 
Duc  de  Normandie. 

Cét  accommodement  fait,  Ge- 
froy mena  lès  troupes  contre  Gé- 
rard Seigneur  de  Monftereüil-Bel- 

iiyo.  lay  , qui  vexoit  les  Eglifes  de  ce 

r-  canton -là.  Il  dompta  fa  fierté, 

le  fit  prifonnier  , & rafa  fbn  cha- 
fleau  de  Monftereüil.  Mais  com- 
me il  s’enreverioit  de  la,  ayant  un 
jour  fort  grand  chaud  , quoy  que 
la  faifonfuft  alfez  temperée,  il  luy 
prit  envie  de  fc  baigner  dans  un 
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fqifTeau  d'eau  claire  qu’il  rencon- 
tra fur  fon  chetnin  : au  forcir  du 
bain  ü ^fut  fai  fi  d'une  fievre  ar- 
dente , do^it  il  mourut  quelques 
jours  après  au  Chafteau-du-Loir. 

Il  lailfa  trois  fils,  Henry  , Gefroy 
& Guillaume  , qu’il  partagea  de 
cette  forte. Il  ordonna  qu’auflî-toft 
Henry  feroit  paifible  polfclTeurdu 
bien  de  la  mere  , fçavoir  de  l'An- 
gleterre & de  la  Normandie,  Que 
Gefroy  qu’on  furnomma  le  Bel , 
auroit  les  biens  paternels , fçavoir 
l’Anjou  , la  Touraine  & le  Mai- 
ne j avec  les  chafteaux  de  Lou- 
dun  , Chinon  & Mirebeau  ; Et  1151, 
Guillaume  la  Comté  de  Mor-  — « 
taing. 

Non  long- temps  apres  mourut 
Euftace  Comte  de  Boulogne  : fit 
mort  fut  une  difpofition  pour  ren- 
dre la  paix  à l’angleterre,  d’autant 
que  le  Roy  Eftienne  fon  pere  fe 
trouvant  fans  aucuns  enfans,  ne  fe 
foucia  plus  que  de  garder  le  Ro- 
yaume durant  fa  vie. 

• Le  Prince  Henry,  venu  en  aage  iiju 
de  monref  à cheval, voulut  à ce  que  : 

difent  les  auteurs  Anglois  j reven- 
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cliquer  la  Comté  de  Toulouze,  qui 
eftoit  des  droits  dç  fa  femme:mais 
le  Comte  Raimond  l'cent  fi  bien 
gagner  fon  efprit3qu'il  luy  en  con- 
firma la  pofleflion  3 ou  du  moins 
H/2-.  rufufruitpour  quelque  temps. 

g-  L'anné  fui  vante  1152.  vit  fortir 

de  cette  vie  Thibaud  Comte  Pala- 
tin de  Champagne  ,furnomméIe- 
Liberal , le  Pçre  du  Gonfeil,  & le 
Tuteur  des  Pauvres  & des  Orphe- 
' iinsjgrand  Jufticier , & qui  toute- 
fois eut  prefque  toujours  guerre 
avec  les  Rois.  Il  avoir  quatre  fils 
ôc  cinq  filles.  Les  fils  eftoient 
Henry  Comte  de  Troyes  ou  Châ- 
pagne, Thibaud  Comte  de  Blois  ôc 
de  Chartres  , Eftienne  Comte  de 
Sancerre,  & Henry  Archevefque 
de  Sens  , puis  de  Reims, 
ï I51* . Cette  année  mourut  aujjî  l’Empe* 

* reur  Conrad  Jl  ne  voulut  point  la'tj - 

fer  l'Empire  à fon  fil  s nommé  Fede~ 
® ? r p*  riciparce  ejuil  ejloit  encore  trop)eum 
jours  nt*  ma*s  A un  aiitre  Eederic  fils  de  so 
M A-  frere  tttfné^cjui  eftoit  Duc  d'Allema* 
N V E Lgnc  ou  Soièabe\  on  le  furnom*  Barbe* 

DERIC  r9HIFe'L,aJfSTnbl*e£enerAie  faBeigL 
tt  ncur s de  Germanie  & de  Lorraine  a 

Franc 
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prancford  approuvèrent  cette  nofnt - R,  ^ 
nation-mais  on  ne  cçmpte  les  années  ans. 
de  fin  empire  que  du  jour  de  fin  cou - 1 1 S *• 
ï ornement  fait  par  le  Pape  Adrien  1 
Hans  Rome  le  dix- huit  de  fuin  1 1 jy. 

Si  je  ne  me  trompe^ce  fut  du  teps  de 
te  Federic  que  les  François  comme- 
ttre nt  à doner  aux  Germains  le  nom 
• d*  Allemands  , à caufe  de  ce  Prince 
e fiant  Duc  à*  Allemagne , avoit  à fa 
Juite&  das  les  emplois  plus  âegents 
de  ce  pays-là  que  d’aucuc  autre.  Les 
Italiens  dis  ce  temps  là  les  nomoient 
* Tudefque,  comme  ils  font  encore . ^ 
Dans  le  mefme  temps  la  mort  tou^u 
ravit  au  Roy  Louis  Tes  deux  plus 
(âges  Confei  11ers  > fçavoit  Suger 
Abbé  de  faint  Denys  Pan  i ijg.Sc  u-0> 
Raoul  Comte  de  Vermandois , 

Prince  du  fàng  , & le  dernier  de  la 
féconde  branche  Royale  de  ce 
nom  Tan  ijji.  Comme  il  n'avoic 
point  d'enfants  , & que  fa  faut 
eftoit  mariée  à Philippe  fils  de 
Thierry  Comte  de  Flandres , le  ujo. 

Roy  qui  cherifToit  fort  ce  jeune  — 

Prince  luy  laiflà  la  poflèflion  du 
Vermandois  } Sujet  de  querellé 
dans  le  régné  fuivaht. 

lojne  J IL  D 
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Depuis  le  retour  du  Roy  de  fbii 
voyage  d'outremer  , il  eft  à croire 
qu’il  s’eftoit  entièrement  fepaté 
d'affeétion  d'avec  Alienor  fa  fem- 
me, &que  fon  honneur  & £a  con- 
foience  le  portoient  fans  celle  à 
chercher  les  moyens  de  leparatioa 
qu’elle  avoit  demandée  la  premiè- 
re. Enfin  il  la  pourlui  vit  de.  telle 
force  que  la  parenté  d'entre  les 
deux  parties  tant  du  collé  pater- 
nel,que  du  collé  maternel,  au  qua- 
trième degré  , ayant  elle  vérifiée 
fuivant  les  formes  de  ce  temps-là  \ 
il  obtint  ce  qu'il  demandoit  par  la 
fentence  des  Evelques  du  Royaué 
me,lefquels  il  evoit  alîèmblezà 
Baugency  pour  ce  fujet. 

Audi  - toft  précédant  de  bonne 
foy,  il  retira  fes  garnirons  de  l'A- 
quitaine pour  luy  rendre  ce  pays 
Jibre  > & luy  donna  congé  de  s'en 
aller  ou  il  luy  plairoit  > retenant 
avec  luy  les  deux  petites  filles 
qu’il  avoit  d'elle.Cette  femme  s'e- 
ilant  retirée  à Poitiers>n'y  demeu- 
ra pas  long-temps  fans  prendre  un 
party  : comme  elle  bru  Hoir  d'a- 
mour & d’ambition,&  elle  efpou- 
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Cl  quelques  mois  après  Henry 
Duc  de  Normandie,&  le  Roy  pre- 
fomptif  d'Angleterre  , Prince  >eu- 
ne,  ardent,  Ôc  roulTeau,  bien  capa- 
ble de  contenter  tous  Tes  defirs,  &c 
de  maintenir  lès  droits. 

\Jn  an  apres  que  .la  fentence  de  1 1 JJ» 
ièparation  euft  efté  prononcée , i 
Louys  envoya  rechercher  Con- 
fiance - Elizabeth  fille  dAlfonfe 
Vll.Roy  de  Caftille.  Hugues  Ar- 
chevcfque  de  Senr  en  alla  faire  U 
demande,  & le  tnefme  fit  après  la 
ceremonie  du  mariage  à Orléans  , 

*T  couronna  la  nouvelle  Reync 
l’an  i ij4  TArchcvelque  de  Reims  1 Xj^ 
proteihnt  en  vain  que  ce  droi&  * 
«'appartenait  qu'à  luy  fcul. 

Comme  Louys  ne  pouvoit  voir 
ion  vailâl  aller  du  pair  avecque 
luy,  ny  Henry  qui  avoit  tant  de 
grandes  feigneuries  Ç foufFrir  un  11  H* 
fouverain  au  defius  de  fa  telle  , il  » j”"* 
•eftoit  impoflible  qu'ils  demeurai*, 
fenc  bons  amis.  Ce  dernier  eftant 
affigné  à comparoiftre  au  Parle- 
ment , refulà  d’y  venir.  Louys  l'y 
ayant  fait  condemner  par  defaut, 
affiega  de  emporta  la  ville  de  Ver- 

D ij 
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lien  , mais  Henry  s'eftant  humilié 
pour  la  crainte  qu'il  avoir  encore 
du  Roy  Eftienne  , les  Seigneurs  le 
réconcilièrent  avec  le  Roy  , & fi* 
rent  en  forte  qu’il  luy  rendit  cette 
place.  . • 

Non  long- temps  apres  E (tienne 
las  des  fatigues  & du  chagrin  de 
la  guerre  , efpuifé  d'argenr,  & n'a- 
yant point  d'heritiers  procréez  de 
fon  corps,  fe  lailfa  enfin  amener  à 
un  accommodement  avec  le  Duc 
Henry  : pat  lequel  il  confentoic 
, qu'aprés  (à  mort  l’Angleterre  re- 
tournait de  plein  droit  à ce  Prince. 
IL  ne  vefcut  pas  long-'temps  apres, 
eftant  mort  le  2.1.  d Octobre  , ôc 
Henry le  mit  en  polleflion  du  Ro- 
yaume fans  refiftance.  * 

Plufieurs  mettent  en  cette  année 
iij4  la  mort  de  Roger  I.  Roy  de 
Sicile  , fuit  des  plus  belliqueux  Ôc 
des  plus  puilfans  Princes  de  fori 
jfiecle.  Il  porta  la  gloire  des  Nor- 
mands à fon  plus  fiaud  période, de 
forte  que  depuis  luy  » elle  ne  fit 
plus  que  dcfchoir.  Il  avoir  un  fils 
nommé  Guillaume,  & une  fille 
qu'on  appelloic  Confiance.  Le  fils 
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régna  , & dans  fes  premières  an-  : 
nées  ne  dégénéra  point  des  vertus 
de  Ton  pere:mais  apres  il  changea 
Bien  de  conduite , & domina  avec 
tàntd’irijuftice3d’avarice  & de  ty- 
rannie , qu’il  en  mérita  le  fnrnom 
de  Mativmis.  Il  fe  piqua  fur  tout  de 
la  gloire  de  remplir  fes  coffres  , ôc 
de J tirer  le  dernier  efcu  de  fes  fu-' 
jets.  Quant  à Conftance  , eftanc 
déjà  vieille  fille3elle  efpoula  l’Em- 
pereur Henry  V I.  l’an  11S6.  * 

-"Il  n’eftoit  point  permis  auxn  55- 

'Rois  de  France  , a ce  que  dit  Yves  

des  Chartres3d’efpeufer  des  baftar- 
des:  Or  il  courut  un  bruit  que  la 
Reyne  Gonflante  lYftoit  : Voila 
pourquoy  Louys  deux  ans  apres 
Çon  mariage  deflra  s’en  éfclaircir 
Ri  y mefme,ainfi  fous  pretexte  d’al- 
ler en  pèlerinage  à S.  Jacques  en 
Galice  , il  paiïa  par  la  cour  de Ton,k 
beau  Pere  poiir  apprendre  la  verk 
. ré.‘  C’eftoit  le  plus  magnifique 
Prince  de  Ton  temps3il  le  receut  & 
le*  traitta  royalement  à Bur'gos,  & 
luy  ofta  le  doute  qu’il  avoic  dans 
J’efprit. 

Gefiioy  Comté  de'Gien  fur  Loi- 
r D ii j 1 
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re  & Guillaume  Gomce  de  Nevers 
eftoient  en  guerre  : le  premier  Ce 
connoiilânt  trop  foible  pour  refi- 
iter  à fon  adverfaire  , s'allia  avec 
Eftienne  de  Champagne  comte  de 
Sancerre  & luy  donna  fa  fille  , Sc 

four  dot  (à  Comté  , à i'excljjfioi* 
e (on  fils  Hervé.Cc  fils  ainfi  dés- 
hérité par  Ton  Pere  fans  avoir  cô- 
rais  aucune  faute,  implora  la  jufti- 
ce  dn  Roy.  Sa  caufe  eftoit  tres-ju- 
fte  : le  Roy  alla  en  perfonne  affie- 
ger  Gien,  le  prit  i compofition  ÔC 
le  reftablit  dans  la  Comté. 

Lors  que  Henry  fut  paifible 
poflèflèur  de  l'Angleterre  , Ge* 
îroy  (on  frere  luy  demanda  l'An- 
jou , la  Touraine  & le  Maine,  fui- 
vant  le  teftament  de  leur  pere  t 
mais  bien  loin  d'y  fatisfaire , il 
luy  ofta  encore  les  villes  de  Loti- 
dun,  de  Chinon  5c  de  Mirebeau* 
Tellement  que  ce  Prince  ainfi  def- 
poüillé  fuit  demeuré  fans  aucunes 
terres,  s'il  n'euft  trouvé  cette  bon- 
ne fortune  , que  les  Nanrois 
qui  avoient  abandonné  Hoel  , 
le  ehoifirent  pour  leur  Comte, 
ayant  befoin  d'an  Prince  qui  ks 
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def&ndift  contre  les  attaques  de 
Conan. 

Les  inimitiez  d'entre  les  Rois  i 1/7» 


Lctoys  & Henry  eftant  preftes  

d'efcîater  une  fécondé  fois  , les 
Seigneurs  trouvèrent  moyen  de 
les  arrcfter  encore  pour  quelque 
temps  en  propofant  l'alliance  dn 
fils  aifné  de  Henry  qui  portoit  le 
mefme  nom  que  fon  Pere  , avec 
Marguerite  fille  du  fécond  lié!  de 
Louys  3 quoy  que  tous  deux  fuf- 
fcnt  encore  enfants  & prefque  à la 
fcavette.  Les  Rois  demeurèrent  1158. 

d'accord  de  ce  mariage  , & firent  — 

eniemble  un  voyage  au  Mont  S. 

Michel  ; la  fille  fut  mife  entre  les 
mains  du  beau-  Pere,  & Louys  pro- 
mit de  luy  donner  en  dot  Gifors  & 
autres  places  du  Vexin  Normand. 

En  attendant  elles  furent  baillées 
en  garde  au  Grand  Maiftre  des 
Templiers  , pour  les  délivrer  à 
Henry  apres  l'accompli (Tement  du 
mariage. 

La  me/me  armée  l* Empereur  Fede-  1 I 
' rie  accommoda  le  différend  d'entre*  ——— 
Bertoldde  Z'ùngken  & Renaudfour 
laComtidc  Bonrgongne>ce  qitilfr  de  1 

D ni) 
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€ eue  forte, IL  démembra  de  cette  coin* 
té  le  petit  pays  de  Nutlland  qui  efi  *4 
ah  de-  là  dtt  Mont-  Ion , & lcs  villes 
de  Gentye , laufannc  & Sion  four  le  s 
donner  à Bcrtold  , & lai  fa  le  refit  /f 
Renaud.  Enfui  te  il  efoufa  la  fille  & 
heritiere  de  ce  dernier  nommée  Bed- 
tfix-yEt  apres  tenant  fa  cour  frémir  e 
afrfançon  ave  c grande  pompe , il  re- 
ceut  les  hommages  des  ftignenrs  & 
des  Prélats  du  Comte  de  Bourgqnons 
ffr  du  Royaume  d Arles,  fis  y accou ^ 
rurem  enfouie  5 mais  a dire  vray  ils 
ne  fefoucioient  de  fa  fouveratnete, 
quafn  d'en  obtenir  un  titre  apparent- 
de  leurs  ufurpations,  FF 

Tandis  qu’il  féjournoit  en  ce 
pays*  là,les  amis  communs  travail- 
lèrent à procurer  une  entreveuë  de 
iuy  & du  Roy  de  France , & en  ar- 
refterent  le  temps  & le  lieu  : mais 
le  Roy  picque  de  jaloufie  pour  la 
grandeur  de  ce  jeune  Prince  , ou 
ayant  quelque  défiance  qu'il  n’en- 
trepriftfur  Ca  perionne , n’y  voulut 
point . aller  qu’accompagné  de 
quantité  de  troupes  ; Et  cela  fut 

caufe  que  Federic  (e  retira  fort  mal 
fatis-faic. 
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V Gefroy  Comte  de  Nantes  eftant  njf. 
mort  fans  enfants  » Conan  Comte  - 
de  Renes  ou  de  la  petite  Bretagne, 

& faifit  de  la  ville  de  Nantes.  Le 
Roy  Henry  frere  de  Gefroy  pré- 
tendit qu’elle  luy  appartenoit  pat 
fiiccel31on,&  entreprit  de  la  ravoir 
à force  d’armes.  Conan  eftant  vi- 
vement prefsé  , racheta  la  Paix  eh 
luy  donnant  fa  fille  & heririeré 
( elle  & nommoit  Confiance) pouc 
le  troifïéme  de  fes  fils  encore  bien 
jeune  qu’on  appelloit  Gefroy  com- 
mue fon  oncle  deftinâ;. 

La  fierte'  Germanique,  8c  impe-  1 1/9. 
rieufè  maniéré  des  Papes  ne  pou-  8c  fuiv. 
voient  pas  compatir  enfemblej  ■ 
tous  deux  pretendoient  avoir  une 
domination  abfcluc  l'un  fur  l'au-, 
tre  -y  ainfi  ils  rentrèrent  bien  toft 
en  querelle.  Federic  avoir  le  cœur 
vlceréde  ce  qu'Adrian  avant  que 
de  le  couronner  , i’avoit  forcé  de 
luy  livrer  l'infortuné  Arnaud  de 
Breflè  , qu'il  fit  brufler  au  poteau 
comme  hérétique  , Ôc  de  luy  tenir 
l'eftric  à la  veuc  de  toute  fon  ar- 
mée. Mais  il  i’eftoit  encore  bien 
plus  de  ce  que  ce  Pape  deux  ans 

X>  v 
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apres  , fur  ce  qu'il  avoir  fait  pri— 
foncier  l’Evefque  de  Londres , re- 
venant de  Rome,&  qu'il  s’opinia- 
ftroit  à le  retenir, luy  avoit  envoyé 
des  légats  qui  luy  reprochèrent 
quil  tenoii  ï Empire  du  ben  plaifir 
du  S.Ptre  : difcours  qui  offenfa  fi 
fort  tous  les  Princes  de  Germanie» 
que  peu  s’en  falut  qu’ils  ne  ha- 
chaftènt  ces  legàts  en  pièces.  Et 
véritablement  il  ne  pouvoit  pas 
laite  à un  Prince  ambitieux  qui 
Çe  croyoit  le  Seigneur  de  l'univers, 

le  tnettoit  au  deiîiis  de  tous  les 
Rois  : non  feulement  quant  à la 
préeminence,mais  encore  quant  à 
la  propriété. 

Durant  ces  difcordes , Adrian 
vint  ï mourir  le  i.  de  Septembre 
de  Pan  s i y 9. La  plus  grande  partie 
du  lacté  College  élût  le  Cardinal 
Roland  Siennois  de  naiftance,qui  1 
fe  nomma  Alexandre  111.  mais  le 
peuple  & deux  Cardinaux  feule- 
ment donnèrent  leurs  fuftragesau  ^ 
Cardinal  Oâaviamqui  eftoit  Ro*  f| 
mainjll  prit  le  nom  de  Vi&or.  Le 
droit  de  l’un  & de  l’autre  eftoit  ' 
douteux  j car  d’un  cofté  les  de- 

i 
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crets  de  quelques  Papes  avoient 
deferé  l'eie&ion  aux  feuls  Cardi- 
naux, & de  l'autre  le  peuple  Ro- 
main pretendoit  y avoir  la  meil- 
leure part,  Sc  s'eftoit  prefque  tou- 
jours maintenu  en  cette  poficÜJon, 
difànt  que  les  Papes  n'a  voient  pu 
luy  ofter  un  droit  qui  eftoit  né 
avec  l’Eglifc  , &c  qui  avoit  eu  lieu 
dés  le  temps  des  Apoftres. 

' Le  Roy  Louys  s'en  rapporta  à 1160. 
l'advis  de  l'Eglife  Gallicane;]*!  lJaf«  — — — 
fembla  pour  ce  lu  jet  à Eftampes,ôc 
fiurfon  jugement  il  adhéra  à Ale- 
xandre.Tout  POccident  fui  vit  Ton 
exemple, à lareferve  de  PEmpcreu* 
Federic,qui  avec  Tes  Allemands,& 
ce  qufil  avoit  de  partifàns  en  Ica* 
lie  , rejetta  fierement  Alexandre, 
pource  qu'il  s'eftoit  inftalé  fans 
attendre  Ton  approbation.  G'eftoie  1U0. 
un  des  différends  d'entre  les  Papes  — — 
& Les  Empereurs  ; ces  derniers 
, avdient  long-temps  joüy  du  droit 
de  confirmer  l'ele&ion  des  Papes: 
mais  les  Papes  tournant  pour  ain fi 
dire  la,  médaillé  de  l’autre  cofté», 
fouftenoient  que  c'eftoit  à eux  d* 
confirmer  celle  desJEmpereurs. 

D vj 
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Au  refte  cette  prefomption  qu*a- 
voic  Federic  de  fe  dire  le  maiftre 
du  monde,  mit  contre  luy  tous  les 
Rois  de  (/Occident , qui  ne  von» 
loient  pas  dépendre  de  fa  preteit- 
due  monarchie , mais  fe  croyoienc 
aufli  abfolus  que  luy  dans  leurs 
terres.Et  d'ailleursles  Italiens, qui 
cherchant  vainement  la  liberté» 
ont  toujours  aggravé  de  plus  en 
plus  le  joug  qu'ils  s'efforcent  de 
feco üer, eu  fient  bien  defïré  fè  déli- 
vrer de  celuy  des  Tudefquesjfi  bien 
que  les  Vénitiens  & les  Lombards 
firent  une  ligue  entre  eux  pour  ex- 
clure Federic  de  l'Italie . 

- Le  Roy  Henry  outre  le  Royau- 
me d'Angleterre  , tenoirla  Duché 
de  Normandie  , dont  partie  de  la 
Bretagne  relevoit  pour  lors  j outre 
cela  le  Maine,  l’Anjou,  la  Tourai- 
ne,& toute  la  province  d'Aquitai- 
ne.Son  ambition  fbuftenuë  par  un 
£ grand  aceroillement  de  puifTan- 
ce  , remua  encore  les  droits  que  fà 
femme  avoit  fur  la  Comté  de  Tou- 
lon ze.  Pour  ce  defïèin  ayant  fait  al- 
liance avec  Raimond  Prince  d'Ar- 
ragon  Ôc  Comte  de  Baicel©nne,& 
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levé  une  grande  armée  d’Aquitans 
ôc  de  Routiers  , ,dans  laquelle  le 
trouva  Malcolme  Roy  d’Efcodejil 
entra  dans  le  Languedoc  , prit 
MoilFac,  CahouSj  ^quelques  au- 
tres places. 

. Au  bruit  de  cette  entreprife  , le 
Roy  Louys  courut  aux  armes  : les 
prières  du  comte  Raimond  Ton 
beau  frere,  & la  jaloufie  qu’il  eut 
de  l’agrandi  dément  des  Anglois,  1160* 
le  firent  marcher  de  ce  cofté-là.  Il  Ôc  6 1- 
fè  jetta  dans  Toulouze  pour  la  — ^ 

deffendre  : mais  il  avoit  fi  peu  de 
inonde  , qu’il  fut  au  pouvoir  de 
Henry  de  forcer  cette  ville  j il  n’y 
eut,difbit«il  , que  le  fcrupule  d’at- 
taquer fon  fouverain  Seigneur  qui 
l’en  détourna, & qui  l’arrefta  tout 
«ourt.  Ce  retardement  donna  lieu 
à une  conference,qui  produifit  un 
accommodement  entre  les  deux  v 
Rois  $ Et  neantmoins  Henry  ne  . 
renonça  pas  entièrement  ï la  Corn*  * 1 
té  de  Toulouze,  jufques  à ce  qu’il  & *uï^ 
donna  fa  fille  Jeanne  veuve  de 
Guillaume  1 1.  Roy  de  Sicile , au 
Comte  Raimond. 

En  en  années  la  maudite  engean * 
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ce  de/  Routiers  & des  Cotereaux*. 
commença  à Je  faire  connoi/frepar 
fis  druautez.  & jes  brigandages.  O fi 
ne  fiait  pas  bien  pourquoy  on  les  ap- 
ptlloit  ain fumais  c'efl oit  me  ejpec * 
de  gtnt s de  guerre  & d'avant  arter* 
venant  de  divers  endroits  y comme 
d*  Arragoriyàe  Navarre  ,de  Bifquaye , 
de  BrabantiCpi  couroient  lepays>& 
qui  fi  l o noient  à qui  le  vouloit,pour~ 
vett  qu'on  leur  donnafl  toute  forte  de 
licence . Les  Cotereaux  efioient  la 
plu/part  fantajfins  » & les  Routiers* 
cavalerie . 

Cependant  le  Pape  Alexandre 
craignanc-que  PEmpercnr  , apres 
avoir  dompté  Forgueil  des  Mila- 
uois  qui  s’eftoient  révoltez  contre 
luy,  ne  vinft  droit  à Rome,  ne  ju«* 
gea  pas  la  place  tenable,ôc  fe  retirai 
en  France , où  il  demeura  plus  de 
trois  ans.  Cette  année  il-  tint  un 
concile  à Clermont  en  Auvergne,, 
dans  lequel  il  n*efpargna  pas  fes; 
foudres  (ur  Vi&or  , fur  Federic  & 
fur  tous  leurs  adherans. 

La  maifon  de  Champagne  étant 
ail  cœur  du  Royaume.puiflante  & 

* beiliqueijfc  , donnoit  bien  de  la< 
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peine  & des  ennuys  aux  Rors, 

Voila  pourquoy  Louys  defirantla  « 
deftacher  d'avec  l'Anglois  ôc  fe 
l'acquérir,  efpoufa  en  troifiefme  - - 
nopces  Alix  la  plus  jeune  fbeur  des- 
quatre  freres  Champenois  ( car. 
Confiance  fa  féconde  femme  étoit 
morte  en  couche  l’aniry?.  ) Et 
des  deux  filles  de  fon  premier  li&. 
il  en  donna  une  i Henry  Comte  de 
Troyes,l'aifné  des  quatre  freres,  & 
l'autre  à Thibaud  Comte  de  Blois 
qui  eftoit  le  fécond. 

Les  Evefques  de  France, & ceux 
de  Normandie  , ayant  rcfolu  dans  “ 
leurs  affamblées  de  rcconnoiflre 
le  pape  Alexandre  , il  fe  rendit  à 
Torcy  fur  la  riviere  de  Loire.  En 
ce  lieu  les  deux  Rois  Louys  & 

Henry  le  receurent  avec  une  extrê- 
me foûmiffion  \ tous  deux  mirent 
pied  à terre  , & prenant  chacun 
une  refne  de  fa  monture , le  con* 
duifîrent  au  logis  qu’on  luy  avoir 
préparé.  Jamais  aucun  Pape  n'a- 
voir receu  nn  pareil  honneur  , de 
voir  tout  à la  fois  deux  Rois  û 
puUïauts  fes  eftriers. 

Sur  ces  entrefaites  l'empereur  enr 
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fibuftenant  qu'il  dévoie  fe  met-u^2 
tre  entre  les  mains  de  l’Empereurj  — 
comme  il  l'avoic  promis  s’ils  n’a-  - 
menoit  pas  Alexandre  , complotè- 
rent de  l'envelopper  : Et  ils  l’eufc 
{çntj  arrefté  prifonnier  fi  le  Roy 
d’Angleterre  n’eult  fort  à propos 
fait . advancer  fon  armée  pour  le 
dégager.  Sans  doute  qu’il  ne  fe 
fuit  pas  tant  hafté  s'il  euft  preveu 
les  peines  que  ce  Pape  , luy  caufa 
dans  le  différend  qu'il  eut  inconti- 
nent après  avec  Thomas  arche- 
vefque  de  Canrorbcry  pour  les 
droits  & libertez  de  l’Eglife  An-  ' 
glicane. 

. De  cette  rupture  de  la  conféren- 
ce d’Avignon  , s'enfuivit  une 
furieufe  guerre  entre  l'Empereur 
ôc  Alexandre  j elle  tourmenta 
cillement  l’Italie  quinze  ou  fei- 
ze  ans  durant  : mais  à la  fin  l'Em- 
pereur n'en  pût  fortir  que  par  la 
honte  d’une  extrême  foufmiffion, 
demandant  pardon  au  Pape  , & £è  * 
laillànt  mettre  le  pied  fur  la  gor- 
ge.Ce|qui  arriva  l'an  1 i77.dans  la 
ville  de  Vernie. 

L'année  i 165,  Alexandre  affilia 
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au  Concile  de  Tours  convoqué 
par  Tes  ordres;  Et  la  il  fulmina  de-*, 
rechef  contre  Victor  & Federic.  Jl 
1163.  fit  auffi  dreffèr  quelques  decrets 
- ■■■■—  contre  les  hérétiques,  qui  s'éroient 
elpandus  par  toute  la  Frovmcc  de 
Languedoc. 

Il  y en  avoit  de  deux  fortes  prin- 
cipale , les  uns  tout  à fait  igno- 
rants.» & fanatiques',  Us  antres  pins 
frayant  s dr  beaucoup  muux-inftruits 
dans  Les  fainÜes  eferitures.  Les  pre- 
miers effoient  ttne  e/pece  de  Mani- 
chéens adonnez*  aux  dévolutions  & 
vilenies  , & ayant  des  erreurs  gref- 
fier es  & faits. Les  autres  paroiffoient 1 
moins  déréglez* , &fort  1 flotgnez.  de 
ces  turpitudes  Jls  tenoient  à peu  prés 
lej  mefbtes  dogmes  que  les  Calvini- 
fies  , & effoient  proprement  Henri - 
ciens  & Vau  dois.  Le  peuples  qujQe  i / 
les  fp  avoit  pas  diffinguerdts  appelloit 
indifféremment  Cathares  , Patarins, 
Boulgres  ou  Bulgares,  Adamites>Ca- 
taphrygiens , publiçains,  Canariens, 
JLollards,Turlapins,  & leur  donnoit 
pluficurs  autres  noms , pris  de  ceux  de 
leurs  dofteurs,ou  du  pays  d on  ils  ve- 
noient, ou  de  quelque  point  de  leur  do- 
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forint.  On  les  appel  ta  plus  commua 
ntvunt  Albigeois  , parce  qu'ils  se» 
ft oient  fort  provenez*  en  ce  tse  ville» 
l je  fans  la  protêt}  ton  du  Comte  Roger 
qui  les  favortfiir. 

En  cette  année  moururent  deu*i 
Princes  fort  considérables  , Odg>n 
Uôifîéme  Duc  de  Bourgogne, 
auquel  fucceda  Hugues  1 1 1.  fon 
61, Et  Baudouin  I J.  Roy  de  ]eru- 
falem  fils  de  Foulques  d'Anjou  qui 
savait  porté  le  meline  fccptres.  On 
crut  qu'il  a voit  efté  empoifonné. 

Sa  valeur, fa  pieté, fa  fagcfle  & fon 
hon  - heur  , pareil  à fa  vertu  , luy 
cu/Tent  donné  rang  entre  les  meil- 
leurs & les  plus  grands  Princes 
s'il  euft  vefcu.Amaulry  ou  Aymery 
fon  frere  , encore  mineur  , prit  fa 
place. 

La  paix  eftant  entre  les  dcuxT,®$ 
Rois  Louis  & Henry,  Louis  s'oc- 
cupoitàfaire  juftice  & à reprimer 
les  defordres.  Les  habitans  de  Ve- 
zelay  avoient  fait  une  commune  % 

&fe  voyant  protégez  par  le  Com- 
te de  Nevers  , s’efforçoient  defe 
fouftraire  à l'Abbé  qui  eftoit  leux 
Seigneur.  Le  Roy  fit  un  voya«* 
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ge  de  ce  coftc-là.&Ies  contraignît 
eux  & le  Comte  de  demander  par-v, 
don  & de  rompre  leur  commune  , 
parce  qu'ils  l’avoient  faite  fans  (on 
autorité,^  fans  celle  deleurScig^ 
neur.  Le  Comte  de  Nevers  pour 
penitence  de  fes  fautes  fè  condam- 
na luy  mefme  au  voyage  de  la* 
Terre-Sainte.  . 

La  mefme  année  le  Roy  alla  en 
pcrfonne  combattre  le  Comte  de 
Clermofitjceluy  du  Puy  en  Velfay, 
& le  Vicomte  de  Polignac  , Seig- 
ncurs  Auvergnacs  qui  ne  vonloiét 
pas  s'abftenir  du  pillage  des  egli- 
fes,&  refufoitnt  de  comparoiftre 
en  la  cour.ll  les  vainquit  tous  trois, 

& des  amena  prifonnier  à Paris  j 
lors  quilles  y eut  détenus  aflez 
long.  temps  , il  les  rel a fc ha  à la 
prière  des  Evefq  lies , moyennant 
quJils  fiifent  réparation  , qu'ils  en 
donnaient  leur  ferment  & des 
©liages  j & qu’ils  priiRnc  l'abfolu- 
tion  deTEglife. 

Semblablement  il  punit  le  Com- 
te de  Châlon  de  la  perte  de  Gl 
Comté^parce  qu'il  avoit  pillé  l'ab- 
baye de  Clugny,&  y avoittué  plus 
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de  cinq  cens  hommes  tant  moines 
que  valets.  Toute;  fois  la  fille  de 
ce  Comte  rentra  dans  fon  patri- 
moine. 

-1  Thomas  Bequet  Chancellicr 
•d'Angleterre  , & en  grand  crédit 
prés  du  Roy  Henry, ayant  efté  éleu 
Archevefque  de  Cantorbery  Tan 
perdic  bien  - toft  les  bonnes 
-grâces  de  fon  mai  lire  pour  diver-  " 
-Ks  caufes.  Particulièrement  parce 
qu'il  fe  fepàra  de  la  cour  avec  un 
peu  trop  d’au fterité  , & que  d'ail- 
leurs il  fe  porta  avec  trop  de  vi- 
gueur à fouftenir  les  privilèges  du 
Clergé, & anéantir  lesloix  & côri- 
flitutions  quei'ayeuidu  Roy  Hen- 
ïy  avoir  fait  recevoir  par  toute 
TAngleterre,au  préjudice  de  celles 
de  l'Eglife.  La  querelle  s'efehaufla 
iï  fort,  que  Thomas  fut  banny  du 
Royaume  , & tous  fes  parents  de 
amis  (buffrirent  d’extremes  petlê’r 
cutions.il  fe  retira  en  France  dans 
l’abbaye  de  Pontigny  au  diocèfe 
de  SensjEt  de- là  il  donna  bien  des 
peines  à fon  Roy, mais  il  n'en  (ouf- 
frit  pas  peu  luy  melme,fix  ans  du- 
rant. 

La  mort  de  l'antt-papc  e fiant 
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i 164  arr*v*e  l’an  1 1 64.  ie*  Cardinaux  de 
fa  fuite  eleurent  en  fin  Lieu  Guy  de 
m~é  Greme  qui  fi  fit  appeller  Pafihat jjr 
fut  confirmé  par  Fcicriç . Mais 
116$,  Alexandre  ///.  rappelle  par  Us  Ro- 

r tnains ypartit  de  France  Fan  fiùvant, 

& s‘ en  retourna  à Rome  pour  mettre 
fin  à ce  fihifme. 

Utfy.  L'an  1 i6j.  il  nafquit  un  fils  au 
■—  11  Louis  le  Jeune, qui  n’en  a voie 

point  *e«core.  Maurice  Eve  (que  de 
Paris  baprtfa  dans  l’Eglife  Na- 
ître-Danae;  d'autres  difçnt  dans  1*. 

✓ çhapellc  de  faim:  Michel  qui  eft 
dans  le  palais;&  crois  illuftres  ab- 
-bez, Hervé  de  S. Vidor, Hugues  de 
S.  Germain  # & Odon  de  fajnde 
Genev-ieve  , furent  fes  parreins.,  Sc 
le  nommèrent  Philippe.  Comme 
le  Roy  crut  l'avoir  opte  nu  du  ciel 
par  (es  ferventes  & longues  prie- 
*es,&  par  celles  de  tour  Ion  royau- 
-ine  , ou  piufieürs  mois  durant  ce 
n'avoir  elle  que  jeunes , aumofhes 
Sc  procédions  : on  iuy  donna  le 
lùrnom  de  Dieu-Donné , & depuis 
pour  les  beaux-faits  celtiy  de  t en- 
sfuerant,  L’hiftorien  Paul  Emile  a 
traduit  ce  furnom  par  le  mot  la* 
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tin  Auguste  , & il  a elle  fuivy  eh'  k 
cela  par  tous  les  Hiftoriens  mo- 
dernes. Avant  fanai  fiance,  le  Roy 
Louys  ion  pere  eut  un  Congé  qui 
iuy  donna  bien  de  l inquietude  : 
car  il  crut  voir  que  la  Reyne  la 
femme  citant  accouchée  d’un  fils  , 
cet  enfant  abbreuvoit  tous  les 
Seigneurs  qui  eftoient  au  tour  de 
luy  d’une  coupe  pleine  de  fang.Ce 
qui  fîgnifioit  allez  clairement 
qu’il  en  feroit  bien  réprendre  pen- 
dant (on  régné. 

La  vie  de  Conan  le  Petit  Duc  11 66. 
de  Bretagne  qui  avoir  efté  conri-  —■ ’-'t: 
nuellemenc  traversée  , finit  l'an 
1 166.  pour  faire  place  à Gcofroy 
de  Normandie  fon  gendre.  Gc 
Prince  n’ayant  encore  que  quinze 
ans  demeura  avec  (a  Duché  lpus  la 
tutelle  du  Roy  fon  pere  durât  quel- 
ques annéesjau  bout  de  ce  temps^ 
la  s’eftant  émancipé  , il  entra  en 
guerre  avec  luy.Le  fujet  eltoit,que  11^7. 
Henry  le  vouloir  contraindre  de  - 
luy  faire  hommage  de  la  Duché  ; 

Et  il  luy  demandoit  ce  devoiren 
^ertu  du  traitté  fait  par  Charles  le 
Simple  avec  Rollon  Duc  de  Nor- 
mandie. 
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L'an  ïi6S.  Thierry  d'AlfaCCŸ  | 
Comte  de  Flandres  mourut  à Gra- 
véline,  qu'il  avoir  clofe  de  murail- 
lesjPhilippe  Ton  fils  domina  apres 
luy.La  mefme  anne'e  Matilde  veu- 
ve de  Gefroy  Plante- Gencft  Com* 
Anjou  , & mere  de  Henry  1 1. 
d'Angleterre  acheva  de  vi- 
vre. ■ i 


te  d* 
Roy 


En  ce  mefme  temps,  la  haye  (è  4 
renouvella  entre  les  deux  Rois 
pour  plufieurs  fujets;  Tuneftoit  ? 
l'affaire  du  Comte  d'Auvergne  , 
que  Louys comme  fouverain  Seig- 
nenrprit  fous  fa  protection  & fatr- 
regarde , contre  Henry  duquel  ce  J 
Comte  eftoit  vaffkl  comme  mou-  j 
vant  de  l'Aquitaine;  l’autre  lé  fup-  't 
port  qu'il  donnoit  hautement  à S 
Thomas  Archevefque  de  Cantor-  l 
bcry.La  guerre  fe  ralluma  donc, & « 
Se  Ce  fit  deux  ans  durant  5 néant- 
moins  affez  lentement  » & de  for-  j 
te,que  Je  refpeCt  qu’eurent  l'un  & 
l'autre  j?our  les  in  (tantes  prières 
du  Pape  Alexandre, les  rècômman-  « 
da  pour  quelque  temps. 

Ces  deùx  Princes  s’eftent  donc 
abouchez  à Saint  Germain  en 
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Laye,conclurent  la  paix  entre  eux;  ,,<*>  \ 

Et  là  les  fils  de  l'Angloi.  rend;!  „ 
rent  hommage  au  Roy  Lou  is  des 
terres  que  leur  pere  leur  alTeuroit 
par  avancement  d’hoirie  ; fçavoir 
Henry  , de  la  Duché  de  Norman- 
die , du  Comté  d'Anjou  , & de  la 
charge  de  grand  fenefchaflaquel- 
le  y avoir  efté  jointe  dés  le  temps 
de  Grifegonnelle  , comme  aullï  - 
des  Comtez  du  Maine  & de  Tou- 
raine j Et  le  fécond  , nommé  Ri- 
chard , de  la  Du,  hé  d'Aquitaine. 

Car  pour  le  uoihéme  , qui  eft0ic 
GefzoyAl  avoitla  Bretagne  de  par 
(à  femme  4 & n en  devoit  homma- 
ge qu'au  Duc  de  Normandie. 

Céc  accommodemét  n’empefcha 
pas  que  l'année  d'après  henry  ne 
fît  dcflein  de  fe  faifir  de  la  ville  de 
Bourges  & du  Berry,  qu»il  main-  II70. 
tenoit  eftre  de  la  Duché  d'Aqui- 
taine.  Il  s advança  pour  cela  avec 
fon  armee  à Mont-luçon  ; mais  le 
Roy  Louis  luy  rompit  fon  coup^ 
ayant  de  bonne  heure  envoyé  des 
troupes. 


Au  retour  de  cette  tentative  les 
deux  Rois  s'entrevirent  à Mont- 
7me  J U.  £ 
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mirelcn  Bric  > c’eftoit  pour  tra« 
vaiiler  à la  réconciliation  de  Tho- 
mas Archevéfque  de  Cantorbcry. 
t lie  euft  cftc  achevée  des  ce  lieu- 
là  , Ci  Thomas  en  portant  le  baiflr 
de  paix  à Henry  ne  luy  euft  dit 
qu'il  le  bai  foie  en  l'hïnenr  de  Dieu , 
ce  qui  fit  que  le  Roy  fe  retira  en 
arriéré  comme  s’il  y euft  eu  quel- 
que ferpent  caché  Tons  ces  paro- 
les. On  continua  neantmoins  de 
negotier  cette  affaire  que  Louis 
avoir  fort  à cœurs  : les  deux  Rois 
s’abouchèrent  une  autre  fois  à 
Freteval , l'Archevefque  de  Sens 
s'y  trouva;  Et  c'eft  une  chofe  me- 
*3*  morable  , que  Henry  & luy  eftant 
defeendus  deux  fois  de  cheval  & J 
s'eftant  rirez  à quartier  pour  con- 
férer » à toutes  les  deux  fois  le 
Roy  Anglois  tint  lesrefnes  de  la 
bride  à’  l'Archevefque.  Enfin  l’ac- 
commodement fe  fit  à Blois  & les  , 
deux  parties  s'embrasèrent.  Ma>s 
comme  le  Roy  , tandis  que  l'ac- 
commodement fe  traitoit  avoit 
fait  couronner  fon  fib  aifné  qdi 
portoit  mefme  nom  que  luy  , par 
l’Archevefque  d'Yorc , maigre  les 
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defenfes  cxpreflès  du  Pape , & au. 
préjudice  des  droits  de  i'Eglife  ÔC 
des  Archevefques  de  Cantorbery: 
Thomas  ne  fut  pas  fi-toft  defcendu 
en  Angleterre  qu’il  fit  publier  des 
lettres  de  fa  fainteté  par  lefquelles 
il  fufpendoit  l’Archevêque  d'Yorc, 
ÔC  l'tvefque  de  Londres  qui  avoir 
affilé  à cette  ceremonie.  Ce  pro- 
cédé rcnouvella  les  troubles  dans 
l’Angleterre  , 6c  les  chagrins  du 
Roy  : lequel  s’eftant  plaint  un 
jour  publiquement  , qu'il  cftoit 
bien  mal  heureux  d’avoit  tant  de 
fèrviteurs,  & tant  de  créatures,  6c 
que  neantmoins  un  preflre  luy 
tinft  celle  > 6c  prifl  plaifîc  à le  fâ- 
cher , quatre  Gentils-  hommes  de 
fa  cour  par  une  complaifance  auffi 
laf.he  que  deteftable,  complotè- 
rent de  l’en  délivrer.  Eftant  donc 
&Uez  à Cantoibery  ils  entrèrent 
dans  l’Eglife  où  ce  Paint  prélat  di- 
Cbic  velpres  avec  les  moines , 6c  le 
malTacrerent  au  pied  de  l'autel , le 
z$.  de  Décembre. 

Quoy  que  Henry  defàvoüaft  ce 
meuttre  par  un  ferment  authenti- 
que , & qu'il  en  temoignaft  une 
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douleur  extrême:  neantmoins  par*  ' 
ce  qu’il  avoit  donné  fujet  de  le  :î 
commettre  , fi  peut-eftre  il  11e  Ta-? 
voit  commandé,  le  Pape  luy  en  fit 
une  grande  affaire  j & d'autant  . 
plus  que  le  Roy  Louïs  qui  avoit 
fort  animé  céc  Archevefque,  n'ou?  . 
blia  rien  pour  exciter  fa  Sainteté  ■ 
à en  prendre  vengeance.  Audi  en«*  «.  ] 
voya  - il  des  Légats  qui  prefferent  * i 
& elpouvanterent  fi  fort  le  Roy 
Henry  qui  fubit  toutes  les  péni- 
tences qu’ils  luy  voulurent  impo- 
fer,  ainfi  que  nous  le  dirons.  Le 
faint  Archevefque  révéré  comme 
martyr, & fut  canonifé  Pannée.fiu- 
vante  j Ôc  les  frequents  miracles 
qui  fe  firent  fur  fon  tombeau  -,  at-* 
tefterent  fa  fainteté. 

Prefque  toutes  les  années  » il  y ‘ 
avoit  rupture  , puis  trêve  ou  paix  4 j 
entre  les  deux  Rois,foit  pour  leurs 
inrerefts  propres.foit  pour  ceux  de 
leurs  amis  & de  leurs  vafïèaùx.  ' 
Mais  Louis  avoir  cét  advanrage 
qu'eftantle  fouverain  Seigneur,  il 
avoit  droit  de  recevoir  les  plain-  : 
tes  des  vaffeaux  de.  Henry  , & de 
le  rendre  fon  juge. 
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li  en  avoitioûlevé  pluiïeursen 
Aquitaine&en  Normandie:cette 
année  il  arma  encore  contre  luy 
fes  propres  ienfanrs.  Henry  avoir 
marié  Ton  fils  aifné  nommé  comme 
lüy,avec  Marguerite  fille  de  Louis 
& l'avoit  fait  couronner  avec  fon 
efpoufe  Tannée  fuivante  à Vvince- 
'fter.  Ce  jeune  Prince  eftant  allé 
vifiter  fon  beau*  pere  avec  elle  , & 
ayant  demeuré  quelque  temps  en 
fa  cour , s’eftoit  laiilè  mettre  dans 
Tefprit  que  puifqu'il  eftoit  cou- 
ronné il  devoit  regner,  & qu'il  fa- 
loit  qu'il  demandait  à fon  pere  la 
jouïflànce  enticre  ou  du  Royaume 
d'Angleterre  , ou  de  la  Duché  de 
Normandie. 

Dans  cette  difpoiition,&  piqué 
trop  vivement  de  ce  que  fon  pere 
luy  avoit  ofté  quelques  jeunes 
gents  qui  luy  donnoient  de  mau- 
vais confeils  , il  fe  defroba  une 
nuiél  d’avec  luy  & vint  fc  jetter 
entre  les  bras  du  Roy. 

Aufij- toft  toute  la  jeune  Nobleiîè  1173. 
le  fuit,  la  reyne  Alienor  (a  mere  le 
favori  fe  , fesdeux  freres  Richard 
Duc  d'Aquitaine  ôc  Gefroy  duc  de 
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Bretagne  fe  rangent  auprès  de  luv; 
& toutes  ces  provinces  s’ébranfi 
lent  avec  eux.Guillaume  roy  d'EÊ- 
colïè  fe  déclaré  pour  eux  & attaque 
l'Angleterre  ; le  Roy  de  France  les 
prend  lous  ù.  prote&ion  , & fait 
padèr  en  mefme  temps  des  troupes 
dans  cette  ifle  (bus  la  charge  de 
Robert  Comte  de  Leyccftre  pour 
fouftenir  les  révoltez. 

1174.  Il  {èmbloit  donc  que  le  malheu* 
r—  - reux  pere  dûfteftre  açcable'  tout 
d’un  coup  : Dans  cette  extrémité* 
il  tourne  les  yeux  vers  le  ciel,s*hu- 
milie  devant  Dieu,fè  refout  de  tra- 
verfer  en  plein  jour  la  ville  de 
Cantorbie,  nuds  pieds  & couvert 
feulement  d’une  vieille  calâque 
fur  la  chair, & d’aller  en  cet  eftat  fè 
profterner  fur  le  tombeau  de  faint 
Thomas.  Il  y pafla  le  jour  & la 
nuit  en  prières , avec  des  pleurs 
& des  gemi/Tements  indicibles;  & 
ayant  appelle  tous  les  moines  de 
cette  Abbaye  » les  obligea  de  lay 
donner  chacun  un  coup  de  verges 
fur  les  elJ>aules.Si-toft  qu’il  fe  fuft 
remis  bien  avec  Dieu  par  la  répa- 
ration de  fa  faute  * il  relfentit  de» 
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effets  prefque  miraculeux  de  Ton 
affiftance,tous  Tes  ennemis  furent 
teiraff-z  ; Louvs  qui  venoit  de 
prendre  Verneüil  au  Perche,  n’ofô 
] garder  & fe  retire  de  devant  luy; 

Le  Comte  de  Leyceftte  fut  desfait 
en  Angleterre  , & tous  ceux  qui  le 
fuivoient  tuez  ou  pris  , enfuite 
tout  le  Royaume  réduit  en  moins 
de  trente  jours , ce  Roy  y eftant 
pafïe  incontinent  apres  la  deslaite 
des  rebelles. 

LJan  fuivant  Guillaume  Royii7J. 
d’EfcolVe  fon  capital  ennemy  per-  — 
dit  la  bataille  contre  fes  Lieute- 
nants, 8c  demeura  prifonnier  avec 
la  piufpart  de  fes  capitaines  ; une 
furieufe  tempefte  diffipa  & délabra 
la  flote  du  jeune  Henry  ; le  Roy 
Louys  qui  avoit  mené  Philippe 
Comte  de^Flandres  avec  luy  pour 
aflîeger  Rouen  , fut  rudement  re- 
poufsé  de  devant  cette  ville  > De 
forte  que  voyant  Henry  qui  avoit 
repaffè  la  Mer  pour  la  feconrir,  ÔC 
qu'il  s'appreftoit  à luy  donner  ba- 
taille , il  entendit  a une  tre'vede 
quelques  mois. 

pendant  qu'elle  duroit , le  vieil 
• « • • • * 
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Henry  paflàen  Poitou,  & dompta 
Richard  le  plus  mauvais  de  (es 
trois  fils  rebelles  à qui  il  avoir 
donné  ce  pays-là  pour  Ion  parta- 
ge. Apres  ces  advantage  les  autres 
rentrèrent  dans  i'obeïirancejEt  les 
deux  Rois  fe  portèrent  allez  faci- 
lement à la  paix.  Elle  fur  conclue 
entre  eux , & afin  de  la  mieux  ci- 
menter , Louys  mit  fa  fille  Alix 
entre  les  mains  de  Henry  pour  la 
marier  au  Prince  Richard  quand 
elle  feroit  en  âge  nubile. 

Lorfqu'ils  eurent  goufté  les  dou- 
ceurs de  la  paix  un  an  durant  , ils 
prirent  tant  d'adverfion  pour  les 
guerres  & les  broüilleries  , qu'ils 
refolurent  de  n'y  plus  retomber. 
Tous  deux  fe  fencoient  dé- ja  vieux 
& tous  deux  avoient  fujet  de 
craindre:l’un  redoutoit  les  remue- 
ments de  (es  trois  fils  trop  braves, 
l'autre  apprehendoit  pour  là  foi- 
blefife  du  fien  qui  eftoit  unique  ÔC 
trop  jeune.  Tellement  qu’ils  con- 
firmèrent la  paix  par  de  nouveaux 
ferments,  (è  promirent  amitié  en- 
vers & contre  touts , & firent  re- 
folution  d'aller  enfemble  en  Lan- 
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guedoc  pour  exterminer  les  héré- 
tiques, dont  nous  avons  parle.  Jls 
trouvèrent  neantmoins  plus  à pro- 
pos d'y  envoyer  auparavant  le  lé- 
gat du  Pape  avec  quatre  ou  cinq 
autres  prélats  pour  clTayer  de  ré- 
duire ces  dévoyez  par  prédications 
& par  anathèmes..  Ces  deux  mo- 
yens ne  furent  pas  inutiles.  Ils  en 
ramenèrent  beaucoup  au  giron  de 
l'Eglife  , & repiimcrent  les  autres 
pour  un  temps. 

Durant  le  calme  de  cette  paix,  u^g 
les  deux  Rois  s'abouchèrent  à No-  _____ 
nancour  fur  les  confins  de  Nor- 
mandie , & propoferent  de  faire 
une  fécondé  Croifade,  dont,  à dire 
vray  , ny  l'un  ny  l'autre  n'eftoit 
plus  capable. 

Quelques  mois  apre's  Louys,  qui 
eftoit  extrêmement  cafsé  de  vieil— 
lelfe,  vfant  de  la  mefme  prévoyan- 
ce de  fes  predecelfeurs  , refolut  de 
faire  couronner  Philippe  fon  fils: 
mais  eftant  arrivée  que  ce  jeune  s 
Prince  tomba  malade  d'une  frayeur 
qu’il  eut  de  s'eftre  efgaré  dans  les 
bois  comme  il  eftoit  à la  ehafle,  il 
falu  remettre  cette  ceremonie , & 
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elle  ne  s'accomplit  que  Tanaés- 
fuivante. 

1.178.  Cependant  comme  la  dévotion 
r*  envers  les  reliques  de  S.  Thomas, 
de  Cantorbery  croiftbit  de  plus  en 
plus,  par  Texemple  mefme  du  Roy 
Henry  , qui  de  Ton  perlêcuteut 
eftoit  devenu  Ton  adorateur:le  Roy- 
Louys  paiïà  en  Angleterre,  fit  fcs. 
prières  lùr  Ton  Tombeau  , & y. 
laifià  de  riches  marques  de  & 
pieté. 

1 1 7 9*  Enfin  le  Prince  Philippe  fut  fàï-  j 

^ cré  & couronné  à Reims  le  jour  de- 
la  Touflainét  par  Guillaume  Ar» 
chevefque  de  cette  ville  & Cardi-* 
nal  >,frcre  de  la  Reyne  (a  mere  j let 
Duc  de  Normandie  & Philippe 
Comte  dé  Flandres  tous  deux 
pairs,affiftant  à cette  ceremonie,^ 
luy  tenant  la  couronne  lùr  la  tefte,  • 
Le  Roy  Louys  ne  put  s'y  trouver, 
parce  qu'iL  eftoit  des  ja  atteint  de 
paralyfie. 

n 80.  peu  après  Philippe  Cote  de  Flan- 
J dresfidelle  & affectionné  envers- 
luy,moyenna  le  mariage  de  (a  niè- 
ce Ifabclla  Alix  fille  de  fa  fœur  Sc 
dl  Guillaume  Comte,  de.  Hainaut,, 
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avec  Le  nouveau  Roy  qui  eftoit  Ton 
fillol  ; Et  la  traittant  comme  (a 
fille  parce  qu'il  n'avoit  aucuns  en- 
fimtSjil  luy  donna  en  faveur  de  ce 
mariage  la  Comté  d'Artois  & le 
pays  qui  eft  le  long  de  la  riviere 
du  Lys.La  Rcyne  mere  n’eftoit  pas> 
consente  de  ce  mariage  , qui  l'é- 
loignoit  de  l'adminiftration  des; 
affaires, en  y affermiffant  le  Com- 
te de  Flandres } elle  voulut  former 
Un  party  , & Le  cantonna  dans  fès 
places  mais  fon  fils  prévins  fes. 
deffeins , de  forte  qu’elle  fut  con- 
trainte de  fe  retirer  vers  fes  fxe- 
r es. 

Avant  que  cette  broüillerie  fùft  1 1 8o# 
entièrement  terminée  , le  Roy  ■ 
Louis  mourut  de  paraly  fie  dans  la 
ville  de  Paris  le  dix  - huitième 
jour  de  Septembre  , aagé,  comme 
dilent  pluficurs,  de  prés  de  foixan- 
te  dix  ans  , mais  félon  moy  feule- 
ment de  foixante*  trois  à foixante- 
quatre,dontil  en  avoit  régné  qua- 
rante* trois.Son  corps  fut  inhumé: 
dans  L’Eglife  de  l'abbaye  de  Bar- 
beaux prés  de  Melun  , où  la  Rey- 
îls  Alix,  là- femme  luy  fit  élever  um 
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tombeau  de  marbre  bianc.Le  Roy 
Charles  I X.  eftant  à Fontaine- 
bleau eut  la  curiofiué  de  le  faire 
ouvrir:on  y trouva  fon  cops  pres- 
que tout  entier  , & fes  ornemens 
Royaux  à demy  confùmez  par  la 
pourriture.  Il  avoit  des  anneaux 
aux  doigts , Sc  une  Croix  d’or  au 
col  ; le  Roy  & les  Princes  du  fang 
qui  fe  trouvèrent  U prefènts  > les 
prirent  pour  les  porter  en  mémoire 
dJun  Ci  bon  8c  Religieux  prede- 
cefîèur. 

! Il  entreprenoît  avec  plus  de  har- 
diefle  que  de  prudence,&  quelque- 
fois mefme  contre  la  jufticej  atiffl 
eftoit  il  peu  heureux  en  les  eritre- 
prifes  , & d’ailleurs  trop  mol  dans 
les  affaires  qui  defiroient  de  la  vi- 
gueurjrnais  reIigieuxsdoux,  chari- 
table,bon,  équitable  & liberal  au- 
tan qu’aucun  prince  de  fon  fiecle. 
On  ne  lüy  peut  reprocher  que  deux 
chofes  ; l’une  d’avoir  répudié  (a 
femme  j l'autre  d’avoir  fouftenu  la 
rébellion  des  enfants  du  Roy  Hen- 
ry contre  leur  Pere.  La  derniere 
fans  doute  ne  Ce  peut  appeller 
qu’une  cnorrue  injullice  qui  vio- 
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loi t les  droits  de  la  nature  : mais 
• quant  à l’aucre  il  faudroit  fçavoir 
parfaitement  bien  la  difpofition 
des  affaires  de  ce  temps  - là  , pour 
prononcer , comme  font  quelques 
modernes  politiques , que  ce  fut 
une  lourde  faute  contre  la  pruden- 
ce. Ils  pourroient  dire  plus  jufte- 
ment  qu’il  en  euft  fait  une  tres- 
f grande  contre  l'honneur  de  garder . 
à fes  codez  une  femme  de  cette 
‘ humeur-là.Etenlarepudianrpou- 
voit- il  garder  fes  terres?  Quand  fa 
confcience  luy  euft  permis  de  les 
retenir  , les  grands  du  Royaume 
reuflent  - ils  foufferts  ? & les  peu- 
ples de  l'Aquitaine  euffent-  ils  fi 
facilement  abandonné  leur  dame 
naturelle  ? 

Il  eut  trois  femmes,  cette  Alie- 
ïior  d’Aquitaine  , Confiance  d’Efc 
pagne, & alix  de  Champagne.  De 
la  première  vinrent  deux  filles  > 
Marie  & Alix  qui  efpouferent  les 
deux  freres  , Heny  Comte  de 
Champagne , & Tibaud  Comte 
de  Chartres  & de  Blois.  De  la  fé- 
condé , (ortit  Marguerite  qui  fut 
araaiiéc^n  premières  nopces  avec 
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ïl©  Àbfrbgb^Chronoîî*- 
Henry  le  Jeune  Roy  d'Angleterre* 
& en  fécondés  avec  Bêla  III.  Roy 
de  Hongrie.  De  la  troisième  nafc 
quirenc  deux  filles,  & un  fils.  Des 
deux  filles  Alix  fut  fiancée  à Ri- 
chard d'Angleterre*  puis  mariée  à 
Guillaume  Comte  dePontieu.  Et 
Agnes  efpoufa  Alexis  Comnene 
fils  d'Emanuel  Empereur  de  Con- 
ftantinopleje  fils  fut  nommé  Phir 
lippe,  & régna  après  fon  pere. 

Jjt  i{l  IJl  JJl  Jp  9p.  JJ*  JJl  JJl  JJl 

PHILIPPE  IL 

SVRNOMME*  AVGVSTEL 
ou 

JL  E CONCAVE  RÀ:NX 

ROY  XLL 

Aagé  dc  qu  hui  ans-. 

E s le  vivant  de  Louis  le 
Ieune  les  affaires  avoient 
commencé  d'eftre  gouvec- 
niueTêa  nées  fous  le  nom  & pat  les  foins* 


I m P Pi 
AÏ/EYIS 

II.  fils 
de  Ema 


: 

. 


i f/.-vV 


ans 

ce 


ans , g. 


mois. 


INNO- 
CENT 
III.  élû 
en  Ianv. 
1*98.  S. 
i8.ans.tf. 
mois  9. 
jours. 


LIPPE  II. 


Mû  le 
Aouft 
1181,  S.4. 
ans  , 3. 
mois. 


VRBAIN 

IH.élû  en 

Decembr. 

iiSî.S.t. 

an  & près 

d’onze 

mois. 


GREGOI- 
RE VIII. 
elû  en 
Oâ.1187, 
S.  vn  peu 
moins  de 
deux 
mois. 


CLE- 
MENT 
lii.élû  en 
Ianv. 
X188.S.J4 
ans,  3. 
mois.  • 


Celes- 
TIN  Ilf. 
élu  en 
Avril 
H9I.S.6V 


Vn  Vrntce  ,•  fajeut  efire , & Conquérant  & lu  fi e 
Sans  opprimer  fin  peuple  amajfer  des  treFors,  J 
Enrichir  le  dedans , <*■  s’accroître  au  dehors, 
Peut  bien  Jans Je  flatter  prendre  le  nom  d’AVGvSTE, 


HONORE'  III.  élû  en iuillet  i « tf,  s.io. ans,  w • 
mois  *• dont  7.  pendant  ce  Régné. 
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comme  je  croy,  de  Philippe  d’AL  O^obw 
face  Comte  de  Flandres,  qui  eftoit R,2,,ans: 
£on  tuteur  ,,fon  gouverneur  & Ton  enCore 
parrain.  Il  ne  conferva  pas  cette  f£DE- 
autorité  un  an  entier:  la  Reyne  ricI.. 
& la  maifon.de  Champagne  la  luy  *180^ 
dilputant , le  jeune  Roy  remit  la 
perfonne  ^tl'adrainiftration  de  (es  ï 180. 
affaires  £ Robetc  Clément  Sei- 

fn eue  de  Mez  en  Gaftinois  que 
>n  pere  luy  avoir  donné  peut 
gouverneur.  Il  le  fit  Marefchal  de 
France»  pour  Pautorifer  d'avanta- 
ge j Et  ce  Seigneur  eftantmort 
deux  ans  apres, il  donna  la  mefme; 
autorité  & U mefme  charge  en- 
core à Gilles  fon  frere  $,  puis  fuc» 
ceÛJvement  à Alberic  & à Hen- 
ry enfants  de  Robert,  de  forte- 
qu’elle  devint  comme  héréditai- 
re dans  cette  maifon.,  & donna  à, 

Uur  terre  le  nom  de  Mez  le  Ma- 
refchal. 

La  jaloufie  du  fouverain  com- 
mandement. eau  fa  une  ligue  entre 
les  grands  du  royaume, & plufieurs 
ravages  & dcfolations.  Le  Comte 
de  Sancerre  qui  s’eftoic  déclaré  lé 
premier  eufo  efté  accablé  par  les 
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armes  du  jeune  Roy  s*il  n'euft  eu 
recours  à fa  mifcrieorde.  Toutes 
ces  brouilleries  cédèrent  lorfqu*il 
fut  en  âge  de  prendre  le  timon  luy- 
mefme.  ]1  choifît  alors  pour  chef 
de  fon  confeil  Guillaume  Arche- 
1184.  vefque  de  Champagne  fon  oncle, 
— qui  fe  conferya  dans  ce  pofte  juf» 
qu'à  fa  mort. 

1181.  Les  routes  de  pieré  & de  juftice 
■ que  le  pere  & l'ayeul  de  Philippe 
avoient  tenues  pour  fortifier  leur 
autorité'»  les  avoient  fort  advancez 
dans  leurs  deiTeins  : il  fut  donc 
confeillé  de  les  fuivrejAinfi  ayant 
embralsé  la  prote&ion  des  Egiilès, 
il  alla  réduire  à main  forte  Êbles 
Seigneur  de  Charecton  en  Berry, 
Jmbert  Seigneur  de  Beaujeu  en 
Lyonnois,  & Guy  Comte  de  Châ- 
lon  fur  Saône, qui  opprimoient  les 
Ecclefîaftiques. 

Mais  fes  miniftres  contrevenant 
à ces  pieules  maximes  , luy  firent 
une  grande  querelle  avec  Guy  Ar- 
chevefque  de  Sens  touchant  les 
Iuifs.  Cet  Archevefque  fe  roidif- 
foit  à faire  obferver  le  decret  que 
le  Pape  Alexandre  III.  avoit  fait 
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contr'eux  l'année  precedente  dans 
le  concile  de  Rome  ; par  lequel  il 
defendoit  de  tenir  dorefnavant  au- 
cun Chreftien  en  fervitude.  Les 
miniftres  du  Roy  au  contraire,  in- 
vterefifez  fans  douce  par  ces  circon- 
cis qui  avoient  en  ce  temps- là  le 
plus  clair  argent  du  Royaume , les 
fouftenoient  ouvertement  & s’op- 
pofoientà  l'execution  du  decrer. 
Neantmoins  cette  caufe  eftanc  fort 
odieufe,il  falut  qu'ils  les  abandon- 
nalIentjEt  mefnie  le  Roy  le  c ha  lia 
de  fes  terres  8c  confifqua  leurs 
biens  fonds:(car  alors  ils  en  poftè- 
doient  beaucoup,)lcur  permettant 
feulement  d'emporter  leur  argent 
& leurs  meubles.  Il  en  ufa  ainfi 
par  l’advis  de  frere  Bernard  , fim- 
ple  hermite  demeurant  au  Bois 
de  yincennes  , mais  homme  de 
grand  crédit  à la  conr  ; Et  ce  con- 
feil  fe  trouva  plus  politique  encore 
que  Chreftien  fautant,  que  par  ce 
moyen  le  Roy  tira  de  bien  plus 
grandes  fommes  des  Juifs  qu'ils 
ne  luy  en  euftènt  donné  pour  les 
maintenir. 

•;  Dés  Ion  advenement  à la  cou* 
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Ï180.  renne.  Ton  confeil  de  tirant  fantti- . 
— fier  Ton  nouveau  régné , fît  publier 
un  edid  contre  ceux  qui  pronon- 
cent ces  horribles  blafphtmes  qui 
font  compofez  du  nom  & des 
membres  du  fils  de  Dieu,  les  con- 
damnant à payer  certaine  amende 
pécuniaire  , s'ils  eftoient  gens  de 
condition , & à cftre  jettcz  dans 
l’eau  s’ils  ne  l'cftoient  pas. 

Pouffé  de  mefme  7ele.  il  fît  faire 
une  exaâe  recherche  de  tous  ceux 
qui  eftoient  accufez  d'herefie  , Sc 
en  envoya  plufieurs  au  feu.  Il  fîg- 
nala  encore  fa  pieté  par  l'expul- 
fîon  des  comédiens , jongleurs  3e 
£5»  farceurs  qu’il  chafTa  de  fa  cour, 
comme  gents  qui  ne  fervent  qu'à 
flater  & à nourrir  les  voluptez  & 
h faincantife,  à remplir  les  efprits 
oyfêaux  de  vaines  chimires  qui  les 
1182.  gaftent , &àcaufèr  dans  les  cœurs 
- - - des  mouvements  dereglez , que  la 
^ fagefle  & la  religion  nous  com- 
mandent fi  fort  d'cftoufFer.  Les 
Princes  avoient  accouftumé  de 
faire  de  beaux  prefentsà  cesgents- 
là  » & de  leur  donner  leurs  plus 
pretieux  habits  : mais  luy  eliant 
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pcrfuadé,comme  le  dit  Rigord  Ton 
hiltoricn  , que  donner  aux  Hi~ 
fi  orient , ceftoit  fitcrifier  ah  diable » 
ayma  mieux  fuivre  l'exemple  du 
S.&  charitable  Empereur  Henry  1. 
oui  avoit  fait  voeu  de  faire  ven- 
dre les  liens  » pour  en  employer 
l'argent  à nourrir  & entretenir  les 
pauvres. 

L'an  1183 jlentourademurail- 
les  le  parc  du  bois  de  Vincennes,  ■■  — 
ôc  le  peupla  de  belles  fauves  que 
le  Roy  d’Angleterre  luy  envoya. 

En  divers  temps  il  fit  fermer  ÔC 
remparer  de  murs  5c  de  folTez  tou- 
tes les  villes  & terres  de  fon  do- 
maine, & enjoignit  au  prevoft  & 
principaux  bourgeois  de  Paris  de 
paver  leurs  rues  qui  eftoient  tou- 
tes pleines  de  bouë  ôc  d'ordures* 

Ce  qu’ils  executerent  fùivant  fes 
ordres , & ils  l'euflènt  fait  avec 
bien  plus  de  joye , fi  ce  n'euft  pas 
cfté  à leurs  defpens. 

L'an  1183*  Henry  Comte  de  11S3. 
Champagne  à caufe  de  fes  magni- 
ficences  & liberalitez  furnommé 
le  large  , eftoic  mort  dans  fa  ville 
de  Troycs  au  retour  de  fon  voya- 


n 6 Abbrbge*  ChronolT 
ge  en  Terre- Sain<5te,&  avoir  lai C- 
sé  deux  fils  , Henry  fumommé  le 
Jeune, & Thibaud  , qui  tous  deux 
furent  fucceflivement  Comtes  de 
Champagne,  6c  une  fille  nommée 
Marie  qui  à trois  ans  de-là  efpou- 
fa  Boudoüin  Comte  de  Haynaur, 
depuis  Comte  de  Flandres  & Em- 
pereur de  Conftantinople.C’eft  ce 
Henry, qui  coupa  la  riviere  de  Sei- 
ne à Troyes  en  plulïeurs  canaux, 
afin  d'y  eftablir  diverfès  manufa- 
ctures qui  font  vivre  aujourd'hui 
un  très- grand  nombre  d ouvriers, 
6c  apportent  beaucoup  d'utilité  à 
la  ville, & à la  province  Quels  mo- 
numents font  plus  dignes  d’un 
Prince  Chreftien  , ou  ceux  de  la 
paix  ou  ceux  de  la  guerre  ? 

Deux  ans  apres  là  mort,  le  jeu- 
ne Roy  d'Angleterre  âgé  feule- 
ment de  vingt  huit  ans  mourut 
dâs  le  château  de  Martel  en  Quer- 
cy;non  peut*eftre  fans  quelque  pu- 
nition divine  de  s’eftre  lotivcnt,& 
mefme  encore  à cette- heure  là, ré- 
volté contre  fon  pere  , qui  cftoit 
allé  en  ce  pays- là  avec  une  arme'e 
pour  le  ramener  à fon  devoir.  Auk 


Çtf+wiu»B  II.  RoV  XLI.  117 
iî  c'a  jeune  Prmee  iè  voyant  pro- 
che de  fa  fin  donna  de  grandes 
marques  d'un?  vraye  contrition:  il 
vefticle  ci  lice,  fe  fit  mettre  la  cor- 
de au  col , & voulut  mourir  cou- 
ché fur  un  Ii&  de  cendres.  Sa  ver* 
ve  Marguerite  de  France  Sœur  da 
Roy  Philippe,  fut  depuis  remariée 
à Bêla  III.  du  nom  Roy  de  H©n-  7 
grie. 

Les  peuples  de  Berry  ayant  por«  1183. 
té  leurs  plaintes  à Philippe  des  ra- 
vages des  Coterauxqui  deloloient 
alors  cette  Provinces  il  leur  donna 
quelques  troupes  pour  les  repri- 
mer. Avec  ce  renfort  ils  combatti- 
rent ces  voleurs , & les  alïomme- 
renc  tous  , fans  pardonner  à pas 
un  feul  : il  en  fut  tué  plus  de  neuf 
mille.  Ils  eftoient  pires  qu’hereti- 
ques;  Ils  fe  mocquoient  infolcm- 
ment  de  la  religion  & de  fes  Mini- 
lires  , appel loient  les  Preftres  des 
Chanterres  , les  (ouffletoient  > les 
battoient  outrageulèment,  les  em- 
prifonnoient  & les  rançonnoient: 

Ils  rompoient  les  calices  & les  ci- 
boires , jettoient  les  hofties  par 
terre>&  dônoient  les  corporaliersj 
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& les  facrez  linges  de  l'auter  £ 
leurs  vilaines  , qui  s'en  faifoienc 
des  coëffes  & des  guimpes.  Jô 
trouve  que  ces  canailles  s’appcl- 
loienc  aulli,  Paillards*  & P al  cari j, 
à mon  advis  parce  qu'ils  cou* 
choient  tous  peile  mefle  ÔC  ic 
yeautroicnt  flic  la  paille. 

Les  Seigneurs  particuliers  ayant 
eu  depuis  longtemps  la  licence  de  ft 
faire  la  guerre  après  un  dff  qu'ils 
s'envoyotctj l s*  en  efuivoit  des  meur- 
tres & des  faccagemens  continuels» 
Les  Evefques  & quelques  Seigneurs 
des  plus  fàgts  du  Royaume  , avaient 
taché  d'y  remédier  dés  l'an  1044. 
ayant  ordonné  la  Trevio#  Pài* 
be  Dieu  , pour  les  différends  des 
particuliers  durant  certaintcmps  de 
C année i & certains  jours  de  la  femau 
ne , avec  de  très  rigour eu/c  s peines 
foire  les  infraReurs,jufqu(S  là  quon 
pouvoir  les  tuer  dans  les  Eglifes*qui 
Jervoitt  d*afilts  à tous  les  autres  cri- 
mes les  plus  énormes > Raimond  Be- 
ger  Cote  de  Barcelonne  l*avoit  éta- 
blie dansfes  pays  Van  1060.  Guil- 
laume le  Conquérant  en  Angleterre 
& on  Normandie  tan  1080 d$  Coru 
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€*le  de  Clermont  l' avoit  confirmée 
l**n  1096,  & celuy  de  Rome  l'an 
Slot. 

Or  comme  ces  treuves  eftoient  mal  u $ j , 
cbférvéesl&  qu'a  l'occafton  principa 
lemcnt  de  laguthre  qui  eftoit  entre  le 
Roy  d*  Aragon  & Raimond  Comte  de 
Toulouse  des  provinces  de  Laguedoç 
& de  la  Guyenne , eftoient  miferable - 
met  tourmentées  de  fattios*de  meur- 
tres & de  brigandages  : un  certain 
C harpe  ntir  nommé  Durand  qui pa- 
rcijjbit  home  /impie, trouva  le  remedc 
à ces  calamités^  & avec  cela  le  mo- 
yen  de  s* cnrichir.il  afteura  que  Dieu 
luy  avoit  apparu  dus  la  ville  du  tuy 
Cn  Auvergne,luy  commandant  d'an- 
noncer la  paix,&  qu'il  luy  avoit  do* 
ni pour  preuve  de  fa  miJJion,certaine 
image  de  la  Vierge  qu'il  momroit . 
Tellement  que  fur  Jafoy*les  Prélats , 
les  Seigneurs  & Its gentils*  hommes 
s eftat  ajjernbtez.  au  tuy  le  jour  de  la 
fefte  de  t' Affomption,  convinrent  tous 
entre  eux  par  ferment  fur  les  faints 
Evangiles , de  mettre  bas  toutes  ani ■ 
mofitez „ & d'oublier  toutes  injures9 
& firent  une  Jointe  Ligue  pour  reco - 
cilier  l(Jefprtts,&  pour  entretenir  la 
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paix  y qu'ils  nommèrent  Paix  DE 
Di  tu.  Ceux  qui  en  ejt oient  yportoiet 
fur  leur  poitrine  l'eflampe  de  cette 
image  de  Nofirc-  Dame  en  plomb, & 
fur  leur  te  fie  des  capuchons  de  linge 
blanc  que  ce  charpentier  leur  vedotu 
Cette  invention  eut  tant  de  pouvoir 
fur  les  efprtts, qu'un  homme  avec  cet 
marques  - là  efioit  non  feulement  en 
fureté, mais  aufii  en  vénération  par - 
my  fis  plus  mortels  ennemi i.  Mais 
comme  les  plus  grands  abus  viennes 
des  plus  falutaires  efiablijjemensjlf 
arriva  que  les  payfans  fe  trouvant 
forts  par  l'union  que  ces  chaperons 
faifiient  entre  eux,  commencèrent  A 
s'attrouper  & à menacer  la  noblejfe « 
qui  en  effet  étoit  la  eau  fi  de  tous  leurs 
maux'yde  forte  que  quelques  Seigneurs 
fi  mirent  à leur  courir  fiu\ Entre  aur 
très  l'Evtfquc  d'Auxerre  , qui  en 
ayant  maffeacré  un  grand  nobre,cha]fet 
tous  les  autres  de  deffeus  fis  terres. . 

Soie  que  les  Princes  de  Cham- 
pagne, freres  de  la  Reyne-  mere  , 
eulfent  gagné  le  delïùs  à la  cour  » 

& mis  mal  le  Comte  de  Flandres 
auprès  du  Roy  , Toit  pour  quelque 
autre  füjet  : le  Roy  le  Pomma  de 
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luy  rendre  le  Vermandois  , que 
Louys  Vll.i^e  luy  avoir  donné,à  ce 
qu*il  precendoic , que  pour  un  cer- 
tain temps.  Le  Comte  tres-puif- 
fanr,s*y  voulut  maintenir,  pa(Ta  la 
Somme  avec  une  grolle  armée  ôc 
vint  jufqu’à  Senlis.  Le  Roy  monta 
à cheval;  A la  nouvelle  de  fa  mar- 
che le  Comte  rebroulïà  fur  lès  pas 
Sc  alla  affîeger  Corbie  ; mais  il  en 
décampa  aufli-toft  pour  le  mefine 
fujet.  Le  Roy  ne  Payant  pû  join- 
dre  , affiegea  le  chafteau  de  Bo- 
bant  ; les  deux  armées  s'approce- 
rent  pour  Ce  charger  , & le  Comte 
eut  la  HardielTe  de  prelenter  la  ba- 
taille au  Roy  & de  luy  envoyer  un 
deffy.  Quelques  entremetteurs  ar- 
tefterent  leur  impetuo/îté,&  firent 
la  paix  jde  Comte  relafcha  tout  le 
Vermandois,à  la  referve  de  Peron- 
ne  ôc  deS.Quentin  j touresfois  on 
luy  en  laifla  la  jouïflance  fa  vie 
durant. 

A cet  accommodement,  le  Roy 
appella  tous  les  Evefques,  Abbez, 
Comtes  &Barons*qui  fervoienten 
(on  armée , avec  leurs  arriere-vaf- 
faux  j Tel  eftoit  alors  le  droit  des 
7mc  J JL  F 
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François.  Durant  cette  guerre  la 
Reyne  Ce  retira  d’auprès  du  Roy 
qui  ne  la  traittoit  pas  bien  , peut, 
eftie  parce  qu'il  la  voyoit  trop 
portée  pour  les  interefts  de  Ton 
oncle  ; mais  dans  cette  feparation, 
elle  fe  gouverna  avec  tant  de  (a- 
gefle  & de  patience  , qu'il  la  rap- 
pella,  quoy  que  d'abord  il  euft  re» 
folu  de  la  répudier  fous  pretexte 
de  parente  , ôc  que  tous  les  Evef- 
ques  de  cour  y donnaient  leur 
confentement,  à la  referve  de  celuy 
de  Senlis,qui  eut  plus  de  confcien- 
ce  ôc  d’honneijr  que  de  complai- 
fance. 

La  paix  faite  avec  le  Comte  de 
Flandres, Boudouin  comte  de  Hay- 
naut  fon  heritier  , efpoufa  Marie 
de  Champagne  tante  du  Roy  : les 
nopces  en  furent  célébrées  à Cha- 
fteau-Thierry. 

1184.  Vnpeu  apres  le  Patriarche  de 

• Ieruialem  , ôc  le  Prieur  de  l’Hofpi- 

tal  de  S. lean, députez  de  la  part  des 
Chreftiens  de  la  Terre  - Sain  été  > 
apportèrent  les  clefs  de  la  Sain» 
die  Cité  au  Roy  Philippe,  implo-  . 
tant  fon  fecours  , ôc  luy  reprefen» 
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tant l'extreme  danger  ou  elle  ctoit  nSf 

réduite.  Jls  les  avoient  portées  

trois  ans  auparavant  avec  la  me£. 
me  fupplication  au  Roy  Henry 
a Angleterre  qui  eftoit  naturel 
heritier  de  ce  Royaume  là  comme 
% t1.  . Gefr°y  Plante-  geneft  , qui 

1 eftoit  du  Roy  Foulques  : mais  ce 
Prince  eftant  alors  en  guerre  avec 
lès  enfants , ne  s'eftoitpas  mis  en 
peine  de  leur  donner  le  fecours 
qu'ils  demandoient.  Le  Roy  Phi- 
lippe ne  fit  pas  de  mefmeicar  ayant 
tenu  une  grande  ajffèmblée  de  Pré- 
lats & de  Seigneurs  à Paris , il  leur 
en  joigni  t de  prefeher  la  Croi/àde  ôc 
de  la  publier  par  tout  : Et  cepen- 
dant il  envoya  à la  Terre  - Sain&e 
' un  fecours  eonfiderable  de  cavale- 
rie ôc  d'infanterie  à fes  defpens. 

La  mefme  année  les  plaintes  du 
Clergé  de  Bourgongne  que  le  Duc 
Hugues  avoit  pillé  , & celle  du 
Seigneur  de  Vergy,dont  ce  Prince 
ffliegeoit  le  chafteau,  l'obligerent 
à marcher  de  ce  cofté-là,&  d affie- 
gerChaftilIon  fur  Seine,  le  plus 
fort  boulevart  de  ce  rebelle.  Le- 
quel voyant  que  la  place  avoit  elle 
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prifa  d’aflaut,vint  humblement  le 
jettcr  à fcs  pieds  & le  loumettre  à 
Tes  commandemenrs  , promettant 
de  payer  3000e.  livre  de  répara- 
tion au  Clergé,  & donnant  quatre 
chafteaux  en  nanti iïèm en t $ qui 
pourtant  luy  furent  rendus  à quel- 
que temps  delà  ; fans  doute  parce 
qu’on  eut  befoin  de  luy.  * 

1185.  le  trouve  qu environ  ce  temps , un 

Girard  de  PoiJJy  qui  manioit  les  Fi - 

nances  , y remit  de  fin  propre  fonds 
onî.e  mille  marcs  à* Argent*  Il  efl  à 
croire  qui  les  avoit  gagnez.  avec  le 
Roy , mais  quey  quil  enfiit»on  petit 
dire  que  cet  exemple  fera  toufiours 
unique»  & qnon  ne  verra  jamais  de 
j-  Financer  qui  le  veuille  imiter. Quel- 

que choje  quonfaJ[e9cesgents-  là  trot 
p lut  efl  à la  mort, que  de  venir  arefti* 
mtio.Ainfi  il  fera  toi;  jours  plus  fur 
& plus  aifé  de  les  empefiher  de  pre- 
dre  , que  de  les  obliger  de  rendre» 

1 18  Gefroy  Duc  de  Bretagne  & fre- 
— re  de  ce  Henry  d’Angleterre  , quî 
eltoit  mort  il  y avoir  deux  ans, 
eftant  venu  à Paris  pour  voir  le 
Roy  qui  le  Cherilfoit  tendrement, 
mourut  de  maladie  à Champt  aux. 
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Il  fut  inhumé  dans  Noftre  - Dame 
de  Paris.  Champeaux  efl  le  lieu  où 
Pon  a depuis  bafty  l’Eglife  & le 
cimetiere  de  S Innocent.  De  fa  fem- 
me Confiance  fiile  & heretiere  de  1 1 ^ 
y . . Conan  Duc  de  Bretagne  il  avoir 
une  fille  nommée  Alienor  , & un 
fils  unique  âge  feulement  de  trois 
mois.  Les  Bretons  luy  donnèrent 
le  nom  d’Artus,  en  mémoire  de  ce 
' . fameux  Roy  que  les  Romains  font 
autheur  des  C hevalicrs  de  la  table 
ronde  , & de  tant  de  hauts  faits 
d'armes.  U demeura  fous  la  tutelle 
de  /à  mere,  & fous  la  prote&ion 
du  Roy  , malgré  tous  les  efforts  du 
vieux  Henry  3 & de  Richard  fon 
fils  3 qui  firent  plufieurs  enrreprifes 
pour  fe  faifir  de  fa  perfonne  , afin 
de  s’emparer  de  la  Bretagne.  Con- 
fiance veuve  de  Gefroy  efpoufà 
depuis  Guy  Seigneur  de  Thoüars. 

La  mémoire  de  Gefroy  efl  encore 
Aujourd’hui  fort  célébré  chez,  les  Bre- 
tons ,à  caàfe  de  cette  loy  qu'il  fit  dans 
font  Parlement  ou  efl  at  s generaux  ,& 
qu'on  nomme  l’Assize  du  comte 
Gefroy  : Par  laquelle  il  fut  or- 
donné que  dans  les  mai  fon  s des  barons 
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des  Chevaliers  3 les  partages  ne  fi 
feraient  plus  également  somme  ils  fi 
faifoient  auparavant  > mais  que  Vaifi 
né  recueillerait  toute  la  JucceJfion , & 
en  fer  oit  telle  part  à fespuifhcz.  quih 
/ adviferoit  avec  les  autres  parents * 
J Cette  portion  a efié  depuis  réglée  au 
titre  pour  tous  les  puifnez.  , à viage 
pour  Us  maflesy&  en  héritage  pour  les 
filles.  Avec  le  temps  les  autres  G en» 
tils- hommes , pour  ne  pas  céder  aux 
baronsjvoulurenty  eflre  compris. 
i t 86.  Sur  la  fin  de  Tan  1 1 86.1a  guerre  * 

— Te  ralluma  entre  le  Roy  Philippe 

. 8c  Henry  d'Angleterre  , pour  deux 
fujets.  L'un  eftoir  que  Richard  re- 
fufoit  de  rendre  l’hommage  au 
Roy  de  fa  Comté  de  Poitou  , le 
fon  lant  peut  - eftre  fur  ce  qu’elle 
relevoit  immédiatement  de  la  Du- 
ché d'Aquitaine  ; l'autre  que  Hen- 
ry di/Feroit  de  reftituer  Gifors  8c 
1187.  autres  places  du  Vexin,  que  Louys 
. — ■■  VII.  avoir  données  en  dot  à Mar- 

guerite, qui  n'avoir  point  eu  d'en- 
fants du  jeune  Henry.'  Philippe 
fans  s'arrefter  aux  négociations 
dont  il  penfoit  l'amulèr  , l'attaqua 
du  cofté  de  Berry  , prie  d'abord 
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Ifloudun  , & après  afEegea  Cha- 
fleau-Raoul.  L'Anglois  6c  Ton  fils 
vili cirent  au  fecotus  & envoyèrent 
demander  bataille.  Philippe  jeune 
6c  brave  accepta  le  defy  : mais  les 
deux  armées  eftant  rangées  , le 
cœur  manqua  à Henry  il  fit  parler 
d'accommodement,  promit  fatisfa- 
&ion  2 Philippe,  &:  luy  lai  (la  llfou- 
dun  pour  les  frais  de  la  guerre. 

Le  troifiefme  de  Septembre  1 1 87. 
Louys  premier  né  du  Roy  Philip  <- 
pe  vint  au  monde.La  ville  de  Paris 
en  tefmoigna  tant  de  réjouiffincé, 
que  de  toute  une  femaine  elle  ne 
fit  qu'un  jour  continuel  de  fefte, 

• chaflant  les  teuebresde  la  nui<ft 
par  la  lumière  d'une  infinité  de 
f'  flambeau  de  cire. 

Vn  poëte  a efcrit  que  la  reyne 
fa  mere  , greffe  de  quatre  2 cinq 
mois , 6c  eftant  allée  à Noftre  Da- 
me rendre  grâces  à Dieu  de  ce 
qu'elle  avoic  fenty  remuer  fon  en- 
fant dans  fes  flancs, on  y vit  quatre 
lampes  s'allumer  d'elles  - mefmes, 
comme  pour  marquer  la  future 
fplendeur  de  l’enfant  qu'elle  por- 
toit  dans  fon  vemre  : mais  pour- 
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tant  là  lumière  fut  efteinte  dé$J^ 
quatriefme  année  de  Ton  rcgne. 

L’hiftoire  remarque  que  la  ijaip. 
fance  de  ce  Prince  fut  un  grande 
extraordinaire  fiijet  de  jpfe  aux 
François  ; à caufè  qu’il  deifcendoic 
par  femme  du  /âng  de  ifharlema- 
. gne  , le  plus  noble  qui  ait  jamais 
efté  au  monde. ils  neiçavoient  pas 
en  ce  temps-là, que  Hugues  Capec 
defcendoit  en  ligne  mafculine  de 
1187.  Childcbrand  frere  de  Charles- 
— « Martel  : ou  bien  ils  croyoient  que 
la  noblelle  dufang  Carlien  vcnoifr 
de  la  branche  & de  la  perfbnne  de 
Charlemagne,  non  pas  de  celle  de 
fes  collateraux. 

Ces  réjouiflànces  furent  inter- 
rompues par  les  mauvaifes  nou- 
velles qui  furent  apportées  du  Le- 
vant fur  la  fin  d’O&obre.  Bau- 
douin furnommé  le  Ladre  , parce 
qu'en  effet  il  l'eftoit , ayant  fucce- 
dé  à fon  perc  Amaulry  dans  le  Ro- 
yaume de  Ierufalem,  ne  vefcut  que 
peu  d'années,  Sc  le laiila  à Bou- 
douïn  V.  qui  eftoit  fils  de  fa  fœur 
Sibille,&  de  Guy  de  Luzignan.Ce 
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Guy  comme  tuteur  de  Ton  fils, 
ayant  pris  le  gouvernement  du 
Royaume,&  Raimond  Comte  de 
Tripoly  le  difputant,  leurs  broiiil- 
leries  achevèrent  de  ruyner  les  af- 
faires des  Chreftiens  en  ces  païs- 
là>  caria  rage  de  Raimond  fut 
fi  furieule  qu’il  porta  Saladin  à 
rompre  la  treve , & à tourner  fes 
forces  contre  les  Chreftiens  de 
Syrie. 

Saladin  efloit  Roy  de  Syrie  & d‘E~ 
gypt*>fon  mérité  fécondé  par  lafor- 
Utne  , l*avoit  de  bas  lien  (levé  cette 
haute  puijfance.  Apres  quil  eut  rem?- 
porté plufieur s viftoires fur  les  chre - 
fiiens9une  erttr  autres  oh  il  prit  Guy 
de  Lusignan  Roy  de  Icrufaltm>&  la 
vraye  Croix  opte  l'Evêque  d’Acre 
portait  à la  tejle  des  trompes , il  leur 
arracha  les  villes  d*Acre}de  Barut% 
Sayde  } & enfin  la  Sainte- Cité.  Elle 
fe  rendit  après  quinze  jours  de  fiege , 
le  x.  d’Oïlobrt , 0 enjuite  toute  la 
7 erre  Sainte^à  la  referve  de  Tyrffri- 
poly  } Antioche  3 & quelques  places 
fortes. 

Ain ft  finit  le  Royaume  de  lénifia* 
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le/n>n' ayant  duré  que  %%. ans. Comme 
il. avait  efté  conquis  par  le  z,eîe  & la 
vertu  des  ch’-efliesfl  leur fut  oft épar 
un  jufle  jugement  de  Dieu , lors  que 
leurs  pechez,  furent  devenus  plus 
énormes  que  ceux  des  Mahometans . 
Le  titre  de  ce  Royaume , apres  avoir 
pajfé  ambitieufement  par  diverjes 
mai  s os  de  Princesyfait  partie  au  jour- 
à* h uy  des  titres  du  Roy  Catholique* 

A cette  funefte  nouvelle  qui  ar- 
riva fur  la  fin  de  l'anne'e  11-87* 
tous  les  fidelîes  jetterent  les  hauts 
crisril  n'y  eut  jamais  de  douleur  fi 
grande  ny  fi  univerfelle  que  celle- 
là.  Le  Pape  Vrbain  en  mourut  de 
douleurs.  Les  Rois  Philippe  ôc 
Henry  en  eftant  fenfiblcment  tou- 
chez , s'abouchèrent  entre  Gifors 
& Trie  , & refolurent  de  prendre 
la  croix  , pour  retirer  les  faints 
Lieux  d'entre  les  mains  des  infi- 
delies.Grand  nombre  de  prélats  & 
de  Seigneurs  fuivirent  leur  exem- 
ple. 

En  mémoire  de  cette  entre  veiie 
ils  dreflèrent  une  croiz  dans  le 
champ  où  ils  s’eftoient  croifez  , & 
fe  promirent  mutuellemen  t de  laiC 
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fer  tous  leurs  différends  en  tel 
eftat  qu'ils  eftoient , jufques  apres 
leur  retour  de  cette  fainébe  expé- 
dition. Cependant  ils  firent  tous 
deux  des  exa&ions  intolérables 
fur  leurs  peuples  pourifoubvenic 
aux  frais  de  ce  voyage  a outremer. 
Entr’autrc  Philippe  ayant  aflèm- 
ble'  un  grand  parlement  à Paris  au 
mois  de  Mars  de  l’année  1 1 88.il  y 
fit  refoudre  par  les  Evefques  & les 
barons,  qu'on  prendroit  la  dixief- 
me  partie  de  tous  les  biens  meu- 
bles & immeubles  de  toutes  per- 
fonnes  , tant  Ecclefîaftiques  que 
laïques  ,excepté  feulement  des  Le- 
proferies,  des  moines  de  Cifleaux, 
des  Chartreux  & de  Fontevrault. 
Gn  nomma  cét. impoft  la  Dixn»e 
Salaitne. 

Alors  qu'on  fe  preparoit  avec 
un  zeie  incroyable  pour  cette  ex- 
pédition, le  Prince  Richard,  pour 
je  ne  (jay  quelle  petite  injure  re- 
ceuëd'Aifonfe  Comte  deToulou-  i 
ze,  renouvella  la  vieille  préten- 
tion de  fa  mere  Alienor  fur  cette 
Comté' , & s’efforça  de  l'envahir 
par  le^armes.  Aufli-toft  Philippe* 
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pour  dégager  le  Comte  fon  beau— 
frere  , & faire  diverlion  , fe  jetta. 
dans  le  Berry  , enleva  toutes  les 
places  que  l’Anglois  y polfedoit, 
donna  la  c halle  au  vieil  Henry  qui 
y elloit  venu  aveç  une  armée3&  le 
pourfuivic  jufqu'aux  frontières  de 
Normandie. 

Ils  eurent  là  quelques  rencon- 
tres : l’une  prés  de  Gifors  * d’ou 
Henry  fut  chalfé  ; l'autre  auprès 
de  Mantes  , qu'il  vouloir  allieger 
avec  une  nombreufe  arméemiais  le 
brave.  Des  barres  l'Archille  de  ce 
temps- là  le  repoulTa  vigonreufe- 
ment.  Les  Auteurs  François  & les 
Aftglois  ne  font  pas  d’accord  des. 
fnccés  de  ces  guerres  : les  premiers 
donnent  toujours  l’advantage  à 
leur  Roy  , les  autres  toujours  à 
leur  Richard.  Ces  princes  eftoient 
tous  deux  Ci  braves  qu’ils  pou- 
vaient vaincre  par  tout  où  ils  ne 
fe  rencontroient  pas  telle  pour 
telle. 

1 1S9.  L'hyver  donna  tte'ves  à leurs  ar- 

r— — mes. Cependant  Richard  qui  avoit 
vaillamment  combattu  pour  fon 
pere  en  Berry  & en  Normandie;  fi 
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broüillaavec  luyj&  le  jetca  entre 
les  bras  de  Philippe.  Son  mefcon- 
tentement  procedoit  de  ce  que  le 
pere  differoit  de  luy  délivrer  Alix 
de  France  fa  fiancée  > & la  tenoic 
eftroitement  enfermée  dans  un 
chafteau.  Quelques  - uns  ont  crû 
que  ce  vieillard  avoir  d’autres, 
yeux  pour  elle  * qu'il  n'euft  dû  en 
avoir  pour  la  femme  de  fon  fil  s;  Et 
d'ailleurs  en  achevant  le  mariage, 
il  eufl  efté  obligé,fuivant.  les  arti- 
cles du  contrat  , de  faire  couron- 
ner fon  fils,&  de  luy  donner  le  ti- 
tre de  Roy. 

- Le  moyne  Rigord  phyficien  * 

Philippe  y raconte  dans  l'Hiftoirt  de 
ce  Roy  que  luy  efiant  à ArgcntcnU»  ^ 
Comme  la  Lune  efloit  en  fon  plein  & 
la  nuift  fort  claire  > peu  avant  U 
point  du  jour  , le  prieur  de  ce  motia- 
flere  & plufeurs  Religieux  virent 
eét  aflre  fe  deftacher  du  Ciel  Û def 
cendre  en  tua  moment  à terre  : où  s'e- 
flant  arrtfiê  quelque  temps  comme 
pour  reprendre  for  ce  dl  remonta  tout 
doucement  & je  remit  en  fon  lieu. 

La  guerre  fecontinuoit  viv-e- 
ment  entre  les  deux  Ro.is,&  l*An-  — — ; 
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glois  avoir  Ces  propres  fils  contre- 
iuy.  Ait  prin-temps  fuivant  Phi- 
lippe fe  mettant  en  campagne,, 
conquefta  tout  le  pays  du  Mayne 
ôc  la  ville  du  Mans,ia  Touraine  ÔC 
la  ville  de  Tours  , dont  les  ponts 
cftant  rompus , il  trouva  luy  mef* 
me  , comme  par  miracle  , un  gue' 
dans  la  Loire , qu’il  monftra  à foi*, 
armée. 

Au  mefme  temps  jean  furnom- 
mé  fans  Terre , troihefme  fils  de:- 
Henry,  prit  aufli  les  armes  contre 
Ton  pere.  Cet  infortuné  vieillard 
ne  içaehant  plus  de  quel  cofté  fe 
tourner , partit  de  Chinon  & s’a- 
vança vers  le  Roy  Philippe  pour 
luy  demander  humblement  la 
paix. Philippe  la  luy  accorda  faci- 
lement^ reconcilia  Richard  avec 
luy,à  condition  que  l’un  des  deux. 
Paccompagneroit  à la  Terre  Sain- 
éle  , Mais  il  ne  pur  racommoder 
jean  fans  Terre,ou  peut-eftre  il  ne 
le  voulut  pas , afin  de  laifiTer  tou- 
jours un  levain  de  difeorde  dans, 
cette  maifon-là. 

Henry  au(h  malheureux  en  guer- 
re qu’il  l’eftoit  en  enfaütS;accabIé 
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de  honte  & de  chagrin  , & leur 
ayant  donné  fa  benedi&ion  fans 
que  les  Evêques  pullènt  l'obliger  à, 
la  révoquer  , mourut  trois  jours 
apres  qu’il  fut  de  retour  à Chinon. 

On  inhuma  (on  corps  dans  l’E- 
glife  de  l’abbaye  de  Font-Evrault; 
qu’il  avoit  fondée  j pas  un  de  fes, 
enfants  n’ayant  pris  le  foin  de  luy 
aller  rendre  les  derniers  devoirs. 

.Richard  fon  fils  aifnéluy  fucce-  ii^q 
da,&  fut  couronné  à Londres  avec  _ — 
la  ceremonie  que  defcrit  Matthieu 
de  Paris.  Alors  Philippe  Ion  beau- 
frere  luy  rendit  eenereufement: 
tout  ce  qu  il  avoit  conquis  lur  le. 
pere  > hormis  llïpudun  & les  fiefs 
qu’il  pofièdoit  en  Auvergne  , luy 
cjonftituant  Gifors  & tout  le  Ve- 
xin  pour  la  dot  de  fa  femme  Alix, 

Les  deux  Princes  ain(i,um&  d’une 
amitié  qui  paroiiïbi t toute  cor-  . 
diale,&  li  forte  qu’on  enft  dit  que 
rien  n’eftoit  capable  de  la  rompre, 
fc  difpoferent  pour  l’cxpedi  tion  de 
la  Terre  Saincte  ; Si  donnèrent  le 
rendez-vous  à leurs  gen  ts  de  guer- 
re à Vezelay.  La  mort  de  la  Reyrie 
ïfabellequi  elloit  arrivée  au  mois 
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de  Mars,  ns  retarda  point  la  refo» 
lurion  de  Philippe.  Il  alla  félon  la 
“ pieufe  couftume  de  nos  Rois,  ren- 
dre les  devoirs  aux  chalfes  de  laine 
Denys  & de  fes  compagnons  mar- 
tyrs j il  y prit  deux  ellendarts  fur 
l'Autel  , & reccuc  dévotement  le 
bourdon  & la  malette  de  la  main 
de  Guillaume  Archevêque  de 
Reims,fon  oncle  & légat  du  S.Sie- 
ge  en  France.  Ce  fut  le  jour  de 
S.Iean  Baptifte. 

Les  deux  Rois  s’eftant  rendus  à 
Vezelay,  & ayant  conféré  de  leurs 
affaires  communes  , en  partirent 
vers  le  6.  de  Iuilict , & allèrent 
s'embarque^Richard  à Marfeille, 
& Philippe  à Genes.  Tous  deux 
abordèrent  en  Sicile  , Richard  1© 
deyiierjmais  Philippe  moins  heu- 
reufement  que  luy  , parce  qu'une 
tempeftele  força  de  jetterune  par^ 
* Aceep  tie  de  fes  chevaux  & de  fon  équi- 
pa l\cen-  page  en  la  Mer. 

Avant  que  partir,  Philippe  avec 
le  congé  * & i’agréeraent  de  tous 
fes  barons,  donna  la  tutelle  de  fon 
fils  & la  garde  du  Royaume  à la 
Reyne  fa  rnere  Alix  de  Champag* 
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ne  , &a  Guillaume  Cardinal  Ar- 
chevêque de  Reims  frere  de  cette 
Princefle.Mais  de  peur  qu'ils  n'en 
abufafftnt , il  laifla  un  ordre  au- 
thentique par  efcrit  , figné  des 
grands  offi  :iers  de  la  couronne, qui 
bornoit  leur  puilTance  & leur  pref- 
crivoit  leur  leçon  en  beaucoup  de 
chofes.  Entre  autres  , il  vouloir 
qu'il  donnaient  les  bénéfices  va- 
cants en  regale  par  le  Conleil  de 
frere  Bernard, ce  dévot  hermite  qui 
avoit  fa  cellule  au  bois  de  Vincen- 
nes  , & que  durant  fon  abfence  il 
ne  fût  point  levé  des  tailles  par  les 
Seigneurs  fur  leurs  terres,  ny  mef- 
me  en  cas  qu’il  vinft  à mourir,par 
les  regents  pendant  la  minorité  de 
ion  61s. 

Il  ordonna  auffi  aux  efehevins  U90. 
de  Paris , qu'il  eu  (lent  foin  de  le  — <- 
fermer  de  mu  rai  il  les  qui  fuflent 
flanquées  de  tours.  Il  n'y  fut  point 
fait  de  folfez  peur  lors  ; la  clofture 
du  cofté  droit  de  la  riviere  , aefté 
fouvent  aggrandie  & changée. Les 
bourgeois  des  autres  vilies  à leur 
exépte,fe  piquèrent  aufli  d'encein- 
dee  les  leurs  & de  les  reroparer* 
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Roger  Roy  des  deux  Siciles  a- 
voit  e (le  marié  trois  , fois.  De  fa 
première  femme  il  avoir  eu  un  fils 
nommé  Guillaume  , furnommé  le 
Mauvais , & de  fa  troifiefme  une 
fille  qu'on  appella  Confiance. 
Guillaume  régna  ; & fon  fils  de 
mefme  nom  , mais  d'un  furnom 
Ehpp.  tout  contraire , car  on  l'appella  le 
encore  Bon, tint  le  feeptre  après  luy.Con- 
Isa ac  £ance  çftant  aagée  de  trente  ans, 

L ANGE  _ . . r 

& oc  non  point  religieule  , comme 
Henry  quelques-uns  ont  voulu  dire  , ef. 
V I.  fils  poufa  le  Prince  Henry  fils  de 
deFedc-  l'£mpereur  Federic  I*  Cependant 
7 ans,  ^ advint  que  Federic  qui  s’efloit 
fiirlafin  croisé  l'année  d'auparavant , & é- 
de.  ^ toit  pafsé  en  Afie,fe  noya  le  dixief- 

1190.  nie  deluin  en  fe  baignant  dans  la 
— ■ ■ petite  riviere  de  Serre  entre  Antio*» 

che  & Nicée  , comme  il  condui- 
foit  un  pui liant  fecours  à la  Ter- 
re - Saindle  & qu'il  avoit  déjà 
remporté  de  notables  advantages 
fur  les  Turcs  > Guillaume  le  Bon 
* avoit  aufli  achevé  fes  jours  fur  la 
fin  de  l'année  precedente.  La  cou- 
ronne de  Sicile  appartenoit  fans 
dout,e  à Confiance  fa  foeur .de  pe- 
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re,mais  tandis  que  Henry  j s'occu- 
poit à gagner  1 elprit  du  Pape  qui 
ne  vouloir  pas  qu'il  fuccedaft  à 
l'Empire  ; Tancrede  fils  baftard  du 
Roy  Roger  ayant  fait  fa  brigue 
s'empara  du  Royaume, & y oâocia 
fon  fils  nommé  Rog^r  comme  Ion 
ayeul.  Ce  jeune  Prince  avoit  ef- 
pousé  Irene  fille  d'ifaac  Empereur 
de  Conftaminople  j mais  il  mou- 
rut avant  Ion  pere , & (à  veuve  ef- 
poufa  Philippe  qui  eftoit  concur- 
rent d'Othon  III.  à l'Empire. 

Ce  fut  donc  Tancrede  qui  re-  upo. 
ceut  les  deux  Rois  à Meffine , où  — — 
ils  arrivèrent  au  mois  d'Aouft.  Jls 
y- fejournerent  plus  de  fix  mois. 
Pendant  ce.  temps-  là  , Richard  eut 
un  grand  demeflé  avec  Tancrede, 
pour  , les  avions  dotales  de  fa 
fœur  Ieanne,  veuve  du  Roy  Guil- 
laume , que  cet  ufurpateur  vouloir 
retenir.  Jl  penfa  fouvent  en  venir 
aux  mains  avec  luy  , & fut  fur  le 
point  de  donner  l'alfa  ut  à la  ville 
de  Meffine.  Toutesfois  la  média- 
tion de  Philippe  obligea  Tancrede 
à luy  payer  6oooo  oncés  d’or, donc 
il  .en  eut  un  tiers  pour  fa  peines 
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Après  cela  Richard  pafTant  d’une 
extrémité  i l’autre  , fans  qu’on  en 
fcéüft  |e  fujet,  prit  autant  d’amitié 
pour  ce  baftard  qu‘il  avoit  eu  de 
colere  contre  luy. 

1190.  Or  Tancrcde,foit  qu’il  fuft  vray, 

■■  foit  que  ce  fuft  un  diabolique  ar- 
tifice , monftra  des  lettres  à Ri- 
chard , qu’il  difoit  luy  avoir  efté  • 
eferites  par  Philippe3dans  lefquel- 
les  ce  Roy  luy  offroit  toutes  fes 
forces  pour  attaquer  Richard  , ÔC 
l’enlever  durant  la  nuidt  s’il  vou- 
loir en  mefine  temps  le  féconder 
avec  fes  troupes.  Richard  crût  ces 
lettres  véritables  , il  en  fit  grand 
bruit  9 & en  vint  aux  plaintes  & 

& aux  menaces.  Ainfi  tous  les 
deux  Rois  en  demeurèrent  extrê- 
mement ulcerez  l'un  contre  l’au- 
tre j Richard  de  l'attentat  projette 
fur  fa  vie  : Philippe  du  reproche 
fait  à fon  honneur. 

1193.  On  ne  pouvoir  attendre  que  de 

— mauvais  événements  de  cette  mau- 

vaife  difpofition.  Sur  la  fin  de 
l h)  ver  Richard  fit  fçavoir  à Phi- 
lippe qu'il  ne  pouvoir  efpoufer  fa 
foeur  pour  certaines  taifons  fecte-  '^î 
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tes  , lefqudles  il  ne  vouloir  point 
dire,  (c'eftoir  peut  eftre  pirce  que 
le  vieil  Henry  Ton  pire  l'aboi t 
trop  gardée.  ) Et  il  iuy  déclara  ’ 
neantmoins  avec  les  paroles  les 
plus  douces  & les  plus  refpe&ueu- 
lès  qu'il  pût  trouver  , qu'il  avoit 
fiancé  Berengelle  fille  de  Garcias 
Roy  de  Navarre  , & que  la  mere 
Alienorla  Iny  devoit  amener  juf- 
ques-là  pour  accomplir  le  maria- 
ge- . 

Philippe  quoy  que  fort  furpris  u^It 
ne  s'emporta  point,mais  reprimant  ___ 
fagemenc  fa  colere»  luy  lai  (fa  la  li- 
berté de  ne  point  efpoufer  la  fceur, 
pourveu  qu'il  luy  rendift  les  terres 
qu'il  luy  avoit  données  en  dot,  & 
qu'il  partift  avec  luy  au  premier 
beau  temps  pour  achever  le  voya- 
ge de  la  Terre  Sainéte.  De  là  part 
il  luy  accorda  des  trêves  pour  lès 
eftats  , durant  tout  le  temps  qu'il 
feroit  occupé  en  cette  guerre.  Ri- 
chardaccepta  volontiers  la  trêve, 
mais  il  refufa  de  partir  fi-toft  > & 
demeura  encore  quelques  lèmaines 
en  Sicile  pour  alfifter  le  Roy  Tan- 
crede  qui  eftoit  attaqué  de  tous 
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codez.  En  effet  il  le  maintint , 
par  ce  moyen  il  acquit  l'inimitié 
de  Henry  fils  de  Federic.  Voilà  les 
principales  caufes  qui  changèrent 
la  mutuelle  affe&ion  de  ces  jeunes 
Rois  en  une  cruelle  inimitié. 

I ipi.  Iacques  d'Avefnes  avec  quelques 
— troupes  Flamandes  & les  redes  de 
l’Empereur  Federic  avoit  déjà  in- 
vedy  la  ville  d'Acre  ( elle  s'appel- 
ait autrefois  Ptolemaïde  ) très- 
confiderable  pour  fbn  port  & pour 
(es  fortes  murailles.  Le  Roy  Phi- 
lippe partit  de  Mefîine  à la  fin  de 
Mars,&  le  jour  de  fon  départ  Alie- 
nor  y arriva  avec  Berenguelle  de 
Navarre.  Apres  vingt  jours  de  na- 
vigation j ilmitpiedà  terre  pro- 
che d’Acre.  Ayant  pris  (es  quar- 
tiers autour  de  la  ville,il  dreflà  fès 
batteries, & enfin  il  y fît  une  gran- 
de brefche. 

II91.  Cependant  Richard  ayant  mis 
»,  — la  voile  au  vent  quinze  jours  après 

luy,  fut  pou  (lé  par  la  tempe  fie  aux 
codes  de  l’ifle  de  Chypre.  Elle 
edoit  alors  poflèdée  par  un  prince 
grec  npmnié  Ifaaç  Comnene , qui 
ayant  maltraité  & pillé  fes  gents 
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battus  de  la  mer,au  lieu  qu'il  euft 
dû  les  foulager  , attira  fa  jufte  co- 
lère : de  force  qu'il  s'empara  de  ce 
Royaume,  ôc  en  emmena  une  im- 
menfe  quantité  de  riche  butin 
avec  cet  Ifaac  ôc  (a  femme  , les 
ayant  fait  lier  tous  deux  avec  des 
chaifnes  d'or. 

Il  n'arriva  devant  Acre  que  deux 
mois  après  Philippe  j Et  bien  loin 
d'en  avancer  la  prife  , il  la  recula 
parla  continuelle  mefintelligence 
qui  fe  nourrifloit  entre  eux.Le  fie- 
ge  dura  en  tout  cinq  mois  , ôc  fit 
périr  grand  nombre  de  Princes  ôc 
de  braves  gents. 

Enfin  la  ville  fc  rendit  à com- 
pofition,  qui  portoit  que  les  affie- 
gez  feroient  en  forte  que  Saladin 
rendroit  les  prifonniers  Chreftiens 
qu'il  teno it,&  la  vraye  Croix  qu'il 
avoit  prife  dans  un  combat  j Que 
leurs  membres  ôc  leurs  vies  en  fè- 
roient  caution  & demeureroient  à 
la  mercy  des  vainqueurs.Ils  furent 
donc  partagez  avec  toutes  les  def- 
poüilîes  entre  les  deux  rois  j mais 
comme  Saladin  ne  voulut  point 
executer  la  première  des  deux  con- 
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éditions  , & que  la  fécondé  né  fut 
pas  en  (on  pouvoir  > parce  que  la 
vraye  Croix  ne  (e  trouva  point, 
Richard  trop  prompt  & trop  co- 
lère fit  palier  ail  fil  de  Tefpée  fepe 
mille  piifonniers  qu'il  tenoit  , ôc 
n'en  referva  que  deux  a trois  cents 
des  principaux. 

En  ce  fiege  il  fut  tué  grand  nom- 
bre de  Chreftiens  qualifiez  , Ro- 
trou  comte  de  Perche  , Thibaud 
comte  de  Blois  grand  Senefchal  & 
oncle  du  Roy  , E (tienne  comte  de 
Sancerre  (on  frere,  & Alberic  Clé- 
ment Seigneur  du  Mez  , & Mare£. 
chai  de  France,fils  d'un  autre  Clé- 
ment qui  avoit  exercé  la  mefme 
charge. 

Les  Rois  de  France  en  ce  temps-U 
sien  avoient  qu'un  , & ces  Cléments 
furent  les  premiers  qui  ejlevtrcnt  cet 
err>ploy  par  leur  faveur  qui  l'ejte- 

dirent  fur  le  i gents  deguerre3au  heu 
qu  avant  eux  , il  n avoit  efgard  que 
Jfur  les  gents  de  l'efeurie  du  Rey. 

Les  maladies  contagieufes  y em- 
portèrent encore  plus  de  monde 
que  les  bldîures.  Philippe  d'Alfa- 
ce  Comte  de  Flandre  y finit  fes 

jours 
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jours  dés  le  mois  de  luin.  il  Sa- 
voir point  d'enfants  , mais  feule-  ' 
nient  une  foeur  qu'il  a voie  marie'e 
4!. Baudouin  comte  de  Hainàult, 
dont  il  eftoit  forty  un  fils  de  mef- 
me  nom  que  fon  pere  , & une  fille 
nommée  Ifabelle  , qui  efpoufa  le 

Roy  Philippecomme  nous  l'avons 
veu. 

Le  Roy  Philippe  fut  auflï  atta-  1 
que  d’une  longue  maladie  qui  luy 
fit  tomber  les  ongles  & les  che- 
veux , a caule  dequoy  plufieurs 
foupçoUnerent  qu'elle  provenoit 
de  quelque  mauvais  morceau.  Ré- 
duit à un  fi  piteux  eftat , il  refoluc 
de  retourner  en  France  prendre  l'air 
natal:mais  pour  guérir  le  ioupçon 
que  Richard  pou  voit  avoir  de  (bn 
départ,  il  luy  jura  qu'il  ne  touche- 
roit  point  à Ces  terres  que  quaran- 
te jours  apres  qu’il  fçauroit  de  re- 
tour en  France. 

Il  luy  la iiïà  au/ïï  près  de  fix  cents 
chevaliers  6c  dis  mille  hommes  de 
pied , /bus  la  conduite  de  Hugues 
III.  Duc  de  Bourgongne  , avec  un 
fonds  pour  entretenir  ces  troupes 
troisans.  Après  cela  , ayant  pris 
Tome  ni ; g 
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congé  de  fès  feigneurs  , il  montai  ; 
• ' fur  mer  ; conduit  feulement  par 
trois  galères  que  le  Génois  lujr 
fournirent,  & alla  aborder eii la 
Pouïlle.  Lors  qu'il  y eut  recouvré  .A 
un  peu  de  fantéjl  femit  en  chemin 
avec  un  petic  nombre  de  genrs,& 
dépendirent  au  port  d’Qftie Jl  viï 
lira  les  fepulchres  des  Apofttes  à 
r Rome,  & apres  avoir  receu  la  be- 
nedidion  du  faint  Pere  il  craverfà 
toute  I'|talie  , Arriva  en  France 
au  commencement  du  mois  de.  De* 
cembre.  U célébra  les  fefte  de 
*vulgai-  Noël  à*  Fontaine-Ebleaud, 
renient  là  vint  pafler  le  refte  de  F 
Fonçai -<  dans  fa  cher©  ville  de  Paris* 
nebelau.  ^pr^s  fQn départ  toutesles  trou-» 
pes  fe  rangèrent  fous  le  comman, 
*ï91’  dément  de  Richard.  Ce  Prince 
c tant  dations  d'une  prodigieux 
" .valeur  , qu'elles  furpullenc  la  cjro? 
yance  auffi  bien  que  la  force  ordi* 
naire  des  hommes. Comme  il  eljfcpit 
allé  vers  Emaüs  pour  fe  fai  de  de 
quelques  chafteaux,  il  eut  advi$ 
d'un  grand  cofcyoy  qui  venoirxd? 
Babyloi>e  en  Jerufalem-  > il  av.©i| 
fept  mille  chameaux  chargez  dç  ; 
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très  - riches  marchandées  & de 
toutes  fortes  de  vivres  : il  a alla 
1 attendre  for  le  pafiagc,defïir  ceux 
qui  le  conduifoiem,  & lepric  tout 
entier.  Après  ce  bel  exploit  il  par- 
tagea tout  ce  riche  butin  à fes 
troupes, mais  il  garda  les  vivres  & 
les  montures  afin  d’aflïeger  Teru- 
falem.  J 

La  confternation  y eftoit  fi  gran- 
de que  s'il  euft  paru  aux  portes  el- 
*e  fo  fuft  rendue  à la  première 
;■  Sommation.  Il  en  approcha  à de- 
mie journéejmais  le  Duc  de  Bour- 
gogne foi t par  jaIoufie,foit  que  les 
prefents  du  Sultan  l’eufiènt  cagné 
refula  de  l’afiifter  > & (è  retira  vers 
Acre.  Richard  ayant  la  larme  à 
1 œil  fut  obligé  de  l’y  fiiiyre.  On 
dit  que  quelqu’un  luy  voulant 
monftret  la  Sainéfce-Cité  de  deifus 
une  eminencer  il  mit  un  pan  de  la 
cotte  d’armes  devant  fes  yeux  -,  fe 
jugeant  indigne  de  la  regarder, 
puifqu’il  n’avoit  pas  le  pouvoir  de 
la  délivrer. 

U ne  autre  fois  eftant  câmpéprés 
d'Acre  il  receut  nouvelle  que  les 
r înfi^ellw  avoient  afliegé  Iopp^où 

G i j 
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il  a voit  J aille  un  grand  nombre  de 
femmes  & de  malades  , avec  une  * 
médiocre  garnifon.  Comme  il  fça- 
voir  bien  qu'ils  la  forceroient  dans 
peu  de  jours  & qu'ils  palferoienc 
tout  au  fil  de  l'fifpée  , il  employa  ' 
toutes  fortes  de  moyens  , pour  Ce  i 
reconcilier  avec  le  Duc  de  Bour-  • 
gongne  , & pour  l'engager  à le 
joindre  avec  luy  , afin  de  fecourir 
la  place  : Le  Duc  bien  loing  de  fe 
iaiflèr  flefchir  à fes  prières  .décam- 
pa la  nuid  & le  retira  dans  la  vil-  jf 
le  de  Tyr.  Mais  il  n'y  fut  pas  fi. 
toit  arrive  qui  mourut  miferabie- 
ment , l'efprit  troublé  , & le  cœur 
bourrelé  de  cruels  remords.  Son 
fils  Lude  III.  luy  fucceda  en  la 
Duché. 

Cependant  Richard, qui  le  pour- 
roit  croire  ; avec  fept  hommes, 
d'armes  feulement  j & quatre  cenrs 
arbalcftrkrs  , perçant  au  travers 
d'une  armée  de  foixanre  mille 
hommes  , fe  jetta  dans  la  place,  . 
fbuftinft  les  afiaulrs  de  cette  in- 
nombrable multitude  ; en  rua  un 
nôbte  prodigieux  & garda  la  place 
jufqu  à ce  que  le  relie  de  fan  armée 
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fut  arrive  pour  la  délivrer  entière-  1191. 
ment.En  un  mot  il  e'uft  conquis  la  -- 
Sainte-Citéjfi  la  maligne  jaloulie 
de  Hugues  Duc  de  Bourgongne 
n’cnftpas  arrefté  Tes  progrez. 

jéuffi  s'efioit-tl  mis  dans  la  te  fit  le 
defiin  de  fi  former  un  grand  Royau- 
me en  cepays-là",  Et  afin  cjue  per/on- 
iienirpvit  luy  difputcr  le  tiirc  de  roy 
de  Ierufalemy  il  l'achepta  de  Guy  de 
Lttfigrian , luy  donnant  en  t /change 
pour  cela  le  Royaume  de  Chypre, 
que  la  maifon  de  Lusignan  a con - 
Jervé)ufqu'à  l* an  \ 47$. comme  1.0ns 
le  marquerons  en  fon  lieu . 

On  trouve  afjlz.  ordinairement  dans 
1e  s kiftoircs,  qurl  a paru  des  meieo - 
fts  en  Pair  reprefintant  des  bataiU 
lejy'jui  fi rr,bl oient  fe  lacer  des  traits 
(ÿr  venir  à la  charge  : mais  cette  an - 
nétiCkofe  ji>iguliere>on  en  vit  qui  défi 
çendoient  a tirre  prés  de  la  ville  de 
Nogent  au  Perche  , & qui  hait  oient 
dans  la  campagne  » au  grand  tffroy 
de  tous  les  geins  du  pays . 

Philippe  eftant  de  retour  e»  !I2** 
France  , fe  fouvint  fort  bien  que  " " 
Philippe  d’Alface  Comte  de  Flan- 
dres,avoient  promis,  en  luy  faifant 
\ G ii; 
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efpoufèr  la  Reyne  , Elizabeth  (h 
niepce,fille  du  Comte  de  Hainault 
de  luy  donner  apres  fa  mort  là 
Comté  d’Artois.  Il  s'avifa  aufli 
qu'il  appartenoit  à cette  Reyne 
quelque  portion  de  l'heredité  de 
ce  mefme  oncle  ; Et  pour  cét  effet 
ilenrra  fort  bien  accompagné  dans 
la  Flandre, & le  força  de  luy  cedec 
toute  la  Comté  d’Artois,  avec  les 
hommages  de  celles  de  Boulogne, 
de  Ghifnes  & de  Sainift  Pol , qui 
jufques  - là  avoient  relevé  des 
Comtes  de  Flandre  , & s’eften- 
doient  jufqu’au  Neuf-Folle.  Voilà 
le  premier  levain  des  haines  mor- 
telles,& des  guerres  opiniâtres  d’ê- 
tre les  Flamands  & les  François. 

Richard  ayant  fejourné  pies  dd 
deux  mois  à Ioppé,lieu  fort  effroi* 
& de  mauvais  air , la  pefte  fe  mit 
dans  fes  troupes  -,  d’ailleurs  celles 
des  François  apres  la  mort  du  Duc 
vouloient  s’en  retourner  j & il 
eftoit  épuifé  d’argent.  Avec  cela 
il  eftoit  dans  une  deffiance  conti- 
nuelle qu’en  fon  abfence  Philippe 
ne  s’emparaft  de  fes  terres  : un  S. 
Hermite  luyavoit  dit  que  Dieu  ne 
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vouloit  pas  qu'il  reconquit  Ieru- 
fakm,&  l’eftat  de  fa  fanté  fe  trou-’ 
voit  fort  mauvais  ,ay  an  te  lté  mala- 
de vieux  ou  trois  fois  depuis  fort1 
fèjour  en  ce  pays  là.  Toutes  tes 
raisons  ne  luy  permirent  pas  de 
refter  plus  long-temps  en  Orient*, 
Lorfqu'on  y penfoit  le  moins  > il 
luy  prit  une  telle  impatience  dé' 
s’en  revenir  , qu’il  facrifia  à ceY 
empreflement  tous  les  fruiéls  de  là 
valeur  héroïque  ; car  moyennant 
une  trêve  de  trois  arts  , il  rendit, 
à Saladin  tontes  les  placés*  qui 
avoientefté  prifès  ou  fortifiées  en 
cette  derniere  expédition. 

Apres  que  Richard  eut  i’aifTé  ce 
qui  luy  reftoit  de  troupes  , & ce 
que  les  Chreftiens  Occidentaux 
avoient  encore  de  places  en  Syrie, 
avec  le  titre  de  Roy}à  Henry  Côte 
de  Champagne  fon  neveu :il 
bacquaie  îc.  d’Oôlobre  avec  pe- 
tite compagnie^  t parce  qu’il  n’o- 
foit  palier  par  les  terres  du  Roy 
de  France  j fon  ennemy  déclaré,  il 
alla  defeendre  proche  d’ A tjuilée 
pour  palier  par  I’Allcânagneî&  ga- 
gner Je  pays  du  Duc  de  Saxe  fort 
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beau* frere.  Mais  les  Seigneurs  de 
ces  quartiers  là  ; principalement 
Léopold  Duc  d'Auftriche  qui  Ce 
renoit  fort  offense7  de  ce  quJen  une 
certaine  occasion  il  in  y avoit  jette 
ion  eftendard  par  terré,  le  firent  fi 
bien  gueter,  que  nonobftant  quil 
fefuft  travefty  & quJil  ne  marchait 
que  de  nui#  & par  des  chemins  : 
efeartez,  il  tomba  entre  les  mains 
de  ce  Duc  , qui  l'ayant  quelque- 
temps  fait  garder  à veuë:&  les  c£ 
pees  nues  contre  fon  ventre , le  li- 
vra lafihement  > lié&  garoré  à 
l'Empereur  Henry  pour  foixanre 
mille  livres  d'argent.  Henry  le  dé- 
tint prifonnier  quatorze  mois  & le 
traita  encore  avec  plus  de  rigueur; 
il  gardoit  un  cruel  reffen riment  de 
ce  qu'il  avoit  maintenu  le  Roy 
Tancrede  fonennemy,dans  le  Ro- 
yaume de  Sicile. 

Lors  que  Philippe  eut  appris  fâ 
captivité  , il  dépefeha  de  gènes  en 
Allemagne  pour  négocier  auprès 
de  l'Empereur,  afin  qu'il  le  retinft 
le  plus  long  temps  qu'il  fe  pour- 
roit.  Mefme  à quelque  mois  delà 
cubliantjOU  expliquant  à fa  mode 
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la  parole  qu'il  luy  avoit  donnée  , 
de  ne  point  toucher  à Tes  terres  que 
40.  joui  s apres  Ton  retour  en  Fran- 
ce, il  luy  enyoya  déclarer  la  guer- 
re,fufcita  fous- main  fon  frere  lean 
Sans-Terre,  prince  fans  honneurs  i 
& fans  foy,à  s'emparer  du  Royau-  ° 
me  d'Angleterre*  Et  luy  en  mefme 
remps  fe  rua  fur  la  Normandie  > . 
d'où  il  fe  fai  fît  de  Gifors  & des 
places  du  Vexin.  Quelques-  uns 
mettent  ce  dernier  événement  en 
1191.  par  confequent  auparavant 
la  prifon  de  Richard. 

Ce  brave  , mais  infortuné  Roy, 
languifToic  dans  une  tour  . à Vvor- 
mes  , où  la  férocité  de  l’Empereur 
Henry  mattoit  fon  courage  altier 
par  tous  les  plus  rudes  traitements, 
jufquà  le  menacer  de  le  mettre  à 
la  torture  La  Reyne  Elenor  fa  me- 
te  avoit  beau  folliciter  le  Pape 
d'interpofer  fon  autorité  pour  la 
délivrance  de  ce  prince,  qui  avoit  * ies 
eflé  fait  prifonnier  * ayât  la  croix  Croifea 
fut  les  efpaules  ; le  faint  pere  , foit  ploient 
qu'il  cr aigu iftjde  fe  broiii lier  avec 
l'i-.mperei. r/oit  que  fes  Cardinaux  ^“Tda 
ne  Ypuluflentpoint  fe  charger  d’u»  pape. 
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ne  légation  où  il  n’y  avoit  rien  à 
gagner, le  rendit  fonrd  à Tes  plain- 
tes^ Tes  reproches3&:  à Tes  injures» 
cit  elle  s’emporta  jufques-  là.  Mais 
enfin  Richard  ayant  trouvé  moyen 
4 : de  parler  à l’Empereur  , luy  offrit 

une  fi  grande  fomme  d’argent  qu’il 
accorda  de  le  rclafchet , lorfqu’ii 
11 93*  l'auroit  touchée  ; ce  qu!  ne  fe  pût 
faire  qu’à  cinq  mois  de- là.  Eleo- 
noreut  beaucoup  de  peine  à la  pou- 
voir rama fier, dans  les  troubles  que 
fon  malheureux  fils  Iean  fans  Ter- 
re , & le  Roy  Philippe  luy  fufci- 
toient  de  tous  coftez. 

Au  mois  de  Février  de  1195. 
Philippe  enleva  la  ville  d’Evreux 
& la  donna  à Iean. retenant  néant- 
moins  le  chafteau,parcc  qu’il  ne  fc 
tenoit  pas  trop  affuré  cfe  la  foy 
d’un  Prince  qui  avoit  fait  mourir 
fon  pere  de  deplaifir  , 6c  qui  vou- 
toit  defpoüiller  fon  frere  aifhé.  Eji 
effet  il  luy  donna  bien-toft  à con- 
noiffre  quelle  eftoitïà  foy  , par  La 
plus  lafchc  & la  plus  deteftabîe 
I.;i<V  wahifon  qti’on  fè  puiife  imaginer. 
uh  Gatxm  jour,  fcachant  que  Richard 
i - ; çftdit  &rty  de  prifon  » Uaifembla 
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dans  une  grande  Taie  tous  les  Fran- 
çois qui  eftoient  dans  Evreux  fous 
prétexte  de  leur  donner  à difner , 
Er  comme  ils  avoient  quitté  leurs 
armes  pour  jfe  mettre  à table , il  fit 
tpt  tir  des  Ànglois  biens  arme z,qui 
fç  jetterent  fur  eux  & les  mafia* 
çrerent  au  nombre  de  trois  cens  -, 
puis  plantèrent  leurs  tefiçs  toutes 
iànglantes  (ut  les  murailles  de  la 
ville.  Cela  fairdl  G retira  vçrs  Ton 
ifrere  croyant  avoir  expié  fa  rebel* 
lion  & rachepé  fies  bonnes- grâce  s 
par  une  fi  horrible  perfidie,  phi- 
lippe  efieit  alors  devant  Verne  ail 
au  Perche?  il  en  avoir  pris  la  moi- 
tié a car  elle  çftoit  divjféc  en  deux 
enceintes  » & rafé  la  grpfTe  tçurj  à 
jÿtte  nouvelle  il  leva  le  fiege  , 
accourut  à Evreux, pour  empêcher 
]que  lean  ne  fe  rendift  maiftre  du 
chafieau  dont  la  garnifbn  eftoic 
. djemeurée  fort  foiblc.  U prit  la  vil- 
'Jç  d'emblée  , & la  redoifu  tçune 
'en.  cendres < comme  complice  du 
.mafiacre  des  François, 

Lorfque  Richard  fe  Fut  tiré  de 
captivité, moyennant  cçntquaran^ 
'te  mille  marcs  d'argent  qu'il' paya. 
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à l’Empereur  Henrysil  s'efforça  Je 
fe  venger  par  les  armes  des  maux 
quePhilippe  luy  avoit  caufezjmais 
parce  qu  il  manquoit  d’argent,  fès 
exploits  ne  refpondirent  pas  à fon 
reilènciment.  Toutefois  il  arrefta. 
tout  court  les  progrès  du  victo- 
rieux & le  contreignit  d’aller  bri- 
de en  main. 

il  y avoit  deux  ans  que  Philippe 
eftoit  demeuré  veufâgé  feulement 
de  i6.ans;les  grands  du  Royaume 
le  prefïoient  de  (è  remarier  y il  de- 
manda  pour  femme  la  Princefîè 
Ifcmburge  * fœur  de  Canut  lV_ 
Roy  de  Dannemarc  : lequel  en  re- 
vanche d'une  fi  honorable  allian- 
ce y & faire  defeente  en  Angleter- 
- re,Ces  liopces  fe  celebrerent  à A- 
micnsjâu  commencement  du  mois 
d’Aouft  & lfemburge  y fut  cou- 
ronnée reyne  de  France.  C’eftoit 
une  belle  & chatte  Princeffc,  mais 
qui  avoit  quelque  defaut  fecret* 
Aufli  la  première  nuiét  de  fes  no- 
pces,il  eu  prit  un  tddegouft  qu’il 
ne  la  voulût  point  toucher. 

Il  la  garda  ne.antmoins  quelque 
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temps^Ec  apres  s'ennuyant  de  cette  1 154. 
charge  inutile  , il  fit  en  forte  que  ■ — 
I'Archevefque  de  Reims  Légat  du 
Pape  avec  quelques  Evefqucs  de 
France,prononça  fentence  de  fèpa- 
ration. Ce  fut  fur  les  témoignages, 
des  Seigneurs  qu'il  luy  pioduifit, 
Iefquels  alTurerent  qu'il  y avoir 
parenté  entre  les  parties  du  cin- 
quième au  fixiéme  degré.  En  effet 
Ifemburge  & Philippe  avoient 
tous  deux  pour  quadrifayeul  Ja- 
roslas  ou  Iarifclod  Roy  deRuffie. 

Ce  laroslas  fut  pere  de  Iaroslas  II. 

& d’Anne  qui  eftoit  femme  du 
Roy  Henry  1 De  Jaroslas  I I.  fut 
fils  de  Vlodimer,  qui  eut  une  fille 
nommée  Ifemburge  , femme  du 
*Roy  Canut  IV.  De  ce  Canut  & 
d'elle  nafquit  Voldemar  ; Et  de 
Voldemar  vinrent  Canut  V.&  na- 
ître Ifemburge. 

Deux  ans  durant  ces  deux  Rois  1 1 
defo le rent  réciproquement  leurs  Sc 
terre  par  le  fer  $c  parla  flamme,  - — 
démolirent  quantité  de  pla  es  , & 
firent  des  cruautez  qui  ne  tom- 
boient  que  fur  les  peuples  inno- 
cents.Puis  au  bout  de  tout  cela  iJs 
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Il  en  fit  neantraoins  recueillir  les 
copies  par  tout  où  il  s’en  pût  trou- 
ver pour  redreiîèr  le  trefor  de  Tes 
Chartres» 

Au  mois  de  Mars  de  l'an  1196.  ! i 
le  débordement  des  eaux,  particulier  — 1 

ment  de  la  Seine,  fut  fi  effroyable  que 
Paris  & V ! fie  de  France  eurent  peur 
d'un  ficoid  déluge Nous  l'avons 
voulu  marquer  , parce  que  ça  eftelc 
plus  grand  de  tous  ceux  dont.l'hifioi - 
re  de  France  fa ffc  mention . 

La  paix  d’entre  les  deux  Roi$  1196. 
dura  à peine  ftx  mois.  Philippe  re-  — ^ 

commença  la  guerre  à Richard 
pour  deux  raifons;l’une  qu’il  avpit 
bafty  un  fort  dans  l'iile  d'Andely 
fur  la  Seine  5 & l’autre  qu’il  avoit 
condamné  en  fa  cour  le  Seigneur 
de  Vietzon  en  Berry  fus  quelques 
matières  dont  la  connoiflance  luy 
'appartenoit  comme  eftant  leur 
fouveraih  à cous  deux,  & que  tan- 
dis que  ce  Seigneur  eftoit  venu  à 
Paris  demander  juftîce  de  cet  at- 
tentat , Richard  Javoit  pris  & de- 
moly  (on  chafteau. 

: L’année  fuivante  Baudouin  com-  1197.', 
te  de  Flandres , ayant  toujours  fût  
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le  cœur  que  Philippe  luy  euft  oftc 
la  moitié  de  la  (uccefîion  de  ion 
oncle,  fè  iigua  contre  luy  avec  Ri- 
chard J Comme  firent  au  (H  pla- 
ideurs autres  Seigneurs  que  Ri- 
chard avoit  débauchez  à force 
d'argent  & de  penfion  j Entre  au- 
tres Renaud  fils  du  Comte  de 
Dammartin,  nonobftant  que  Phi- 
lippe luy  euft  fait  avoir  Pheriticre 
& la  comté  de  Boulogne, 
x 15)7-  Entre  tous  les  événements  de  cet- 
■—  , . te  guerre*  qui  n'aboutir  qu’à  des 
_ . bruftements  & à des  ravages  , ce 
qui  arriva  à Philippe  de  Dreux  cft 
à remarquer.  Il  eftoit  Evefqne  de 
Beauvais  fils  de  Robert  qui  l'eftoit 
de  Louis  le  Gros  , & par  conle- 
quent  cou/în  germain  du  Roy. Cet 
Ëvcfque  ayant  efté  pris  en  guerre. , 
armé  & combattant,  par  Marqua- 
dé  chef  des  Routiers  du  Roy  Ri- 
chard j fut  détenu  long- temps  en 
allez  fâcheufe  prifon.  Le,  Pape  en 
ayant  pitié  voulut  inrerpofer  là 
recômandation  auprès  de  Richard 
pour  fa  délivrance, & dans  fes  let- 
,,  très  il  appelloit  céc  Evefque/o» 
cher  jilu  Mais  Richard  luy  ayant 
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refcrk  en  quelle  occalion  il  avoit 
efté  pris  , & l'uy  ayant  envoyé  fa 
cotte  d’armes  toute  enfanglaïuée 
avec  ordre  à ccluy  qui  la  luy  pre- 
fcnta.de  luyjdire*  Voyez,  faiptt  Pere 
fi  cefl  là  tunique  de  voftre filjlle  Pa- 
pe n’eut  autre  chofe  à répliquer, 
linon  ; Que  le  traitement  qu’on  ee 
faifoit  à cc  Prélat  eftoit  }u  Appuis  {C 
qu’il  avoit  quitté  la  milice  de  tc 
Jefus-Chiift  pour  fuivre  celle  du<c 
• monde.  « 

L’an  1197.  l’Empereur  Henry  EMrp, 
mourut  2 Meffine.  Comme  il  s’e.  *ncorc 
floit  monftré  auûi  rude  ennemy  ^nge 
des  Papes  que  fes  predcceflèur,  & & 

que  d’ailleurs  il  eftoit  fort  odieux  Othon 
pour  fes  cruauté z , Innocent  IIl  Duc 
s’oppofa  fortement  a l’éle&ion  de 
Philippe  Ion  frerc^xcommuniant  Philip, 
tons  fes  adhérants  , & fc  porta  eftant 
pour  Othon  fils  du  Duc  de  Saxe  f°n.  c°~ 
& d’une  fœur  de  Richard , qui  fut  P™ccur* 
couronné  à Aix  la  Chappel!e:tel*  1 1^7* 
lement  qu’il  y eut  fchifme  dans  -* 
l’empire,qui  en  avoit  fouvent  cau- 
sé dans  l’Eglifè.  Le  Roy  d’Angle- 
terre, le  comte  de  Flandre, & l’Ar- 
chevêque de  Cologne  foufte  noient 
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Othon  , le  Ray  Philippe  au  con- 
traire fe  ligua  avec  fan  rival. 

La  me  fine  année  le  genereuir 
Henry  comre  de  Champagne  Roy 
titulaire  de  Ierufalé,  finit  fes  jours 
dans  la  ville  rd’Acre  , où  il  avoit 
pôle  le  fiege  de  fa  petite  Royauté. 
Les  Seigneurs  durent  en  fa  place 
kan  de  Brienne  , qui  fouftint  & 
raccommoda  pour  un  temps  les  de- 
bris  de  cet  eftit.  Thibaud  111.  dû 
nom  Comte  de  Blois  , neveu  de 
Henry  hérita  des  terres  qu’il  avoic 
en  France  , au  préjudice  des  deux 
filles  de  fon  oncle. L'aifnée  le  nom-  f 
moit  Alix  & fut  Reyne  de  Chypre 
& d’elle  fortit  une  fille  de  mê- 
me nom,  que  nous  verrons  faire  la 
guerre  à Thibaud  IV.  la  fécondé 
s’appelloit  Phiilippe  , qui  fut  ma- 
riée à Erard  de  Brienne. 

Ces  guerres  Sanglantes  & opi- 
niaftres,  dont  le  détail  ne  peut  en- 
trer dans  un  abbregé.cauferent  biê 
desanaux  à la  Francc:mais  le  plus 
grand  fut  que  Philippe  devint  ex- 
trêmement avare  & (k  rendit  trop 
afpre  à am a fier  des  trefors,  fous 
pretextede  la  necefficé  de  lever  & 
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d'entretenir  grand  nombre  deu^y, 
troupes  réglées, Qui  font  tres-pro-  & pg. 

près  véritablement  pour  faire  des  . 

conqueftes,mais  qui  fous  les  mau- 
vais Princes  fervent  quelque-fois 
à opprimer  les  fujets  , & renverfcr 
les  loix  de  l'Eftat. 

Comme  ce  fut  le  premier  des 
Roys  de  France  qui  en  foudoya,  & 
qui  en  voulut  avoir  de  toujours 
Preftres  pour  les  employer  à ce 
qu'il  luy  piairoit , il  fe  mit  aufli  à 
faire  de  rudes  exa&ions  fur  les 
peuples  , à vexer  les  Eglifes  , & à 
rappeller  les  Juifs3qui  font  les  ori- 
ginaux de  l’ufure  & de  la  maltote.  ^ 
Mais  au  moins  il  ufa  d'une  grande 
efpargnc  , & fe  retrancha  tout  au- 
tant qu'il  pûtjfçachant  qu'un  Roy 
qui  a de  grands  deileins  , ne  doit 
point  confumer  lafubftance  defes 
juj:  ts  en  de  vaines  & faftueufes 
defpenfes. 

Le  Roy  Richard  n’avoit  pas  peu 
de  peine  à fouftenir  les  frais  de 
cette  derniere  guerre  , mais  il  eut 
bien  plus  de  chagrin  de  i'interdicfc 
que  Gautier  de  Coutances, Arche- 
vêque de  Roüena  avoit  jette  fur  la 
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Normandie. à caufe  qu’il  baftifîoit 
'-une  fortereffe  à Andely  fur  les  ter- 
res de  l’Eglife.  Tandis  qu'ils  s'o- 
piniaftroient  Ton  & l'autre , Ri- 
chard à continuer  fa  fortification, 
qui  luyeftoit  très- nece (Taire  pour 
defendre  les  pais  contre  les  Fran- 
çois. &l  'Archevefque  à maintenir 
fa  cenfure  ; le  fervice  divin  ceffoit 
par  toute  la  province  , & les  corps 
de  ceux  qui  moùroient  durant  ce 
temps-là  demeuroient  iâns  fcpul- 
tùte.  Ce  ma]  dura  fipt  ou  huit 
mois  : l'affaire  ayant  efté  portée  à 
Rome , le  Pape  & le  facré  college  J 
raccommodèrent,  à telle  condi- 
tion que  l'Archevêque  pietendoit 
recompenfe  de  Richard  pour  la 
v ' terre  de  Cun  Eglife. 

1 15)7.  Philippe  de  fon  cofte'  receut  auffi 
— ■ — deux  ffnfibles  defplaifirsil’un  dans 
Ion  entrepriie  de  Flandres  Pau- 
' l tre  par  la  malheureufe  defrou- 
- te  de  Gifors.  Plenfieurs  de  les  vaf- 
fàux  s’eftoient  laiffez  desbaucher 
à fon  rival  : entre  autres  le  Cham- 
penois, le  Breton  , & Je  Flamand. 

Ce  dernier  avoit  donné  des  ofta- 
ges  à Richard,  & juré  moyennant 
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Une  pcnùon  de  cinq  mille  marcs 
d'argent  qu'il  ne  feroit  aucun  ac- 
coinmodement  avec  les  François 
fans  fa  participation. Philippe  pen- 
fant  l'accabler  avant  qu'il  puft  re- 
cevoir du  fecours  de  l’Anglois.qui 
avoit  porté  Tes  armes  du  codé 
d'Auvergne  , afliega  la  ville  d'Ar- 
ras. Le  Flamand  parut  pour  la  le- 
courir  ; le  Roy  leva  le  ficge  & alla 
droit  à Iuy  pour  le  combaitre.il  ne 
tint  pas  pied  ferme  , & fe  retira; 
;ir.ais  enfofte  qu'il  fembloit  qu*il 
ail  oit  à toute  heure  donner  pïife 
àu  Roy  qui  le  pourfuivoit.  Par  ce 
moyen  il  l'attira  dans  des  lieux 
marefeageux, entrecoupez  de  grâds 
foflez,  où  il  ne  pouvoir  ny  advân- 
cer  , ny  reculer  , ny  combattre. 
Pour fortir de  cette  extrémité,  il 
fut  contraint  de  faire  un  traité  avec 
le  Flamand  , par  lequel  il  s'obli- 
geoit  de  rendre  toutes  les  places 
.qu'il  avoit  prifes  furluy  & fur  le 
Roy  Richard.  Mais  quand  il  fut  de 
retour  à Paris  il  trouva  a/îèz  de 
gents  qui  l'a/Iurerenu,qu'il  n'eftoic 
pas  obligé  de  garder  la  foy  à Ion 
yalTal  qui  la  luy  avoit  violé>  ny  de 
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tenir  ce  qu'il  n'avoit  promis  q«c 
par  force. 

Quant  à la  defroute  de  Gifors, 
elle  arriva  de  cette  forte.  Sçachant 
que  Richard  avoit  dans  peu  de 
• jours  enlevé  trois  cha fléaux  en  ces 
r quartiers-là  , il  y alla  en  diligence 
avec  un  petit  nombre  de  gents  , 
mais  la  fleur  & l'Elite  de  fes  trou- 
pes. Il  penfoic  le  furprendre  avant  l 
qu'il  euft  nouvelles  de  fa  marche: 
mais  Richard  n'avoit  pas  moins 
de  vigilance  & d'a&ivité  que  luy* 

Jls  en  vindrent  aux  mains  entre 
Courcelles  & Gifors  $ les  François 
ne  fè  trouvant  pas  aflèz  forts  pour 
fouftenir  le  choc  , firent  retraite  à 
Gifors , mais  avec  tant  de  perci- 
pitation  & de  defordre  , que  lo 
pont  rompit  fous  la  trop  grande 
charge  des  fuyants. & le  Roy  tom- 
ba tout  armé  avec  fon  cheval  dans 
la  riviere  d'Epte , Sans  doute  qu'il 
y euft  pery  , fi  un  gros  de  fes  plus  ! 
braves  gents- d'armes  , s'expofanc 
genereufement  pour  le  fauver  , ne 
fuft  retourné  à la  charge  fur  les 
Anglois  , ôc  ne  les  euft  arreftez 
tandis  quon  le  retiroic  de  l'eau. 
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Au  refte  Richard  luy  prit  grand 
nombre  de  gents  de  marque, 
cent  chevaliers  , deux  cents  che- 
vaux bardez  de  fer  , fans  compter 
un  bien  plus  grand  nombre  d'in- 
fanterie éc  de  gènes  de  traidl  ; dont  f 
on  ne  tenoit  guere  de  compte  en  ce 
temps-là  par  ce  qu'ils  couftoient 
peu. 

Lors  que  Philippe  vit  que  fes  af-  1 198. 
faites  n'alloient  pas  bien  à fon  ~~ 1 ■ 
gré , il  ne  s’opiniaftra  pas  fur  fa 
perte  , mais  il  trouva  un  moyen  de 
faire  agir  le  fainéfc  Pere  poar  pro- 
pofer  des  trêves  ; ce  fut  de  luy  per- 
suader qu'il  ne  le  faifoit  que  dans 
le  deflein  de  joindre  enfemble  les 
forces  des  deux  Royaumes  pour  le 
recouvrement  du  Royaume  de  Ie- 
rufalem.  Le  S.  Pere  louant  une  fi 
pieufe  intention  , envoya  un  légat 
en  France , fçayoir  le  Cardinal  de 
Çapquë  , qui  negotia  une  trêve  11 9^* 
marchande  Si  generale  de  cinq  ans  “““ 
entre  les  deux  Rois.  Richard  la 
trouvoit  fort  defadvantageufe  pour 
luy  , Et  il.  n’y.  euft  jamais  confen- 
ty  n'eu(t  eftéj  I'alTeurance  que  le 
Pape  l$y  donna  de  la  couron- 
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ne  impériale  pour  Ton  neveu  O- 
thon. 

Pendant  cette  trêve  Richard  pa£ 
fa  en  Poiébou  pour  chaftier  quel- 
ques Seigneurs  qui  s cftoient  ré- 
volté contre  luy.  Lorfqu'il  eftoit 
en  ce  pays  là  il  apprit  qu'un  gen- 
tilhomme du  Limofîn  avoit  trou- 
vé un  grand  trefor , & qu'il  l'a  voit 
porré  dans  le  chafteau  de  Chalus: 

Il  y alla  promptement,  & l'y  aflie- 
gea.  En  faifanc  les  approches  il  y 
fut  blefsé  d'un  trait  d'arbalefte  i le 
coup  fembloit  Ieger,  &:  il  ne  l’em- 
pefcha  pas  de  prendre  le  chafteau, 

& ceux  qui  eftoient  dedans, prifon- 
niersimais  (on  incontinence  ayant 
«nvenimé  fa  playe,  la  gangrené  s'y  *' 
mit,  & il  en  mourut  le  cinquiefme 
jour  d'Avril  de  cette  année  1 199. 
Qui  doute  que  ce  ne  fuft  un  effet 
de  U majediâipn  de  (on  pere? 

Son  courageplûs  qu’heroique  le 
fit  futnommer  Cœur  dt  Lion.  Il  n’y 
eut  jamais  de  Prince  plus  vaillant 
à toutes  efpreuves  , mais  auffi  ja- 
mais  de  plus  orgueilleux  > ny  de 
plus  emporté.  Il  ordonna  que  fon 
corps  feroit  inhumé  à Funtevraud 

auprès 
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auprès  de  celuy  de  (on  perejQue  U 
ville  de  Roüen  qu'il  chéri Ifoit  à 
caufè  de  la  fidélité  qu'elle  luy 
avoit  toujours  gardée  , euft  Ton 
cœur  , & que  les  Poitevins  qu'il 
avoit  peu  eftimez  , eulTènt  Tes  bo- 
yaux la  plus  vile  partie  de  fon 
corps.  Il  ne  pouvoit  donner  une 
plus  gloricufe  marque  de  l'opinion 
qu'il  avoit  de  la  valeur  des  Nor- 
mands au  deiïiis  de  tous  Tes  autres 
fujets , que  de  leur  laifler  en  garde 
tin  cœur  fi  généreux  & fi  invinci- 
ble. 

Il  avoit  introduit  l'ujage  des  ar * 
baleftes  en  France . Avant  cela  les 
gents  de  guerre  eft  oient  fi franc  s & fi 
braves , qu'ils  ne  vouloient  devoir  la 
viBoire  quà  leur  lance  & à leur  ef- 
fée  ; Us  abhorroient  ces  armes  trai - 
ftrejps>avec  quoy  un  coquin  Je  tenant 
À couvert  peut  tuer  un  vaillant  hom- 
me de  loin  & par  un  trou . 

Il  n’avoit  point  d'enfants  : Et  1199. 
partanc  le  Royaume  d'Angleterre 
& la  Duché  de  Normandie  appar- 
tenoient  de  droi&  au  jeune  Artus 
Duc  de  Bretagnejcomme  eftant  fils 
de  Gefroy  fon  frere  qui  eftoit  l’aif- 
TomelII.  H 
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ne  de  Ican  fans  Terre  : meis  lean 
ellanc  allé  à Chinon  (e  fàifir  du 
trefor  de  Richard  , s’afiura  de  fe s 
officiers  ôc  de  {es  capitaines  , ôc 
augmenta  la  paye  des  troupes  : qui 
en  recompenfe  le  fervirent  fi  bien, 
qu’ils  obligèrent  les  prélats  & les 
barons  de  le  recônnoiftre  & de  luy 
prefter  le  ferment  de  fidélité'.  Cela 
fait  , il  envoya  auffi  - toft  PEvef- 
que  de  Cantorbery  en  Angle- 

■ terre. 

1 1 99.  D autre  codé  le  jeune  Artus  s'af- 

fina de  l’Anjou:du  Maine,  & de  la 
Touraine  ; puis  s’advançant  juf 
qu’au  Mans  avec  fa  mere  , il  y ren- 
dit hommage  au  Roy  Philippe  qui 
luy  promit  fa  prote&ion  , & le  re- 
tint auprès  de  luy.  Mais  lean  ac- 
compagné de  fa  mere  Alienor,cou- 
rageufe  femme,s’étant  mis  en  cam- 
pagne força  le  Mans  , y rafa  plu- 
fLurs  maifons  des  principaux  bour- 
i gtois  , & les  emmena  prifonniers. 
D^ià  il  envoya  Marquadé  chef  de 
fes  troupes,  à Angers,qui  fut  traité 
avec  la  mt  fme  rigueur  que  le  Mans. 
Luy  cependant  pafla  en  Norman- 
die , & s’y  fit  reconnoiftre  Duc 
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dans  la  ville  de  Ro  iien.  L'arc  hevef- 
que  Gautier  le  couronna  devant  le 
grand  autel  de  l’Eglife  cathédrale, 
luy  mettant  fur  la  telle  le  cercle 
ducal  qui  tlloit  d or  & ayoit  des  tc 
rôles  au  lieu  de  fleurons, ayant  au-  ,c 
paravant  fait  des  prières  folemnel  <c 
les,  8c  receu  de  luy  le  ferment  qu'il <c 
defendroit  l'eglifè  , garderoit  le 
droi<5b  à fes  fujets , 8c  corrigeroit 
les  abus  8c  les  mauvaifes  loix  De 
Rouen  il  palfa  en  Angleterre , 
où  il  receut  la  couronne  roya- 
le à Londres  la  veille  de  i’Afcen- 
fion. 

Repifsé  d'Angleterre  en  France* 
il  s'aboucha  avec  Philippe  auprès 
du  chafteau  de  Bo  tavant:mais  ils 
ne  purent  rien  conclure.  Par  deux 
fois  il  fe  fit  des  trêves  entre  eux, 
8c  par  deux  fois  elles  furent  rom- 
pues. 

Cependant  le  Comte  de  Flan- 
dres  avec  fes  alliez,  continuant  de 
faire  la  guerre  au  Roy  , reprit  les 
villes  d'Aire  & de  S.Omer.il  arri- 
va que  les  gents  du  Roy  en  quelque 
rencontre  firent  fon  frere  Philippe 
Comte  de  Namur , prifonnier  , 8c 

H ij 
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que  dans  une  courfe  ils  fe  laiiîrent 
de  Pierre  de  Corbeil  éleu  Evefque 
de  Carabray,qui  avoir  efté  précep- 
teur du  Pape.  Le  faint  Pere  le  re- 
demanda avec  inftance  , Ôt  avec 
d’autant  plus  de  raifon  qu’il  n’a- 
voit  pas  efté  pris  faifant  aucun 
aéle  d’ennemy.  Le  Roy  refufant  de 
le  délivrer,  le  Légat  du  Pape  mit 
le  Royaume  de  France  en  interdit, 
de  forte  qu’aprés  trois  mois  il  fut 
contraint  de  le;  relâcher.  Cepen-1 
dant  Marie  Comtefle  de  Flandres 
moyenna  la  paix  defbn  mary  avec 
luy  , à condition  que  ce  Comte 
luy  cederoit  la  province  d’Artois.  ’ 
Le  Roy  l’erigea  en  Comté  & la 
donna  à fon  fils  Louis. 

-,  Le  jour  de  l’Afcenfion  de  l’an 
1100.  la  paix  (è  conclut  par  un 
abouchement  /olemnel  des  deux 
Rois  entre  Vernô  & Andely. Dou- 
ze Barons  de  patt  & d’autre  s’en 
rendirent  les  cautions,  Sc  jurerenc 
de  porter  les  armes  contre  celuy 
des  deux  qui  la  romproic.  De  plus 
elle  fut  confirmée  par  le  mariage 
de  Blanche  fille  d'Alfonfe  V i 1 1. 
Roy  deCaftiiie,&  d’AÜenor  fœur 
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du  Roy  Iean,  avec  Louis  fils  aifné 
de  Philippe.  La  Reyneayeule  de 
cette  princefle  & de  mefme  nom 
qu’elle,  l’amena  à Ion  efpoux.  Le 
Roy  Iean  en  faveur  de  cette  al- 
liance, céda  toutes  les  terres  & ^es 
places  que  les  François  avoient 
prifes  fur  Iuy. 

Chacun  eut  foin  de  mettre  lès 
partifans  à couvert:  Iean  fut  obli- 
gé de  recevoir  en  grâce  fon  neveu 
Artus,qul  Iuy  rendit  hommage  du 
Du  Duché  de  Bretagne  , mais  de- 
meura pour  lors  avec  Philippe. 
Réciproquement  Philippe  par- 
donna à Renaud  Comte  de  Bou- 
logne ; & mefme  quelque  temps 
après  il  traitta  le  mariage  de  la  fil- 
le de  ce  Comte  ave  le  Prince  Phi- 
lippe  fon  fils  j qu’il  avoit  eu  de  Ia 
pretenduë  Reyne  Agnes.  L’une  & 
l’autre  des  deux  parties  eftoient 
encore  en  enfance. 

Depuis  que  Philippe  avoit  répu- 
dié Ifemburge  de  Dannemark  9 il 
l’a  voit  toujours  tenue  enfermc'e 
dans  un  Monaftere  à SoiffonjEt  au 
bout  de  trois  ans, (çavoir  l’an  1196. 
il  avoit  efpousé  Marie  - Agnes 

H iij 
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fille  de  Bertol  Duc  de  Meranie  & 
de  Dalmarie.Le  Pape  Celeftin  III. 
fur  les  plaintes  réitérées  du  Roy 
Canut  frere  de  la  répudiée  , avoit 
cômis  l'an  1 1 98.  deux  légats  pour 
connoiftre  de  cette  affaire.  Ils 
avoient  atfemblée  un  grâd  concile 
à Paris  compofe  des  Évefques  ÔC 
Abbez  du  Royaume:mais  tous  ces 
prélats, cftant  en  partie  intimidez  , 
en  partie  corrompus,  n'avoient  ofé 
rien  prononcer  , & les  Légats  é- 
toient  foupçonnez  d avoir  favorife 
la  caufe  d’Agncs.Depuis  le  S.  Pere 
plus  fortement  preifé  de  rendre  ju- 
ftîce,  en  avoir  envoyé  deux  autres* 
Dont  l’un  eftoit  Pierre  de  Capouë, 
tant  pour  cette  affaire  que  pour 
une  trêve  entre  Philippe  & Ri- 
chard.Celuy-là  ayant  affemblé  les 
prélats  François  à Dijon  au  mois 
de  Décembre  de  cét  année  1159. 
fans  avoir  efgard  à l’appel  que 
Philippe  avoit  interjetté  au  Pape  , 
prononça  fentence  d'interdit  fur 
tout  le  Royaume  , en  prefence  Ôc 
du  confentement  de  tous  les 
Evefques,Et  neantmoins  afin  d’a- 
voir loiür  de  fe  retirer  en  lieu  de 
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Pureté  il  voulut  bien  qu'elle  ne 
fuft  publiée  que  vingt  jours  après 
Noël. 

Il  craignoit  avec  iraifon  la  colcre  1 2C0« 
de  Philippe.En  effet  elle  fe  desbor- 
da avec  fureur  fur  tous  fes  fujets  ; 
fur  les  Ecclefîaftiques  première- 
ment , qu'il  creut  tons  complices 
de  cette  injure.  Car  il  ch  alfa  les 
Evefques  de  leurs  fieges  , jetta  les 
chanoines  hors  de  leurs  Eglifesjes 
curez  hors  de  leurs  parroi (Tes  , ôc 
confifca  & pilla  tous  leurs  biens. 

11  ne  tourmenta  pas  moins  les  laï- 
ques, vexant  les  bourgeois  par  de 
nouveaux  impofts  Sc  par  des  exa- 
étiôs  inouyes,  tierçant  les  gentils- 
hommes , c'eft  à dire  , prenant  le 
tiers  du  revenu  de  tous  leurs  biens, 
ce  qu’on  n’avoit  jamais  veu  en 
France,  & rappellant  les  Tuifs^  qui 
n’eftoient  pas  un  moindre  fléau 
pour  les  peuples  que  la  pefte  & la 
famine,  tant  à caufe  de  leurs  gran- 
des ufures,  que  parce  qu'iîs  efloiét 
les  inrenteurs  & les  fermiers  de 
toutes  forte  d'impoft,s'engraiflant 
pour  ainfi  dire  , de  la  miferedes 
pauvres  , & de  la  malédiction  d.s 
gents  de  bien.  H iiij 
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L'interdit  dura  feptmois,  avec 
tant  de  rigueur,qu’il  n'y  avoit  que 
le  Baprefmc  des  enfants  & la  péni- 
tence pour  les  mourants  qui  eu 
fuflènt  exceptez.  Les  corps  des  fi- 
delles  demeuroient  fans  fepulture* 
ceux  des  Croifez  feulement  pou- 
voient  eftre  inhumez  en  Terre- 
Sain&e.  Les  Evefques  de  Sens  , de 
ParisJd,Orleans,&  de  Soillbns  ob- 
ferverent  l'interdit  avec  la  demie- 
re  exa&itude.  Il  defiroient  forcer 
le  Roy  à lever  un  fcandale  fi  pu- 
blic ; En  effet  ils  en  vindrent  à 
bout.  Ce  Prince  connoi liant  les 
fâcheufes  fuites  de  cette  affaire , 
qui  euft  pu  aller  jufqu'à  luy  ofter 
la  couronne  de  delï’us  la  tefte , & 
fçachant  qu'il  fe  trouvoit  divers 
partis  contre  luy  : car  Guillaume 
des  Roches  qui  avoit  adroitement 
retiré  le  jeune  Artus  de  fa  cour , Sc 
noo.  reconcilié  en  Prince  avec  le  Roy 
Jean  fon  oncle,follicita  fi  fort  au- 
près du  Pape,qué  S.  S. donna  ordre 
à O&avian  Cardinal  d’Oftie  l'un 
de  fes  légats  de  lever  l'interdiél.  a 
la  charge  toutefois  qu'il  fe  remet- 
troit  avec  Ifemburge,  & que  dans 
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fîx  mois,fix  femaines,fix  jours,  & 
fix  heures,  il  feroit  vuider  la  caule 
du  divorfe  pardevant  Tes  deux  lé- 
gats & les  prélats  du  RoyaumeJes 
parents  de  cette  PrincelTè  y eûant 
aflîgnez  pour  deffendre. 

I/alTemblée  fe  tint  à Soifïons  i0r* 
au  choix  d’ifemburge.le  Roy  Ça- 
nut  y envoya  des  plus  habiles  géts 
de  Ton  Royaume  pour  foilic’ter  & 
plaider  fa.  caufe.  Vers  la  my-caref- 
me,apre$  quinze  jours  de  chicanes 
& de  procedures,  comme  Philippe 
eut  le  vent  qu’il  y auroit  condam- 
nation contre  luy,il  alla  un  matin 
prendre  Ifetîiburge  en  ion  logis, & 
la  montant  en  troulTe  derrière  luy, 
l’emmena  où  il  luy  plut,ayant  fait 
dire  au  légat  qu’il  ne  fe  donnait 
point  tant  de  peine  de  juger  fi  le 
divorce.qu’il  avoir  faitelloit  bon 
ou  mauvais, puifqu’il  la  reconnoi£ 
ioic  & qu’ii  la  vouloir  pour  la 
femme.  Toutefois  il  ne  la  traita 
.guerres  mieux  que  par  le  pâlie  , 6c 
il  n’eut  rien  davantage  pour  elle 
qu’un  peu  plus  de  civilité. 

Avant  la  fin  de  l’année  , Marie-  IIQ*.. 
Agnes  & rivale  mourut,  ayant  efté  — 
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cinq  ans  avec  le  Roy.  Elle  eut  de 
luy  deux  enfants  , un  fils  & vne 
fille,  qui  ne  pouvoient  pafler  que 
pour  baftards,  fi  le  Pape  Innocent 
II!  .ne  les  euft  légitimez. 

Thibaud  Comte  de  Champagne 
mourut  auflï  la  mefine  année,  li 
nV.voit  alors  qu'une  fille  mineu- 
re } le  Roy  en  prit  la  garde  noble: 
mais  peu  apres  la  mort  de  Thi- 
baud , fa  veuve  accoucha  d’un  fils 
pofthume  , qui  eut  le  nom  de  fon 
pere,&  le  furnom  de  Grand,  a cau- 
fe  de  fa  taille.  La  fille  ne  vefeut 
pas  long- temps  depuis  la  naillan- 
ce  du  pofthume. 

En  ces  temps  là  l’ufure  & l'im- 
pudiciré  regnoient  à mafque  levé 
dans  la  France. Matthieu  paris  dit 
que  le  premier  de  ces  vices  y avoit 
eftéapporté  d’Italie  ; Il  entend  les 
Lombards, qui  l'exerçoient  publi- 
quement & fous  l'autorité  des 
Princes  , aufquels  ils  en  payoient 
tribut.Pour  reprimer  ces  defordres. 
Dieu  fufeita  deux  grands  hom- 
mes de  bien  , Fourques  Curé  de 
Ncü  lly  m Brie,&  Pierre  de  Ron- 
cy  preftre  du  diocefe  de  paris^qui 
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alloientprefcherpar  tout, avec  tant 
d’ efficace  qu’ils  retiroient  grand 
nombre  d'ames  de  leur  péché.  Le 
Pape  ayant  appris  que  Foulques 
s'eftoic  acquis  un  grand  empire  fur 
les  confidences, le  chargea  de  prefi- 
cher  la  croifiade.Car  depuis  la  mort 
de  l'Empereur  Federic  & le  retour 
du  fècours  d'Allemagne , la  Terrc- 
Saindbe  eftoit  dénuée  de  gents  de 
guerre  , & crioit  au  fiecours  ; Et 
les  grandes  divi/ïons  quieftoient 
entre  les  Sarrafins  , fiembloient 

Îrefenter  une  belle  occafion  pour 
es  deftruire.  Foulques  fuivant 
donc  les  ordres  du  S.Pere  , prit 
la  croix  le  premier  dans  le  cha- 
pitre general  de  Cifteaux  , & tant 
par  fon  exemple  que  par  fes  ferven- 
tes exhortations  , engagea  grand 
nombre  de  perfonnes  dans  cette 
fainte  expédition.  De  là,  (cachant 
qu’il  fe  fai  foi  t une  grande  afièm- 
blée  de  Princes,  Seigneurs  & gen- 
tilshommes pour  un  tournoy  au 
chafteau  d’Ecris,  entre  Braye  & 
Corbie,ils'y  en  alla  pour  le  même 
fujet,&  les  exhorta  fi  puiflammenc 
à enttepiendte  ce  voyage  , que  Les 

H vj 
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îzoo.  comtes  Baudouin  de  Flandres  Sc 
mmm " fonfrere  Henry  d’Anguien  , Thi- 
baud  de  Champagne  & Louys  de 
•Blois  (on  frere  qui  ayant  perdu  le 
Roy  Richard  leur  prote&eur , ap- 
prehendoient  avec  raifbn  la  ven- 
geance du  Roy  , Simon  de  Mon- 
fort,  Gautier  de  Brienne , Eflienne 
du  Perche  , Matthieu  baron  de 
Montmorency  , & plufîeurs  autres 
fèigneurs  Ce  croifèrent  avec  un  zé- 
lé incroyable.  Toutefois  ayant  be- 
foin  de  temps  pour  donner  ordre  à 
leurs  affaires  & pour  trouver  de 
l*argent  , ils  ne  purent  partir  que 
deux  ans  apres. 

ïioï.  La  réconciliation  des  deux  rois 
fembloit  fincere  & parfaite.  Cette 
année  ils  s'abouchèrent  à Andely; 
Mefrae  Philippe  amena  l’Anglois 
dans  fà  ville  de  Paris,&  l’y'traitta 
avec  toute  la  magnificence  & tou- 
tes les  demonftrations  d’amitié 
qu’il  pouvoit  defirer. 

Mais  lean  avoir  commencé  à 
ourdir  luy  mefme  fon  malheur , en 
répudiant  Havoife  fa  femme  fille 
du  comte  de  Gloceftre , fous  caufe 
de  parenté  > pour  efpoufer  Ifabeau 
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fille  unique  d’Aymar  comte  d’An- 
goulefme.&  d'Alix  de  Courts nay,  xioo. 
Payant  ravie  à Hugues  le  Brun  c 6-  & 
te  delà  Marche  , I qui  elle  eftoit  1101. 
fiancéejtres  belle  ferame,mais  peu 
bonne ftej  fort  voluptueufe  j & en- 
core plus  n&aligne  & plus  vindica- 
tive.S'ileft  vray  que  Philippe  inf- 
pira  ce  mariage  au  Roy  ]ean  , ce 
fut  un  grand  coup  de  politique  ç>û 
au  moins  de  bonheur,  d’avoir  fous 
couleur  d’amitié,  donné  à fon  en- 
nemy  linftrument  de  fa  ruine. 

Deflors, Hugues  le  Brun*  furieux  ^ 
qu'on  luy  euft  ofté  (à  femme,cher-  * 
cha  tous  moyens  de  fc  venger  de 
cét  outrage.il  noua  intelligence 
fecrete  avec  Philippe , il  tâcha  de 
fouflever  le  Poitou  -,  & il  incita 
Raoul  fon  frere  Comte  d’Eu  , à 
faire  des  hoftilitez  fur  les  lifieres 
delà  Normandie.  Iean  les  chaftia 
de  leur  rébellion  ,en  les  defpoiiil- 
lant  de  leurs  terres  , partculiere- 
ment  de  quelques  chafteaux  qu'il 
prit  en  la  Comté  d'Eu.  Alors  ils 
s’adrefleret  au  Roy  de  France 
leur  fouverain  Seigneur,&  luy  de- 
mandèrent jufticc.  De  fon  cofté  il 
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ne  manqua  pas  d'enbraffer  cette 
occasion,  où  il  voyoit  toutes  cho- 
ies difpofees  pour  chaifer  les  An- 
glois  du  cœur  de  Ton  Royaume. 

Sur  ce  différend  les  deux  Rois- 
fe  virent  proche  de  Gaillon  j Phi**. 
Üppe  qui  avoit  fon  dtJÜTein  formé, 
y parla  haut  , & fomma  lean  de 
comparoiftrc  en  fa  cour  pour  y eftre 
fait  droit  , non  feulement  fur  les 
plaintes  de  Hugues  , mais  auffi  fur 
celles  du  Prince  Artus,qui  deman- 
doit  l’Anjou,  le  Mayne  & la  Tou- 
raine. 

Tandis  que  les  Seigneurs  Croi- 
fez  fe  preparoient  pour  leur  voya- 
ge>Tbibaud  Comte  de  Champag- 
ne vint  à mourir  fans  enfants  , Et 
foulques  le  fuivit  d'alfcz  -prés 
ayant  finy  fès  jours  en  la  ParroilTe 
de  Neüilly  le  deuxieme  jour  de 
Mars.Le  Comte  de  Flandre  & les 
autres  Seigneurs  Croifez  ne  laille- 
rent  pas  de  partir  de  France  pour 
la  Terre  - Sainte,  ils  prirent  leur 
chemin  par  mer  , celuy  de  terre 
eftoit  trop  long  & trop  difficile  > 
Et  comme  alors  il  n’y  avoit  que 
peu  de  vaiiTeauxTur  les  codes  de 
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Provence,  ils  fe  rendirent  à Veni- 
(è  , où  ils  efperoient  en  trouver 
grande  quantité  de  bien  équipez. 
En  ce  lieu  la  Thomas  I.  Comte  de 
Savoy  e,Boniface  marquis  de  Mon- 
ferrat  & quelques  autres  fe  joigni- 
rent encore  à eux.  Mais  les  Véni- 
tiens toujours  fort  habiles  pour 
leurs  interre  fts, ne  voulurent  point 
leur  fournir  devaifleaux,  qu’au- 
paravant  ils  n’euiHnt  employé 
leurs  armes  à ramener  les  villes 
d’Efclavonie, particulièrement  cel- 
le de  Zara , fous  la  puifï’mce  de  la 
republique  , dont  elles  s’eftoient 
difhaites  pour  reconnoiftre  le 
Roy  de  Hongrie.Qnelques-uns  de 
cez  Croifez  aimèrent  mieux  cher- 
cher un  autre  voye  pour  pafler  en 
Levant , que  d'employer  leurs  ar- 
mes à faire  la  guerre  à des  Chre- 
ftiens  ; Et  le  Pape  fulmina  excom- 
munication contre  ceux  qui  fervi- 
roitnt  en  cette  occafion  : mais  le 
plus  grand  nombre. foi t par  necef- 
fité  ou  par  dcjfîr  du  butin,  s’y  arre- 
llerent  -,  Ils  prirent  Zara,  & quel- 
ques autres  places  : ce  qui  Us  re- 
tarda plus  d’un  an  en  ces  quar- 
ticrs-Ù. 


1Z0I. 


♦ ou 
Sujube. 


IIO3. 


\ 


t34  AbbRegh’ Chronoi. 

Dés  l'an  119  y.Ifaac  l'Ange  Em- 
pereur d’Orient  avoir  efté  privé 
de  l’empire, de  la  veuë,  & de  la  li- 
berté, par  ion  propre  frere  Alexis» 
Et  le  fils  de  cet  Ifàac  aufE  nommé 
Alexisjs’écoit  fauvé  en  Allemagne 
vers  Philippe  de  * Sueve  préten- 
du Empereur,  qui  avoit  efpoufé  là 
fœur  Irene.Ce  jeune  Prince  ayant 
appris  qu’il  y avoit  une  armée  de 
Croifèz  à Venile  , s'y  rendit  pour 
implorer  leur  affiftance.  Beaucoup 
de  difficultez  les  empelVhoient  de 
paflèr  en  Terre- Sain&e  > d’ailleurs 
les  Vénitiens  efperoient  mieux 
trouver  leur  Compte  à faire  la 
guerre  en  Grece  qu’en  Syrie,parce 
que  le  butin  leur  y paroi  (Toit  ravis 
grand  & plus  afTuré  ; Et  tous  les 
Chreftiens  Latins  eftoient  ravis 
d’avoir  occafion  de  venger  tant  de 
perfidies  d’outrages  que  les 
Grecs  leuravoient  fait  depuis  les 
guerres  de  la  Terre  Sainàc.  Ils 
conclurent  dont  de  tourner  leurs 
armes  de  ce  codé- là,  & traitterent 
avec  le  jeune  Alexis,fous  ces  con- 
ditionsiQu'il  leur  payeroit  les  frais 
de  leur  expédition , leur  feioit  de 


Philippe  H.  Roy  XLT^  i$f 

grandes  recompenfes  » & foumet- 
troit  l'Eglife  Grecque  à l’obeif- 
fance  dn  Pape. 

Les  François  & les  Vénitiens 
ayant  fait  voile  vers  Conftantino- 
pie  avec  vingt  * huidfc  mille  hom- 
mes feulement , forcèrent  le  port , 

& la  ville  enfuite.quoy  qu'il  y euft 
plus  de  foixante  mille  combat- 
tans  , délivrèrent  lfaac  de  prifon , 

Sc  firent  couronner  Alexis  fon  fils. 

Le  tyran  Alexis  & fon  beau  frere 
Théodore  Lafcaris  fe  fauverent 
par  deflùs  les  murailles  & fe  reti- 
rèrent à Adrinople. 

Comme  l'armée  des  Croifez  hy?  1104. 
vernoit  aux  environs  de  Conftan-  — - 
tinople  , & qu'Ifaac  & fon  fils  tâ- 
choient  de  fatisfaire  à ce  qu'il  luy 
avoient  promis  : le  peuple  fur  le- 
quel il  faifoient  de  grandes  levées 
de  deniers  , fe  mutina.  XJn  ccr- 
tain  Alexis  Ducas  furnômé  Mur— 
zufle  grand  maiftre  de  la  gardero- 
be  du  jeune  Alexis , emflamma  la 
fedition,  fe  iaifit  de  ce  prince,tan- 
dis  qu’Ifaac  agonifoitj&  l’eftran- 
gla  de  fes  propres  mainsj  puis  il  fè 
fit  déclarer.  Empereur.  Aufli-toft  , 
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pour  fe  monftrer  digne  du  coin*' 
mandement , il  fortic  avec  lamili- 
ce  de  la  ville  contre  les  Croifez  : 
mais  ils  le  repoufïèrent  d'abor. 
Confiant!*  nople  fut  enfuite  affigée 
pour  une  fécondé  fois  . & au  bout 
de  6 o.  jours  prife  par  force  , toute 
noyée  de  fang  , & une  grande 
partie  confumee  par  les  flam- 
mes. 

Les  vainqueurs  donnèrent  pou- 
l2°**‘  pouvoir  à douze  des  principaux 
d'entre  eux  d dire  un  Empereur , à 
condition  que  s'il  eftoit  François 
le  patriarche  (croit  Vcnitien,&  au 
- contraire.  Boniface  Marquis  de 
^^yP‘  Mont* ferrât  fembloit  le  plus  dig- 
D O V-  ne  l’Empiremeantmoins  l’intri- 
1N  R.7.  gue  des  Vcnitiés..  aux  interdis  de£ 
mois.  & quels  il  n’eftoit  pas  trop  comrno- 
eneorc  je  , fît  enforte  que  les  eledleurs  le 
defererent  à Baudouin  Comte  de 
Flandres,  & le  patriarchat  à Tho- 
mas Morofini  Vénitien. 

Lors  qu’is  eurent  donnée  ordre 
au  dedans  de  la  ville  , iis  conqui- 
rent facilement  tout  ce  que  l'Em- 
pire Grec  potfèdoit  en  Europe,  & 
y formèrent  diverfes  principauté;*. 
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Le  Marquis  de  Montferrat  qui  ef- 
poufa  la  veuve  dTfaac  , eue  la 
Thelfalie  pour  fa  part:avec  titre  de 
Ruyaume-,  moyennant  quoy  il  ce- 
d\  rifle  de  Candi»  aux  Véni- 
tiens.Les  Princes  Grecs  fe  confèr- 
vtient  lJ  A fie  où  ils  eftabbrënt  plu- 
fîturs  fouverainetez  ; Théodore 
Lafcaris  fc  reveftit  des  ornements 
impériaux  à Nicée  en  Bithynie,  & 
eut  la  domination  la  plus  eften- 
duë.  de  la  maifon  des  Comnenes 
Michel  eut  une  partie  de  l*Epire  » 

David  rHeraclée,la  Pontique  &la 
Paphlagonie,&  Alexis  Ton  frère  la 
ville  de  Trebifonde  fur  le  Pont- 
Euxin. 

Là  fe  forma  l'Empire  de  Trebi - 
fonde  qut  demeura  toujours  feparê 
de  celuy  de  Conftanùnoplt9jufqu  à ce 
que  les  Turcs  ont  dévoré  l'un  & 
t' autre,  Qes  cho/èsfe  pajjcrcnt  en  fx 
ou  fept  ans  de  temps  , 

Baudouin  ne  jouit  que  quinze  1 ioy. 
mois  de  cét  Empire^caT  eftantallé  , ■— 

Aflieger  Andrinople  , Ioannitz  ou 
Calojan  Roy  des  Bulgares,  venant 
au  fecours  des  Grecs,  l'attira  dans 
une  embufeade  >,  le  fit  prifon* 


1 88  Abbrege'  Chronol. 

E m r p.  nier , & Payant  mené  en  Bulgarie 

fVerc^e^  couPa  kras  & jambes  , & le 
Baudo-6  îetta  ^ans  un  précipice  où  il  mou- 
üin  , & rut  après  avoir  languy  trois  jours, 
encore  On  le  conta  de  la  forte  : mais  plu* 
Othon  fieurs  crurent  qu'il  fe  fauva  de  cet- 
**  te  prifon  Quoy  qu'il  en  foie,  apre's 
la  prife  l'Empire  vacqua  un  an  du- 
rant , eftant  fous  la  regence  de  Ion 
frere  Henry, qui  apres  ce  temps-ià 
fut  couronné  le  20. jour  d'A  vril.  U 
avoit  laide  deux  filles  , Ieanne  ÔC 
Marguerite  j qui  furent  lune  & 
l'autre  Cointerfcs  de  Flandrejlean» 
nés  efpoufa  Richard  de  Portugal, 
la  jeune  elpoulà  Bouchard  d'Avc£ 
nés , puis  Guillaume  de  Dampier- 
re. 

En  France  le  Roy  Philippe  afin 
de  pouvoir  fub venir  aux  frais  de 
fes  guerres  tâchoit  d’accoutumer 
les  Ècclelîaftiques  à luy  fournir 
des  fubfides  : mais  eux  s'en  excu- 
loient  lur  leurs  libertez,  & fur  ce 
qu'il  n'eftoic  pas  loi/ible  d’emplo- 
yer le  bien  des  pauvres  à des  ulà- 
ges  profanesrils  promettoient  feu- 
lement de  PaUifier  de  leurs  prie, 
les  envers  Dieu.  Or  il  arriva  que 


Philippe  II.  Rcr  XLI.  189 
les  Seigneurs  de  Coucy,  de  Recel, 
de  Rofcy:&  plusieurs  ancres  fe  mi- 
rent à piller  & envahir  leurs  ter- 
res* ils  eurent  recours  à la  prote- 
ction du  Roy*  luy  leur  rendanc  la 
pareille  les  affilia  de  Tes  prières  au- 
près de  ces  Seigneurs  : mais  com- 
me il  s*entendoit  avec  eux  , ils  en 
firent  encore  pis.  Alors  les  prélats 
redoublèrent  leurs  inftances  au- 
près de  luy  , & le  fupplierent  d’y 
employer  Tes  armes*  à quoy  il  r ef- 
pondit  qu'on  n’avoit  point  de 
troupes  fans  argent.  Ils  entendi- 
rent bien  ce  qu’il  vouloit  dire  > & 
comme  le  mal  les  prefl'oit  * ils  fu* 
rcnt  contraints  d'en  donner  , & 
ôc  aufli-toft  les  Seigneurs  cédèrent 
de  les  piller. 

Cependant  le  Roy  Jean  d'An- 
gleterre , Comme  par  trois  fois  de 
refpondre  en  jugement  àla  cour  de 
Philippe  , edayoit  de  gagner  le 
temps  & prenoit  des  delais  de  jour 
à autre.  Mais  Philippe , qui  fe  vo- 
yoit  pui liant  en  hommes  & en  ar- 
gent , qui  n’avoit  plus  de  contre- 
poids , dans  fon  Royaume  , parce 
qù’il  tenoit  en  fa  main  la  garde- 
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noble  de  la  puirtante  Mailon  de 
Champagne  , & que  le  Comte  de 
Flandres  eftoit  aile  en  Levant: 
avoir  refolu  cette  fois  de  le  pouffer 
à bout.  Il  donna  donc  des  troupes 
au  Princes  Artus  afin  de  pourfuivre 
fes  droits,  Payant  auparavant  fian- 
cé avec  fa  fille  nommée  Marie.  En 
mefme  temps  eftant  entré  en  Nor- 
mandie , il  y enleva  cinq  ou  Gx 
places  i Et  receut  entre  lès  bras  les 
pins  pui liants  Seigneurs  de  la  Pro- 
vince } Entre  autres  Hugues  de 
Gournay,  & le  Comte  d'Alençon, 
qui  PalTurerent  de  leur  fervice  Ôc 
de  leurs  places. 

Artus  de  fon  cofté  attaqua  le 
Poitu  , les  Comtes  de  la  Marche 
Ôc  d’Eu  , Gefroy  de  Luzignan  ÔC 
leurs  amis  s'eftant  joints  a luy.  Sa 
grand’  mere  la  Reyne  Alienor 
s’eftoit  jectée  dans  Mirebeau,  il  l’y 
invertit  & l’affiegea.  Le  Roy  lean 
y accourut  en  toute  diligence  , Il 
combattit  Artus  , & le  vainquit* 
ou  , comme  d'autres  difent  , il  le 
furprit  au  matin  dans  fon  lift,  il  le 
fit  prifonnier  avec  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  Poitevins  ÔC 
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François  qui  l’aflîftoient  en  ce 
fiege.  Il  l’envoya  au  chafteau  de 
Falaife,  & les  autres  en  diverfès 
places. 

La  Normandie  & le  Poitou  1101. 

cftant  esbranlez  de  la  forte  , arriva - 

un  légat  du  Pape,  qui  ordonna  aux 
deux  Rois  d’aflêmbler  les  Evefques 
ôc  les  Seigneurs  de  leurs  terres  3 & 
de  terminer  leurs  différends  par 
leurs  advis.  Iean  euft  volontiers 
déféré  à cet  ordre:mais  Philippe 
qui  n’eftoit  pas  d’humeur  à s'arrê- 
ter en  fi  beau  chemin  , obligea  fes 
Evefques  qui  eftoient  aftemblez  à 
Mantes  , d’inter  je  tter  appel  de 
la  fentence  du  légat  au  Pape  mef- 
me.  C’eftoit  pour  gagner  temps 
& continuer  toujours  fes  pro- 
grez. 

Le  refpe  <51  de  la  Reyne  Aliéner  1 102, 
avoit  roûjours  retenu  le  Roy  Iean 
qu’il  ne  trempaft  (es  mains  dans  le 
fang  du  malheureux  Artus:  mais 
peu  après  fa  mort,  qui  arriva  le  22. 
de  Novembre,  il  le  fit  ramener  de 
Falaife  au  chafteau  de  Rouen  \ Et 
quelques  jours  après  il  alla  durant 
une  nuilt  fort  obfcure  le  tirer  de 
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Ja  prifon,&  la  mena  en  tel  endroit, 
qu'il  n'en  revint  jamais. 

La  prefomption  eftoit  toute  en- 
tière qu'il  l'avoir  aflafliné  : ainfï 
Confiance  mere  de  ce  jeune  Prin- 
ce, demanda  juftice  au  Roy  Phi- 
lippe de  ce  parricide  commis  dans 
iès  terres  & for  la  plus  noble  per- 
fonne  de  (es  vallàux.  il  le  fit  donc 
adjourner  Iean  à la  cour  des  pairs 
pour  refpondre  fur  cette  accufà- 
tion  i Et  comme  il  ne  tint  compte 
de  comparoiftre  , ny  mefine  d'en- 
voyer aucune  perfonne  pour  lex- 
cuièr.il  fut  par  arreft  de  cette  cour, 
déclaré  atteint  & convaincu  de  - 


parricide  & de  felonnie  : pour  cet-  4} 
„ te  raifon  condamné  à perdre  tou-  . 
» tes  les  terres  qu'il  avoit  en  France, 

» qui  feroient  acquifcs  & confifquées 
„ à la  couronne,  & tous  ceux  qui  le 
„ defendroient,  reputez  criminels  de 
,*ïeze  Majefté, 

. En  execution  de  cet  Arreft,  Phi- 
lippe  moitié  par  force  , moitié 
par  intelligence  , luy  ofta  en  une 
année  toute  la  haute  Normandie, 
tandis  que  ce  Prince  lafche  & fai- 


Philippe  1 1.  Roy  XLI.  19$ 
à danfèr  avec  fa  femme  dans  la 
ville  de  Caën,  comme  s’il  euft  efté 
en  pleine  paix.  Mais  une  frayeur 
fubice  l’ayant  faiü  après  une  fi  ftu- 
pide  fecuritë , il  quitta  la  pro- 
vince , & s’embarqua  au  mois  de 
Novembre  pour  palier  en  Angle- 
terre. 

On  peut  juger  que  s'il  euft  vou- 
lu prendre  le  foin  de  fes  affaires  , 
Philippe  n'euft  pas  pu  fi  aifement 
conquérir  tant  de  places,  puifque 
le  feul  Chafteau  - Gaillard  pre's 
d'Andeiy  , fitué  fur  un  rocher  fort 
haut  & efearpé  de  tous  collez,  en- 
dura cinq  mois  de  fïe'ge  : mais  le 
ciel  & la  terre  s’eftoienr  déclarez 
^ contre  iuy,fes  amis  le  trahiffoient, 
fes  fujets  luy  eftoient  infidelles,& 
il  s'abandonnoit  lafehement  luy- 
mefîne. 

L'anne'e  fui  vante  qui  eftoit  1 104.  1 204 
Philippe  fe  rendit  maiftre  de  tou-  — 
tes  les  villes  de  la  baffe  Norman- 
die, prefque  fans  coup  fraper.Roiie 
mefrne  qui  eftoit  la  capitale  de 
toute  la  province , ceinte  d'une 
double  muraille,  & tres-affe&ion- 
née  à fes  . ducs  naturels,  après  qua- 
lomc  III.  I 
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rante  jours  de  /îege  , ayant  appris 
par  les  députez  qu'elle  avoir  enr 
voyez  au  Roy  Iean  , qu'elle  ne  de- 
voir attendre  aucun  fecours  de 
luy,  fe  rendit  au  vainqueur,  à la 
charge  qu’il  maintiendroit  fes 
bourgeois  dans  fes  franchifes  8c 
privileges.Ce  qu'il  leur  accorda, & 
iis  s'en  firent  donner  des  lettres 
en  la  meilleure  forme  qu'il  fe  pou- 
voie  ; précaution  aufli  foible  con- 
tre la  puifiance  abfoluë,que  le  pa- 
pier l’eft  contre  le  fer. 

Deux  ou  trois  autres  places  qui 
fe  defendoient  encore  , fuivirent, 
l'exemple  de  Rouen  ; Et  voilà 
comme  en  moins  de  trois  ans  > ii 
gagna  toute  la  Normandie,la  plus, 
belle  & la  plus  riche  province  de 
France.  Elle  avoit  eu  douze  Ducs 
de  fa  nation  qui  l'avoient  gouver- 
née quelque  trois  cents  feize  ans. 
Rollo  , pour  s’eftre  de  barbare  fait 
chrefiien  & vertueux , fut  le  pre- 
mier : ce  Prince  Iean  pour  eftee  de 
chreftien  devenu  plus  mefohant 
que  bs  payens  8c  les  barbares,  fut 
le  dernier. 

En  me  fine  temps  Guillaume  des 

t " m 


Philippe  II.  Roy  XLT.  19  y 
Roches  qui  avoit  quitté  le  partÿ 
Jean  , alïura  au  Roy  Philippe, 
les  Comtez  dfAnjou, du  Maine  & 
de  Touraine  ; Et  Henry  Clement 
Marefchal  de  France  , luy  con- 
quit tout  le  Poitou  , à la  refer- 
ve  de  Nior  , Toüars  ôc  la  Ro- 
chelle. 

L'année  fuîvante  le  Roy  luy- 
meïme  ayant  drefse  un  grand  I20^* 
équipage  d'artilleriejforça  le  cha- 
fteau  de  Loches  , ôc  quelques  pla- 
ces qui  reftoient  encore  à l'An- 
glois  dans  la  Touraine. 

Les  difgraces  ne  refveilloient 
point  le  courage  du  Roy  , Jean  , 
mais  luy  cndurcilToient  lé  cœur  & 1 206. 

le  faifoient  armer  contre  Tes  fu  jets,  9 

au  lieu  de  le  porter  à fe  défendre 
contre  fes  ennemis.  Il  n'attribuoit 
point  fes  mal’heurs  à Ion  crime  ôc 
à la  fetardilè  , mais  à la  mauvaifè 
volonté  des  Anglois  particulière- 
ment desEccleliaftiques;il  fe  plai- 
gnoit  qu'il  ne  Tavoient  pas  fècou- 
ru  dans  fes  beioins,  Ôc  pour  cela  il 
fe  mit  à les  vexer  horriblement 
par  toutes  fortes  d'exa&ions. 

■ Guy  de  Toüars  qui  gouvernoic 

: 1 ’j 
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ta  Bretagne,  eftant  mary  de  la  Du- 
chelï'e  Confiance,  s'eftoit  rangé  du 
party  de  Philippe  , Ôc  ne  luy  avoic 
pas  peu  aydé  à faire  ces  derniereç 
conqueftes.  11. luy  avoir  aufli  atti* 
ré  le  Vicomte  de  Touars  fon  fre- 
re  : mais  cette  année  tous  deux  le 
brouillèrent  avec  luy.  Guy  voulut 
fe  cantonner  en  Bretagne , le  Roy 
l'inveftit  dans  Nantes  , & le  con- 
traignit  de  fe  remettre  à fon  fervi- 
ce:le  Vicomte  neantmoins  demeu- 
ra encore  dans  les  intereûs  de 
,1'Anglois. 

Les  inftantes  follicitations  des 
Seigneurs  quiredoutoient  de  tom- 
ber fous  la  puifiànce  abfoluë  de 
Philippe,  aiguillonnèrent  fi  fort 
le  Roy  Jean , qu'il  refolut  de  faire 
quelque  effort  pour  recouvrer  les 
terres  qu'il  a voit  perdues.  Ayant 
donc  levé  des  fommes  immenfes 
d'argent , il  efquippa  une  puiffante 
armée  navale  , & vint  defeendre 
à la  Rochelle  : le  Vicomte  de 
Toüars  , Savary  de  Mauleon 
quelques  autres  Seigneurs  le  joig- 
nirent. Philippe  fe  trouvant  trop 
foible  » fe  contenta  d'aller  en  di- 

▼ **v  * **  I 1 » 
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ligence  munir  les  places  du  Poi-  __*•  — 
étou  , pour  arreiter  ce  torrent, 
puis  fe  retira  à Paris.  lean  n'ayant  1 20 6. 
point. d'ennemis  en  reite,  paflà  en  — 
Anjou,  prit  Angers  , & le  déman- 
tela. 

Au  merme  temps  quelques  Bre- 
tons qui  s’eftoient  armez  pour  Ton 
Rrvice,  fe  faiûrent  du  Promontoi- 
re de  Garpli:,&  y battirent  un  fore 
pour  favori  fer  l’abord  des  Anglois 1 
en  ces  places- là. 

Ce  fut  tout  l’effet  de  la  grande  j 
levée  de  bouclier  de  ce  Roy  j car 
s’eftant  auiïï-toft  rebuté  il  fit  pto- 
pofer  une  trêve  par  l’entremilè  du 
Pape.qui  menaçoit  d’excommuni* 
cation  ccluy  qui  la  refuferoit.Phi- 
lippe  la  luy  accorda  pour  deux  ans, 
ce  n’eftoit  pourtant  pas  le  fenti- 
ment  des  Seigneurs  François  , ils 
vouloient  qu’il  continuait  la  guer- 
re jufqu’à  l’entiere  expulfion  des 
Anglois.Pour  cela  ils  luy  offroient 
route  attiftance  , & promettoient 
mefme  de  ne  le  point  abandonner 
en  cas  que  le  Pape  procédait  con- 
tre luy  par  ccnfnres. 

Les  deux  con  tendant,  pour  Vtmvi- 
~ L j 

% 1 . ’ ' • * > . - *-  :•  . 
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re  à* Allemagne  , Othon  & Philippe, 
s’efioient  accordez,  l'an  i 207 .en  telle 
forte  qu’Othon  qui  avoit  la  confirma- 
tion du  Pape  ai  s eftoit  le  plus  foi. 
ble , laifferoit , l’Empire  à Philippe: 
Lequel  venat  àdecederfn  s enfants* 
Othon  luy  fuccederoit , & cependant 
efpouferoit  fa  fille.  Or  cette  année 
Philippe >ayant  e fie  ajfaffiné  dans  fort 
lift  malade  par  Othe  Palatin  de 
tel spacbsl’  Empire  demeura  à fin  co~ 
petiteur3qui  l’année  fivante  pajja  en 
Italie  & fe  fit  couronner  a Rome. In» 
continent  aprésjl f brouilla  avec  le 
Pape,parce  qu’il  entreprenait  fur  les 
terres  de  ï’Eglife  , & fur  celles  de 
Federic  Roy  de  Sicile  feudat aire  du 
fainÜ  fege , à caufe  dequoy  le  fainpb 
Pere  l’txcommunia  l’an  1210. 

Pour  lors  eftoit  Pape  Innocent 
IlI.Prelat  de  grand  courage,de  ra- 
re mérité  , qui  eftant  dans  la  force 
de  fon  aage  n'ayant  que  43.  ans* 
agiftoit  par  tout  & fe  mefloit  de 
tout,pouftànt  les  chofes  avec  hau* 
teur  quand  il  trouvoit  du  foiblc  & 
de  la  divifion.  L'Angleterre  en  fit 
une  malheureufe  efpreuve. Le  droit  '• 
d'elire  l' Archevêque  de  Cantorbie 
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appartenoit  aux  moynes  de  l'Ab- 
baye de  S.  Aiban  dans  cette  ville- 
là  i ils  eftoient  de  l’Ordre  de  Ci- 
fteaux  , alors  très- pui  liant  dans  la 
chreftiemé , & particulièrement  à 
Rome.Ces  moynes  avoientfait  in- 
confiderement  deux  ele&ions  , la 
première  de  leur  prieur,  fans  avoir 
demandé  auparavant  le  confcnté- 
ment  du  Roy  : la  fécondé  de  l’E- 
vefque  de  Norvich  à fa  requefte  &c 
par  fon  ordre.  Les  deux  eleus  por- 
tèrent ce  différend  ail  tribunal  du 
Pape. Il  déclara  toutes  les  deux  efe- 
ûions  nulles  , la  première  eftant 
contre  les  formes  , la  fécondé  ne 
s’eftant  pu  faire  que  la  première 
n'enft  elle  calfée  ; Enfuite  il  les 
obligea  d'elire  le  Cardinal  Eftien- 
ne  de  Laïigthon  Anglois  de  naif- 
fance,&  perfo image  d'une  capaci- 
te  eminente. 

Ce  procédé  chocqua  extrême- 
ment le  Roy  Iean  , de  forte  qu'il 
chalfa  brufquement  tons  les  moy* 
nés  de  l’abbaye.  Toutes  les  lettres 
du  Pape  ne  purent  jamais  adoucir 
cette  violente. amertume  : il  refufa 
abfolument  de  recevoir  le  Cardi- 

I iiij 


200  Abbrege*  ChRONOl. 
nal  Langthon  pour  Archevefque  £ 
mais  le  pape  de  Ion  collé  tint  fer- 
me à maintenir  Ion  eledtion.  La 
querelle  s’échauffa  fi  fort , que  le 
Pape  apres  plufieurs  menaces  en- 
voya une  (entéce  d’incerdit  à trois 
Evefques  d’Angleterre,pour  la  jet- 
ter  fur  tout  le  Royaume.  lean  en 
fut  fi  irrité, qu’il  commanda  à tous 
les  Evefques,  Preftres  , & Moynes 
de  fortir  de  fon  Royaume  & de  fè 
retirer  vers  le  Pape  fit  fiiifir  tous 
leurs  biens  , fermer  leurs  greniers, 
& prendre  toutes  les  * chambrières 
des  preftres,  lefquelles  furent  con- 
traintes de  payer  de  grolfes  rançoS 
pour  fe  racheter. De  plus  afin  de  fè 
precautionner  cotre  l’effet  de  l’ex- 
communication perfonnelle,  donc 
il  eftoir  menacé, il  prit  des  oftagés 
de  fes  villes  & de  nobleflè. 

Mais  le  S.  Pere  avoit  à conduire 
une  autre  affaire  bien  plus  impor- 
tante du  cofté  de  Languedoc,pour 
réduire  les  hérétiques  qui  avoienc 
prefque  gagné  toute  cette  Provin- 
ce, & mefme  quelques  contrées' 
des  environs , par  l’ignorance  & la 
négligence  des  Ecclefiaftiques,  & 
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avec  l’appuy  de  Raymond  Comte 
de  Toulouze,  qui  elloit  leur  prin- 
cipal fauteur.On  l'accufoit  d'avoir 
fait  atfaflîner  un  des  Légats  que  le 
S.  Pere  avoic  envoyez  en  ces  pays- 
làic’eftoit  Pierre  de  Chafteaii-neuf 
MoynedeCifteaux,&lePBiMiER 

QUI  EXERÇA  l’InqUI  $1T.  ON. 

Le  Pape  refolut  donc  à quelque 
prix  que  ce  fuft  , d’exterminer  ces 
heretiques>&  avant  que  d’aller  aux 
membres»il  s’en  prit  au  comte  qui  » 
eftoit  leur  chef.  Il  l’excommunia 
nommément, déclara  fes  fujets  ab- 
fous  delà  fidelité  qu’ils  luy  avoient 
jurée  , Ôc  donna  fes  terres  au  pre- 
mier occupant  , fans  préjudice 
neantmoins  du  droit  de  fa  fouve- 
raineté  du  Roy  de  France.  Et  pour 
faire  e xécuter  une  fentence  fi  ter- 
rible,il  fit  publier  une  croifade  ge- 
nerale contre  ces  peuples  rebelles 
à i’Eglife. 

. U fe  fentoit  allez  fort  pour  venir 
à bout  de  fon  delfcinjayant  l’aflif-. 
tance  du  Roy  Philippe, 8c  fe  tenant' 
en  feurete  du  collé  d’Othon;car  il 
croyoit  l’avoir  fort  obligé  de  l’à* 
voir  reconnu  pou  ^Empereur.** 
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après  la  more  de  Philippe  (bt> 
compétiteur. 

1 108.  Au  bruit  de  ce  grand  armement* 

mu  — Papprehenfion  faifit  tellement  le 
comte,  qu’il  eferivit  au  Pape  pour 
le  fupplier  de  révoquer  la  légation 
qu’il  a voit  donnée  aux  moynes  de 
Cifteaux  , luy  promettant  de  fc 
foufmettre  au  jugement  de  tel  au- 
tre légat  qu'il  luy  plairoit  envoyer 
de  la  cour  de  Rome.  A fa  très- 
humble  priere  il  donna  cette  c 0- 
miflîon  à Milon  l’un  de  fes  notai- 
res^ à Thediilo  chanoine  de  Ge- 
nes.Le  comte  à leur  mandement  fè 
rendit  à Valence ,&  obéit  à tout  ce 
qu’ils  voulurent  luy  ordonner.  Il 
donna  premièrement  fept  places 
fortes  à l’Eglile  Romaine  à perpé- 
tuité' pour  gage  de  fa  converfion  ; 
& l’anne'e  fui  vante  1209.  le  vinge- 
huicliefme  de  luin  il  /buffrit  pour 
avoir  fou  abfolution,  d’eftre  battu 
de  verges  à la  porte  de  l’Eglife  do 
S.  Gilles,  ou  Pierre  de  Chafteau- 
> neuf  eftoit  enterré,  & puis  d’eftre. 

traifné  fur  le  tombeau  de  ce  Reli-' 
gieux  par  le  légat  , qui  luy  mit  ta. 
çor de  au  cpl  en  jrefence  de  vingt; 
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Archevcfques  » & d'une  infinie 
multitude  de  peuple.  Enfùite  de- 
quoy  il  fe  croifa  aufli , & fe  joig- 
nit à ceux  qui  prenoient  Tes  villes 
& celles  de  Tes  alliez. 

Ce  n’eftoit  pas  le  repentir  qui  i 
Pobligeoit  de  fouffrir  une  fi  hor- 
rible confufîîon  , c'eftoit  la  peur 
qu'il  eut  d’un  effroyable  orage  qui 
éft$it  tout  preft  de  crever  fur  (a 
tefte.  Car  il  voyoit  au  milieu  de 
fon  pays  & fur  (es  frontières  ,^ine 
effroyable  multitude  de  gens  ar- 
mez qui  venoient  l’accabler. 
très  - grand  nombre  de  Seigneurs, 
de  Prélats  & de  peuple  , s’eftoient 
enrôliez  dans  cette  milice  } & le 
Roy  mefme  y fourniflbit  quinze 
mille  hommes  entretenus  àfes  de£ 
pens. 

Ces  croijiz,  part  oient  la  Croix  fur 
la  poitrine  ta  différence  de  ceux  de 
la  Terre  Saincle  qui  lu  port  oient  fur 
Pcfpaule* 

Parmy  cesheretiquesil y en  avait 
de  P htjïeptr s differentes  fortes  , des 
Ariens , & des  Manichéens  de  plus 
d'une  façon,  des  fraudais  ou  Pauvres 
de  Lyon « des  Humiliez*  y de  s Popelî - 

l V) 
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cains , & tous  cfloient  compris, Joué, 
le  nom  commun  £ Albigeois:^  quoy 
que  fort  différées  entr eux,  ils  a voient 
tous  pareils  me/pris  pour  le  Pape  & 
pour  les  Evefques.Ceux  cjuon  appel - 
loit  Pauvres , fai/oient  effcÜivement, 
profeffion  d'une  pauvreté  Evangelt- 
que e(f  oient  les  plus  fipportables 
de  tous  \ comme  les  Manichéens  les 
plus  impies, & les  plus  ejloignez.  des 
bonnes  moeurs  & de  la  vraje  foy.Les 
Humiliez,  fe  mejloiet  de  prcfchtr  par 
tout  oit  il  fe  trouvoie'.tj  & çouvroiet 
'leur  venin  du  voile  d'u^e  jauffe  mo- 
de/lie & d'une  feinte  humilité. Dieu 
Voulut  que  pour  les  contrecarrer , il 
s’tnftituaft  au  mefîne  temps  deux  or - 
dres  Religieux  , Ravoir  des  Freres, 
Mineurs  ou  Corde  Iters.c^r  des  Fre- 
res Prefcheurse/f  lacobios.2>j^rf- 
miers  po  . déments  ie  criuy  là  furent 
jettez.  en  halte  par  5.  François  d'jif 
fif, homme  fçulie^,fort  fimple\ceux 
de  l'autre  en  Languedoc  par  S.  Do- 
minique de  la  noble  mairon  des  Guz.m 
mans  en  Efpagn  > & chanoine  d O f- 
rna^qui  r fiait  vtnh  en  cette  P ovince 
avec  Diego  fon  Evefquc  pou?  ton» 
venir  les  jdlbigecis. 
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Ces  (èdaircs  avoient  commis  no9l 
quelques  aétes  d’hoftilité  dans  les  j 
terres  du  Roy  Philippe  & s'ad- 
voüoienc  de  l'AngloisjVoilà  pour- 
quoy  Philippe  joignit  fon  reiïen- 
riment  particulier  au  zele  de  la 
religion.  Il  avoir  promis  de  fe 
trouver  luy  mefrne  à cette  expedi- 
tion,ou  du  moins  d y envoyer  fou 
fils  j mais  comme  il  fceut  qu'il  y 
avoir  danger  d’une  defcente  des 
Anglois  en  Bretagne  , à la  faveur 
du  Fort  du  Garplic  , il  ne  paffa 
point  la  Loire  > & commanda  à la 
nobl.fle  qui  relevoit  de  luy  , de 
s'armer  pour  aller  prendre  cette 
forcerellè  > comme  en  effet  elle  le. 
fur  cette  année. 

Les  Evêques  d’Orléans  & dJ Au-  j io8a. 
xerre  qui  avoient  efté  mandez  avec  __ 
leurs  vaffaux  à cettfc  expédition* 
s'en  eftant  retournez  fans  congé*, 
parce  qu'ils  prerendoient  n'eftce 
point  obligez  d'aller  àl’armée  que 
lors  que  le  Roy  y eftoit  en  perfi»n- 
ne  : il  fit  faiftr  leur  regales,  c’eft  à* 
dire  , les  biens  qu’ils  tenoient  en 
fief  de  luy  , non  pas  leur-  dix  mes, 
offrandes  &.  autres  droits  attachez 
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necefïairemenr  à leur  fonélion.  Ifs 
en  firent  leurs  piaintes5par  des  en- 
voyez,au  Pape  innocent  III.  Et 
apres  ils  les  y portèrent  eux-me£-' 
mes.  Le  Pape  ayant  examirté  la 
caufe, trouva  qu’ils  avoientmâqué 
contre  les  couftumes  & les  droits 
du  Royaume  , de  forte  qu’il  falut 
qu’ils  payaient  l’amende  au  Roy 
pour  rentrer  dans  leur  temporel. 

L’armée  des  nouveaux  Croifez 
n’eftoir  pas  moins  que  de  jooooo* 
perfonnes,{non  pas  toutefois  com- 
me je  croy  tous  combattants) par- 
mv  lefquels  il  y avoir  cinq  ou  fix 
Evefques  , le  Duc  de  Bourgogne, 
les  comtes  de  Nevers,  de  S.  Pol  8c 
de  Montfort. Le  rendez-vous  gene- 
ral eftoit  à Lyon  vers  la  fefte  de  la 
S.  Jean.  Delà  eftant  entrez  dans 
le  Languedoc  , ils  attaquerenr  la 
ville  de  Beziers  l’une  des  plus  for- 
tes des  Albigeoisjaforcerent  & y 
payèrent  tout  au  fil  de  l’efpée.Ii  y 
fut  tué  plus  aa  loi xante  mille  per- 
sonnes, emr’autres  fept  mille  dans 
l’Eglife  de  la  Magdeleine  & le  pro- 
pre jour  de  la  fefte  de  cette  fain&e* 
Ceux  qui  vouloicnt  exeufèr  uaâ 
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horrible  carnage,difoient  quec’e-  ^ 
floit  une  punition  divine,dece  que 
ces  blafphêmes  heretiques  cro- 
yoient  qu’elle  avoit  efté  la  mai- 
ftrefle  de  Iesus  Christ.  Ceux  de 
Catcaflbnne  efpouvantez  d’une  fi 
(ànglante  tuërie,fe  rendirent  à dis- 
crétion , bien  * heureux  de  fortir 
tout  nuds  en  chemife. 

Les  Seigneurs  de  cette  armée  1105** 
ayant  tenu  con(èilAeflûrent  Simon  ■ ■ — 
comte  de  Montfort  , pour  avoir  le 
commandement  de  cette  guerre,& 
pour  régir  les  conquefies  qui  s’e- 
floient  Élites  & fe  feroient  à l’ave- 
nir fur  les  heretiques.  Cela  réglé, 
le  comte  de  Nevers  s’en  retourna 
avec  une  grande  partie  des  Croh. 
iez  , & peu  apres  le.  duc  de  Bour- 
gogne avec  une  autre;de  forte  que.  ..... 
Simon  demeura  mal  accompagné: 

Il  ne  laitfà  pourtant  pas  de  fbufte- 
nir  par  fa  vertu  plus  qu'heroïque, 

& conquit  encore  Mirepoix  , Pa- 
miers  & Alby.Tellement  que  dans 
peu  de  temps  il  fe  vit  maiftre  de 
l’Albigeois, des  comtez  de  Bcziers; 

& de  Carcaffonne , &;  de  plus,  de 
cent  cha  fléaux* 
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i;i09«  De  fois  à autre  il  arrivoit  au 
«—  — . comte  dé  Montfort  de  nouvelles 
bandes  dé  Croifez,iTielme  de  Flan- 
dres & d’Allemagne  , mais  elles 
s'e'coulent  fîx  femaines  ou  deux 
mois  apres.  Avec  ces  renforts  il 
emportoit  toutes  les  places  & les 
chafteaux , non  feulement  des  hé- 
rétiques , mais  au (lî  des  autres  fèi- 
gneurs.  Le  Roy  d’Arragon,  de  qui 
plusieurs  en  ce  pays  - là  tenoienc 
leurs  terres  en  arriere-fief  à caufë 
de  quelques  feigneuries  qu’il  y 
po(Tedoit,en  eferivit  au  Pape,  & le 
comte  de  Toulouze  en  alla  porter 
fe<  plaintes  jufqu’à  Rome  , où  le 
S pere  le  receut  allez  bien  & luy 
promit  juftice. 

iti  10.  Mais  à fon  retour,on  luy  propo- 
— ■ — fa  de  s'accommoder  avec  Mont- 
fort  , en  luy  quittant  tout  ce  qu’il! 
avoir  pris.  Il  ne  s’y  put  jamais  re- 
foudre , & ainfi  Milon  légat  du* 
Pape  l’excommunia  dans  le  conci- 
le d’Avignon  , prenant  pour  pré- 
texte , qu’il  kv  it  certains  nou-~ 
veaux  péages  fur  fés  terres  Le  Roy.*  ? 
d’Arragon  vint  en  perfonne  à un 
autre  concile  oui  fe  tint  à fèindi 
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Gilles  j pbur  elfayer  d’accommo- . 
der  les  affaires',  & de  reftablir  le 
Comte  de  Foix  & le  Vicomte  de 
Bearn  qui  avoient  efté  depofl'edez 
comme  fauteurs  d’heretiquesimais 
il  ne  feeut  rien  obtenir. 

Le  Toulouzain,  apres  tant  de  im* 
balles  ruineufes  fourni  fiions  , prit  — ~?S 
le  frein  aux  dents  & fe  mit  en  de-  f 

voir  de  deffendre  fon  bien.  Alors 
il  fut  excommunie  hautement , & 
les  terres  exposées  à qui  les  pour- 
rait conquérir.  Montfortaffiegea 
Toüiouzej  mais  les  grands  bandes 
de  Croifez  qui  luy  eftoient  ve- 
nues , s’cftanc  défilas  en  peu  de 
îêîïips  , il  fe  vit  contraint  de  lever 
le  fîege.  Les  Comtes  de  Toulouze- 
& de  Foix  avec  leurs  confederez, 
le  pourfuivirent  & l’afïîe gerent? 
dans  Chafteau-neuf.  Et  là  , chofo 
incroyable, plus  de  50000.  hommes 
n’en  purent  forcer  trois  cents, mais*- 
furent  battus  & fe  retirèrent  hon- 
teufement. 

En  ce  temps  plus  que  jamais  fio-  1209»- 
rifloit  l'eflole  de  P arts. On  la  nomma 
Vniverfité,  parce  qu'on  y enfeignoit  *f  - 
juniverfellemcnt.  toutes  fortes  d& 
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Jciencejrfuoy  que»  effet  l'envie  d'ap- 
prendre, & l'affuence  des  efcoliers  y 
fuffent  bien  plus  grandes  que  la  do- 
ctrine. Vn  certain  Preftre  du  dioceje 
de  Chartres  nommé  Almaric  f e fiant 
mis  à dogmatifir  des  nouveautés 
avoit  eflé  contraint  defe  defdireyiont 
il  efieit  mort  de  chagrin . PLufieurs 
apres  fa  mort  fuivants  encore  fis 
dogmes  furent  découverts  & con- 
damnez, au  feu»  luy  excommunié  Par 
le  Concile  de  Paris  fon  corps  dét er- 
ré fis  cendres  ÿettées  à la  voirie . 
JEt parce  quon  crut  que. les  livres  de 
la  Metaphyfique  d‘ Ariftote  depuis 
peu  apportez,  de  Confiantinople% 
A voient  donné  lieu  d ces  Juki  Hit  ex* 
hérétiques  Je  mefine  concile  dffendit 
fur  peine  d'excommunication  de  les 
liresny  de  les  garder. 

209.  Les  interefts  des  EcclefiafHqiies 

caufoient  une  grande  partie  des 

guerres  de  ces  temps- là. Guy  Com- 
te d'Auvergne  pour  les  violences 
& injufti  ces  qu'il  commettait  fur 
eux,  particulièrement  envers  l'E- 
vefque  de  Clermont  qu*il  avoit 
emprifonné*  fut  privé  de  (a  comtç 
par  le  Roy  Philippe  a & ne  pût  ja- 
mais y rentrer. 


Vu  i liïp  e II.  Roy  XLI.  iiï 
La  plus  importante  querelle  de 
cette  natnre5  eftoit  entre  les  Papes 
8c  les  fouverains,  car  les  premiers 
eflant  au  delîîis  des  Princes  pour 
le  fpiritueljqui  doit  eftre  le  princi- 
pal , croy  oient  en  vertu  de  ce  pou- 
voir, eftre  en  droit  non  feulement 
de  les  admonefter  quand  ils  man- 
quoient  en  chofes  notables  , mais 
encore  de  les  corriger  8c  de  leur 
commander  dans  les  rencontres  oà 
il  s'agilîoit  de  la  paix  de  la  chre- 
ftiifnté  , & de  l'exaltation  de  la 
Foy.  Mais  comme  leurs  comman- 
dements devindrenttrop  hautains, 
& leurs  corredlions  trop  rudes3juf- 
qu'à  priver  les  fouverains  de  leurs 
eftats  quand  leurs  excommunica- 
tions ne  faifoient  point  defFet  j ils 
trouvèrent  de  grandes  reliftanccs* 
principalement  du  collé  des  Em- 
pereurs & des  Rois  de  France. 

L’empereur  Othon  s'opiniaftrat, 
peut- eftre  un  peu  trop  à defendre 
les  droits  de  l'Empire,  fepreparoit 
de  repafter  en  Italie  pour  la  fub- 
jnguer  entierement3avec  une  pui (% 
fante  armée  qu'il  levoit  de  l'ar- 
gent que  le  Roy  Jean  Ton  tieveu 
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luy  avoit  envoyé,à  condition  que 
de  là  il  retomberoit  fur  la  France, 
Le  Papelnnocét  lança  les  foudres 
de  l'Egiifè  fur  fa  tefte,  un  an  apres; 
qu'il  y avoit  mis  la  couronne  j £t 
peu  après  une  grande  partie  des 
Princes  d'Allemagne  à l'inftigatio 
du  Roy  Philippe  eieurent  Roger- 
Federic  ïl.fîls  de  l'Empereur  Hen- 
ry VI.  âgé  pour  lors  de  dix-fepc' 
ans,&  qui  mefme  du  vivant  de  fou 
pere  avoit  déjà  efté  nommé  Roy 
■ des  Romains.  Innocent  confentic 
à ceite  élection  & l'année  fuivan- 
te  Federic, qui  e (toit  alors  dans  fon 
Royaume  de  Sicile, pafta  en  Alle- 
magne. Quelques  années  durant  il 
yefeut  aflez  bien  avec  les  Papes,, 
mais  dés  qu'il  voulut  jouyr  des. 
droits  de  fa  couronne  & exercer  la 
fouveraineté  de  l'Empire  en  Italie, 
il  fut  auffi  mal  avec  eux  que  l’a- 
voient  efté  fes  predt  ce  fleurs. 

Le  Roy  Philippe  & le  nouvel' 
Empereur  ayant  inefjme  intereftj 
Louys  fils  aifné  du  premier  & de- 
legué par  Es  ordres,&  Federic  s’a- 
bouchèrent à Vaucouleurs  fur  la 
frontière  de  Champagne,  pour  re* 
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nouveller  les  alliances  d'entre  la 
France  3c  l'Empire,  & pour  s'unir 
plus  eftroitement  conrre  Othon 
Ôc  contre  le  Roy  Jean  Ton  oncle , 
leurs  ennemis  irréconciliables. 
Renaud  comte  de  Boulogne  avoir 
Fort  bien  fervy  Philippe  depuis  fa 
réconciliation,  3c  il  en  avoir  auffi, 
efté  fort  bien  recompensé,  enayât 
eu  plufieurs  belles  terres.  Néant- 
moins  le  Roy  le  foupçonnant  d’in- 
telligence avec  l’Anglois , luy  de- 
manda fes  places  fortes  ; Et  fur  le 
refus  qu’il  fit  de  les  luy  livrer  , il 
les  attaqua  , & le  pouffa  fi  vive- 
ment,qu’il  n’ofa  pas  les  deffendre, 
mais  fe  fauva  chez  le  Comte  de 
Bar  (on  parent,&  delà  en  Flandres. 

Il  y avoir  trois  ans  que  l’interdit 
tenoit  ^Angleterre  dans  6n  pito- 
yable eftat , quand  le  Pape  envoya 
ion  Légat  nommé  Pandulfe  diacre 
de  l’Eglifè  Romaine,  exhorter  de- 
rechef le  Roy  Iean  de  recevoir 
l’Archeuefque  de  Catorbery,&  de 
r’appeller  dans  le  Royaume,  ôc  re- 
ilablir  dans  leurs  biens  les  Evef- 
ques  3c  autres  Ecclefiaftiques  qu'il 
avoir  bannis.  Ce  Roy  y confentit 
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la  Seine.  Jean  fe  prépara  néant- 
moins  à la  deftènfe  , efqtiippa  une 
grande  flotte  , manda  toutes  les 
milices  & tous  les  gentils  - hom- 
mes de  Ton  Royaume  ; Et  de  cette 
innombrable  multitude  il  choifit 
foixante  mille  hommes  bien  ar- 
mez & aguerris  , de  forte  que  fi  il 
euft  efté  bien  fervy,il  pouvoit  em- 
pefcher  les  Fraçois  de  defcendre 
en  fon  Royaume,  & les  combattre 
s'ils  y defcendoient.  Mais  il  ne  re- 
doutoit  pas  feulement  leurs  ar- 
mes, il  craignoit  que  (es  fujets  ne 
tournaflent  les  leurs  contre  luy,  ou 
qu'ils  11e  le  livraient  à fes  enne- 
mis. 

Le  Légat  qui  avoit  fulminé  l’ex- 
communication , eftoit  Italien , 
fort  habile  * eftant  demeuré  en 
France, il  augmentoit  à toute  heu- 
re fa  frayeur  par  des  advis  fecrets 
qu’il  feignoit  de  luy  donner  cha- 
ritablement ; & par  ces  artifices  il 
le  troubla  jufqu'à  tel  point , qu'il 
promit  de  faire  tout  ce  que  le 
Saint  Pere  luy  ordonneroir.  Pan- 
dulfe  eftant  donc  pafsé  en  Angle- 
terre, il  l’obligea  premièrement  de 
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^ rappeller  tous  les  Evefques  qu'il 
a voit  bannis , de  les  re  métré  dans 
leurs  biens , 8c  de  leur  payer  les 
dédommagements  félon  qu’ils  fè- 
roient  e (limez,  apres  cela  ce  mi(e- 
rable  Roy  remit  par  un  aéte  au- 
thentique Tes  Royaumes  d'Angle- 
terre & d'Irlande  entre  les  mains 
du  Saint  Pere  , 8c  puis  il  les  reprit 
de  luy  , fe  rendant  Ton  vaflfal  8c  J 
homme  liges  tant  luy  que  Tes  fuc- 
•celîeurs  procréez  de  ton  mariage  , 

8c  s'engageant  de  luy  payer  cha- 
que année  outre  le  deniejLde  faint 
Pierre,  & mille  marcs  d'argent  de 
redevance , fçavoir  (ept  cents  pour 
l'Angleterre , 8c  trois  cents  pour 
l'Irlande.  Avec  toutes  ces  foumifc 
(ions  ncantmoinsjii  n’obtint  point  ' 
encore  Ton  abfolurion  ny  la  levée 
de  l'interdit  que  plus  d'un  an 
après  j Et  cependant  les  Barons  de 
Ion  Royaume  avec  les  Evefques , 
commencèrent  à luy  ourdir  une 
autre  trame  qui  n’eftoit  pas  moins 
dangereufè  que  la  première. 

5111.  Lors  que  le  Légat  eut  tiré  de  luy 
— tout  ce  qu'il  fouhaittoit , il  paflà 
vers  Philippe  8c  s'efforça  de  luy 

perfuader 
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perfuader  qu'il  dévoie  rompre  fonT 
entreprifeunais  il  cftoit  trop  enga- 
gé d'honneur  & de  defpenfe  pour 
en  demeurer  là.  Tous  les  Seigneurs 
defon  royaume  dans  un  Parlement 
tenu  à Soi(ïons  le  lendemain  de 
Pafques  Fleuries,  luy  avoient  pro- 
mis toute  affiftance  de  leurs  biens 
& de  leurs  perfonnes.  Il  n'y  eue 
vque  Ferrand  fils  de  Sanche  I.  Roy 
de  Porti7gal,comte  de  Flandres  par 
fa  femme  qui  refufa  de  l'accompa- 
gner en  cette  expédition, & luy  dé- 
clara par  fa. propre  bouche  qu’il  ne 
voyoic  point  de  juftice  à cette  en- 
treprife.  C'eft  qu'il  eftoit  offensé 
que  Philippe  euft  tiré  de  luy  les 
villes  d'Aire  & de  S.  Orner  , pour 
confèntir  à ce  qu'il  efpoufaft  l'he- 
ritiere  de  Flandres  qui  efloit  lean- 
jac  fille  aifnée  de  Baudouin  V. 

Le  Roy  indigné  de  cette  refpon- 
fc  luy  commanda  de  fortir  de  fa 
cour  tout  fur  l’heure , & manda  à 
fon  armée  navale  de  s'advancerfur 
les  coftes  du  Boulonnois  , croyant 
qu'il  le  pourroit  ramener  à fon  de- 
voir, lors  qu’il  le  verroit  fi  proche 
de  luy  & prés  de  s'embarquer, 

Tcmiir.  . K 
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Quand  il  fut  donc  à Boulogne  , il 
. luy  envoya  ordre  de  le  venir  trou- 
ver à Gravelines  : le  comte  s'y  fit 
attendre  quelques  jours  , mais  ne 
s'y  trouva  point  : tellement  que  le 
Roy  refolut  avant  que  de  s'embar- 
quer pour  l'Angleterre,  de  le  met- 
tre hors  d'eftat  de  luy  nuire. 

Les  villes  d’Ypres,dc  Caflèl , Sc 
tout  le  pays  jufqu'à  Bruges  , firent 
joug  à fes  armes,  Ton  armée  navale 
composée  de  mille  fept  cens  voi- 
les, eftant  venue*  mouiller  l'ancre  a 
Dam.  Comme  la  plus  grande  part 
eneftoit  à La  rade  prefque  toute 
defgarnie  d'hommes , arriva  i'An- 
gloife  commandée  par  les  comtes 
de  Boulongne  & de  Salisbery,qui 
donnant  delïùs  en  emmena  trois 
cens  vaifïeaux  chargez  d'armes  & 
de  toutes  fortes  de  prouifîons  , & 
en  brufla»  prit,  & coula  à fons  vue 
centaine,  Cetadvantage  donna  la 
hardiefle  aux  Anglois  de  mettre 
pied  à terre  pour  chercher  quel- 
que advantage  dans  le  pays.  Phi- 
lippe en  ayant  eu  advis  , defeampé 
de  deuant  Gand,alla  à leur  rencon- 
tre > & en  tua  deux  ou  trois  mille 


Philippe  II.  Roy  XLï.  119 
Toute  - fois  comme  les  autres  te-v 
noient  la  mer  , & que  ce  qui  luy 
reftoit  de  vaiiTeaux  dans  le  porc 
ne  pouvoit  fortir  fans  tomber  en- 
tre leurs  mains,  il  en  tira  l'equipa- 
ge,  & les  fit  tous  brufler , & la  vil- 
le de  Dam  enfui  te  , afin  que  la 
perte  du  Comte  ne  fuft  pas  moin- 
dre que  la  fienne. 

De  là  ayant  ravagé  le  terroir  de  1 
Bruges  , & tiré  beaucoup  d'argent 
de  cette  ville  & de  celle  de  Gand 
& d'Ypres , faccagé  & démantelé 
l’Ifie  il  laifia  fon  fils  Louys  6c 
Gaucher  Comte  de  faint  Pol  dans 
le  pays  avec  un  puifTant  corps  de 
cavalerie  > 6c  de  forte  garnifons 
dans  les  villes  de  Doiiay  6c  de 
Tournay  feulement. 

Lors  qu'ils  fe  fut  retiré  de  Flan- 
dres,le  Comte  Ferrand  y rentra,  6c 
d'abord  reprit  Tournay  & l'Iflc 
que  Louys  commençoit  à reparer  j 
comme  en  revcnche  Louys  facca- 
gea  & brufla  Courtray.  Philippe 
pour  la  féconde  fois  rentra  en  Flâ- 
dres  pour  raffiner  fès  côcjbeftes,  6c 
tout-auffi-toft  Ferrand  fè  retira,  & 
Philippe  revint  en  France  donne* 

K if 
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ordre  à fes  autres  affaires.  De's  i 
qu'il  fut  hors  de  Flandres,  Renaud 
Comte  de  Boulogne  y tint  la  cam- 
pagne avec  des  forces  qu’il  avoit 
amenées  d’Angleterrej  Sans  aucun 
exploit  neantmoins  , fînon  qu’a- 
prcs  avoir  fait  diverfes  courfes  & 
tenté  deux  ou  trois  fieges  inutile- 
ment ; força  Henry  Comte  de- 
Louvain  & Due  de  Brabant  , qui 
avoit  elpousé  une  fille  du  Roy,  de 
fuivre  fon  party. 

Le  Roy  Jean  n'avoit  pu  encore 
obtenir  fon  abfolution  ny  la  levée 
de  l'interdit , quoy  qu'il  euft  déjà 
payé  de  tres-grandes  fommes  aux 
Evefques  j De  forte  que  lorsqu'il 
voulut  marcher  en  perfonnc  avec 
les  forces  de  fon  Royaume  pour 
faire  diverfion  en  faveur  du  Fla- 
mand,fes  Barons  l'abandonnèrent 
6c  luy  firent  entendre  qu'ils  ne  le 
fuivroient  point  qu'il  n'euft  entiè- 
rement fatisfait.  Il  rèïrera  donc 
les  promeflès  & c fes  obligations  au 
lcgar,donna  des  fcuretez  aux  Eveil 
que  s poftr  retourner  dans  le  royau- 
me, fe  profterna  à genoux  devant 
eux  , 6c  leur  alîèura  le  payement 
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des  dommages  qu'ils  avoient  fouf- . 
fcrts, moyennant  quoy  ils  lny  don- 
nèrent- abfolution  félon  les  formes, 
mais  ils  ne  levèrent  pas  encore  l’in- 
terdit. Lofqu’il  croyoit  avoir  con- 
juré cette  tempéftç,il  s’enleva  une 
autre  non  moin^  dangereufe  , du 
collé  de  fes  Barons.  Ils  confpire- 
rent  enfemble  de  l'obliger  à gar- 
der les  loix  que  le  Roy  Henry  I. 
.ion  bifayeul  avoir  accordées  à 
l'Angleterre.  Nous  eu  verrons 
bien-toit  les  fuites. 

Cependant  il  fecourut  fi  puif- 
famment  les  Flamands  des  troupes 
•&  d'argent5qu'iis  defplerent  toute 
la  Comté  de  Ghiines,  abbatirét  le 
' chalteau  de  Bruxanÿrirét  d'allaut 
«Se  bradèrent  la  ville  d'Aire  & le 
chalteau  de  Lens  & firent  de  cruels 
ravages  par  le  fer  & par  le  feu  dans 
les  terres  du  Prince  Louys.  Luy- 
• naefme  eftant  un  peu  plus  en  liber- 
té fit  un  très  - puilfant  armement 
; par  mer3&:  alla  defeendre  à la  Ro- 
chelle Là  s'eftât  raccommodé  avec 
les  Comtes  de  la  Marche  , d'Eu  , 

v ■ 

d'Angoulefme,dç  LuzigranA'  au- 
tres Poitevins  qui  l aO ; Itèrent  du 
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leurs  forces,  il  traverfa  le  Poitou  » 
fè  rendit  maiftre  de  quelques  pla- 
ces en  Anjou , & commença  à re- 
dreflèr  les  murailles  d'Angers  (à 
ville  notable. 

il  13.  Pour  empefcher  ces  progrès , le 
— ■ ■■  Roy  rappellafon  fils  de  Flandre  ôc 

luy  donna  une  bonne  armée.  Ce 
Princefitfa  place  d armes  à Chi- 
1 ' non }&  fut  fécondé  des  forces  de  la 

Bretagne',  conduites  par  Pierre  de 
Dreux; lequel  cette  année  avoit  el- 
pousé  Pheritiere  de  cette  Duché. 
C'eftoit  Alix  fille  de  la  ducheffe 
Confiance  &de  Guy  deToiiars* 
Cependant  PAnglois  travailloic 
diligemment  à fortifier  Angers,  ôc 
enfermoit  de  murailles  la  partie 
qui  efl  delà  la  riviere  de  Meyne. 
Ses  gents  faifant  des  courfes  juf- 
qu’aux  faux- bourgs  de  Nantes  de 
l'autre  cofté  de^la  Loire,furprirenc 
dans  une  embufcade  Robert  fils 
aifiié  du  comte  de  Dreux,qui  avoit 
pafTé  le  pont  pour  les  aller  atta- 
querai lièrent  fes  troupes  en  pie- 
c es,&  le  firent  prifonnier. 

1 2I4*  La  France  fe  voyoit  puilfamment 
" r attaquée  non  feulement  en  Anjou 
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parle  Roy  Iean  3 mais  encore  du 
cofté  de  la  Flandre  par  l’Empereur 
Othon  j & par  les  comtes  Ferrand 
de  Flandre,  & Renaud  de  Boulog- 
ne : mais  en  l'un  & en  l'autre  en- 
droit Tes  armes  demeurèrent  viéto- 
rieufès.  Le  Prince  Louys  ayant  af 
/eroblé  Tes  forces  à Chinon  , mar- 
cha refolument  contre  le  Roy  Ican 
qui  afliegeoit  le  chafteau  de  la 
Roche  aux  Moines  fur  la  Loire 
enrre  Angers  & Nantes.Comme  il 
eftoit  à une  journée  prés  de-  là  , ce 
Roy  prit  refpouvance;& repaflà  la 
rivière  en  fi  grand’  hafte  , qu'il  y 
laiila  toutes  fes  machines  de  guer- 
re,& partie  de  fes  troupes,  qui  fu- 
rent tuées  ou  noyées  fur  la  retrai- 
te. Matthieu  Paris  raconte  que  les 
armées  eltant  proches  l’une  de 
l'autre  , furent  toutes  deux  fai  lies 
d'une  terreur  panique  , & fe  tour- 
nèrent le  dos  fuyant  à vau-de-rou- 
te. Quoy  qn'il  en  foit  , depuis  ce 
jour-la  l’Anglois  n'ofa  plus  paroi- 
lire  en  lieu  où  il  fceuft  que  Louys 
devoit  fe  trouver  , & il  luy  aban- 
donna tout  l'Anjou,  & fes  nouvel- 
les fortifications  d'Angers  qui  fu- 
it iiij 
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rent  auflî-roft  démolies. 

12.14*  Avant  que  le  mois  fuft  expiré 

Z depuis  la  fuite  duRoy  Jeanfle  Roy 

Philippe  gagna  encore  une  autre 
vidteire  bien  plus  fîgnalée  fur 
PEmpereur  Othon  ôc  fes  confedc- 
rez.  Ce  fur  auprès,  du  village  de 
Bouvines  qui  eit  encre  l’Ifle  ôc 
Tonrnay.lls  avoient  une  armée  de 
î yooGo.’  combattants  3 la  ficnne 
eftoit  plusfoibie  de  la  moitié, mais 
fortifiée  de  la  fleur  de  fa  nobleflè, 
ôc  de:  quatre  princes  de  fon  flrng, 
feavoir  Ludes  Duc  de  Bourçon- 
gne, Robert  de  Conrtenay, Robert 
comte  de  Dreux , & fon  frere  Phi- 
lippe Evefque  de  Beauvais. 

La  bataille  fe  donna  le  25.  de 
Iuillet , ôc  dura  depuis  midy  juf- 
qu’au  foir.  Guérin  chevalier  de 
l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  Ôc 
» depuis  peu  élu  Evefque  de  Senlis, 
à qui  le  Roy  avoit  donné  toute 
autorité  apres  luy  , rangea  l’armée 
en  bataille  ; Matthieu  Baron  de 
' Montmorency, Guillaume  des  Bar-  1 
; res  grand  Senefchal  du  Roy,  Hen-  I 
ry  comte  de  Bar  , Barthélémy  de 
Roye, Gaucher  corate  de  S.Pol,  ôc 

' 
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Adam  Vicomte  de  Melun  , eurent 
le  plus  de  part  au  péril  & à la  vi- 
ctoire. Guérin  n’y  combattit  pas 
de  la  main  , à caufc  de  fa  qualité 
d’Evefque,  ôc  Philippe  Evcfque  de 
Beuvais  fe  fouvenant  que  le  Pape 
l’avoit  delaifsé  pour  avoir  efpan- 
du  le  fang  des  Chreftiçns,ne  frap- 
pa point  de  l’efpée  , mais  d’une 
maÂTue  de  bois  , croyant  qu’af- 
fbmmcr  n’eltoit  pas  répandre  le 
fang. 

O t 

Le  Roy  y courut  grand  - rifque 
de  fa  perfonne,  ayant  efté  abbattu 
à terre  par  Renaud, foulé  aux  pieds 
des  chevaux  & blefsé  à la  gorge  : 
mais  enfin  fes  ennemis  furent  bat- 
tus par  tout,  Othon  mis  en  fuite  , 
fon  grand  eftendard  , quieftoit  un 
dragon  avec  «ne  aigle  impériale 
au  delîiis , & le  chariot  qui  le  por- 
toit, rompus  en  morceaux,  & cinq 
Comtes,  entre  lefquels  eftoienc 
Ferrand  & Renaud  , avec  vingt- 
deux  Seigneurs  portants  bannie- 
ie,  faits  prifonniers. 

Les  devins  avoient  affiné  la 
vieille  Mehaudde  Portugal  Coin- 
telle  d’Ouaixiexe  de  Flandre,  tante 

K v 
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. de  Ferrand, qu’il  y auroic  line  gran- 
de bataille  , que  le  Roy  y feroit 
abattu  par  terre  , qu*on  luy  paftè- 
roit  fur  le  ventre  , & que  Ferrand 
entrcroit  en  triomphe  à Paris.  La 
première  prediélion  fut  accomplie 
fans  équivoqueiia  fécondé  le  fut 
auffi,mais  d'une  autre  façon  qu'el- 
le ne  l’avoit  entenduë:car  en  effet» 
on  l’amena  en  triomphe  dans  Pa- 
ris,mais  en  qualité  de  captif,  tout 
chargé  de  fers,  & attaché  dans  un 
chariot  traifné  par  des  chevaux 
' ferrants  $ c’eft  à dire  félon  le  lan- 
gage d alors,de  poil  bay  obfcur  ôc  . 
couleur  de  fer.  C’eft  pourquoy  le 
peuple  chantoit  : Quatre  Ferrants 
bien  ferrez. , traifnem  Ferrand  bien 
enferré. 

Les  Parifiens  firent  une  potn- 
peufe  entrée  au  Roy  , & cclebre- 
xent  Hi  victoire  par  des  réjouïffan. 
ces  folemnclles  huit  jours  durante 
On  enferma  les  prifonniers  de 
guerre  en  diverfes  places  du  ro- 
yaume. Ferrand  fut  mis  dans  la 
tour  du  Louvre  hors  des  murail- 
les de  la  ville  , & Renaud  dans  la; 
tour  neuve  de  Peronne  avec  les 
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fers  aux  pieds  , & une  chaifhe  qui 
le  tenoit  attaché  à une  grofle  pie- 
ce  de  bois.Philippe  avoitfait  vœu, 
dans  la  joye  de  cet  heureux  fuccés, 
de  baftir  une  abbaye  en  l’honneur 
de  Dieu  & de  la  fain&e  Vierge: 
ion  fils  Louis  VII I.  l'en  acquitta 
en  fondant  celle  de  Noftrc  Dame 
de  la  Vtftoire  prés  de  Senlis. 

Les  feigneurs  du  Poitou  , qui 
avoient  favorisé  l'Anglois  3 fça- 
chant  que  Philippe  efloit  vi&o- 
rieux  , luy  envoyèrent  offrir  toute 
foufmifïion.ll  ne  s'en  fia  pas  à leur 
parole  , & fe  rendit  dans  le  pays 
avec  fbn  armée  pour  les  pouffer  à 
bout. Le  vicomte  deTouars,le  plus 
puiflànt  de  tous  3 rentra  a fiez  faci- 
lement dans  fes  bonnes  grâces  par 
rinterceflion  de  Pierre  Duc  de  Bre- 
tagne.les  autres  fe  voyent  entière- 
ment perdus  , & le  Roy  lean  qui 
eftoit  alors  dans  Partenay3ne  pou- 
voir manquer  d'eftre  pris,s'il  ne  fe 
fuft  advisé  d’interppfer  le  Légat 
du  Pape  pour  demander  une  trêve. 
Cette  puifïance  eftoit  fi  formi- 
dable , que  le  Roy  n'ofa  pas  la 
luy  refufer,  il  l'accorda  pour  cinq 
ans.  K vj 
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Lors  qu'elle  fut  faite  , le  Princfc 
Louys,(bitpar  dévotion, ou  pat  ja- 
Jou/îe  de  la  puillance  du  comte  de 
Montfort,  ïe  croilà  contre  les  Al- 
bigeois 5 de  fît  le  voyage  de  Lan- 
guedoc.Il  faut  dire  ce  qui  s'y  eftoit 
pafsé  l’année  precedente. 

Pierre  Roy  d'Arragon  ayant  re^ 
cueilly  dans  fa  ligue  & fous  (a 
.prote&ion,  les  comtes  de  Toulou- 
2e, de  Foix  & de  Comenges,le  Vi- 
comte de  Beziers  & autres  dont 
3*  Montfort  a voit  empiète'  les  terres, 
l'envoya  déHer  par  fes  Hérauts. 
Montfort  avoit  laifsé  une  forte 
garni fon  dans  Muret,  pour  faire  le 
dégaft  aux  environt  de  Toulouzer 
ce  Roy  y mit  le  iîege  au  mois  de 
Septembre.  Son  arme'e  eftoit  de 
prés  de  cent  mille  hommesrMont- 
fort  qui  eftoit  à Caftelnaudary,eix 
ayant  à peine  ramafsé  iooo.  on 
iioo.  s’alla  jetter  dans  la  place, 
f.  On  raconte  que  faifant  une  fu- 
•.  rieufe  foitie  fur  ce  Roy  qui  pâr 
mefpris  d'un  iî  petit  nombre,  s'e- 
ftoit  mis  à table  au  commence- 
ment du  combat, il  tailla  en  pièces 
tGGCÊS.fes  troupesJ’abattLt  par  ter.-. 
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res|où  il  fut  efgorgé  par  un  (impie 
foldat  j enleva  fou  eilendarc  royal 
que  l’on  porta  en  triomphe  à Ro- 
me , & couvrit  le  champ  de  corps 
■morts  , fans  perdre  que  huit  de  les 


gènes. 

Vn  fi  pefant  coup  de  maffuë 
abattit  le  comte  de  Toulouze  & 
,les  habitans  de  cette  grande  ville 
aux  pieds  du  legatjils  offrirent  de 
lubir  telles  conditions  qu’il  leur 
vondroit  impofèrrmais  ils  n’en  fu- 
rent pas  quittes  pour  des  paroles  , 
on  avoit  refolude.  les  de.fpoiiiller 
entieremenr. 

Quand  on  eutadvis  en  Langue- 
doc , que  le  Prince  Louys  y alloit 
avec  une  armée, Montfort  vint  au 
devant  de  luy  à Vienne, & le  légat 
à Valence.  Comme  il  fut  à faim 
Gilles,  Montfort  qui  1 accompag- 
noit,reccut  des  bulles  du  Pape,qui 
.en  confequence  du  deciet  du  con- 
cile de  Montpellier  tenu  quelques 
mois  auparavant , luy  donnaient 
en  garde  les  terres  du  Toulouzain* 
& toutes  les  autres  qui  avoient 
efté  conquii.es  par  les  Croifez>à  la. 
charge  d’en  pren  die  l’in  y e ftiturc 
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du  Roy  , & de  iuy  rendre  les  de- 
voirs féodaux. Tellement  que, pour 
ainfi  dire,  le  Pape  nommoit , & le 
Roy  conferoit  fur  fa  nomination. 

De- là  Louys  fut  à Montpellier, 
puis  à Beziersid'où  il  ordonna  que 
les  murs  de  Narbonne  & de  Tou- 
louse feroient  démolis.  Le  comte 
réduit  à une  pitoyable  extrémité, 
prit  le  chemin  de  Rome  avec  fou 
fils  , & tous  deux  s’adrefïerent  au 
concile  qui  fe  tenoit  au  palais  de 
Latran,  penfant  le  fléchir  à miferi- 
corde,&  en  obtenir  grace,s’ils  n'en 
pouvoient  obtenir  juftice.Mais  le 
concile  fans  eftre  touché  de  fouC* 
miflions^iy  des  larmes  de  ces  deux 
grands  fuppliants>adjugea  la  pro- 
priété de  leurs  terres  à Montfort, 
refervant  feulement  celles  de  Pro- 
vence pour  le  fils  , & 400.  marcs 
d'argent  par  an  pour  leur  fubfi- 
flancejbien  entendu  qu'ils  fo  ren- 
droient  obeïlîants  auS.Siege.  De's 
lors  Montfort  prit  la  qualité  de 
comte  de  Thoulouze. , & vint  eu 
recevoir  i'inveftiture  du  Roy  dans 
la  ville  de  Melun. 

Comme  Louys  eâoit  encore  ea 
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ces  pays- là, les  Seigneurs  ou  bar os 
Anglois  luy  envoyèrent  offrir  la 
couronne  d'Angleterre.  Leur  cons- 
piration contre  le  Roy  Iean  avoic 
enfin  efclaté  > ils  avoient  pris  les 
armes , & l’avoient  forcé  de  leur 
donner  une  charte  contenant  la 
confirmation  des  loixdu  Roy  Hé- 
ry  I.&  de  leurs  libertez  & privile- 
ges.Le  papemefme  avoit  côfirmé 
cette  concefiionjmais  incontinent 
apres  Iean  la  révoqua  comme  faite 
par  force  , & prit  la  croix  pour  le 
voyage  d'outremer , d'autant  que 
cette  Sainte  milice  avoit  le  privi- 
lège de  porter  furfeance  de  toutes 
povirfuites  & affaires  > & mettoic 
ceux  qui  s’y  enroolioient  fous  la 
fpecialé  prote&ion  de  l’Eglifè  , & 
fous  celle  du  Saint  Pere.  Mais  afin 
de  la  mériter  par  un  plus  puiflant  ijli fl 
moyen  , il  accomplit  en  effet  ce  & 1 6- 
qu’il  avoit  déjà  promis  par  efcrit,  ■■  ^ 
de  foûmettre  fon  Royaume  au 
Saint  Siégé. Car  dans  une  ceremo- 
nie publique  il  remit  effe&ivemét 
fa  couronne  entre  les  mains  d'un 
Légat,  & la  reprit  de  luy.  Alors  le 
• S. Pere  entreprit  hautement  £a  def- 
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fenfe  comme  de  Ton  vaffah  annul- 
la  charte  qu’il  avoic  concédée  aux 
Barons , les  excommunia  , parce 
quJilsne  deferoient  pas  à Tes  com- 
mandements j de  quelque  temps 
après  reaggravft  la  lentence. 

Ils  ne  lai  lièrent  pas  pour  tous  ces 
anathèmes  de  pourfuivre  leur  en- 
treprife,&  fe  fai  firent  de  la  villede 
^Londres  & de  qielques  autres  pla- 
ces: neantmoins  comme  iis  aroiét 
laifsé  languir  leurs  faccez  > leurs 
affaires  n'ailloient  pas  trop  bien, 
ôc  la  necefllté  les  contrai emoit  de 

O • 1 _ 

chercher  leur  falut  dans  un  fe- 
cours  eftrager.Voila  pourquoy  ils 
avoient  recours  à Leuys.&  luy  en- 
voyaient offrir  la  couronne  d'An- 
gleterre Philippe  confentit  qu'il  y 
paflàft  pour  cela  , mais  il  voulut 
auparavant  qu'ils  luy  donnaient 
vingt-quatre  oftages  des  plus  no- 
notables  enfants  du  Royaume 
pont  feurcté  de  fa  Perfonne. 

Le  S.Pere  en  efiant  adverty  en- 
voya un  Légat  enFrâce  avec  char- 
ge de  dellonrner  Louys  de  cetre: 
entreprife,  &z  de  prier  le  Roy  Phi- 
lippe de  le  retenir.  Philippe  pro- 
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tefta  de  tout  refpect  & obeïflance 
au  fainét  fîege  : mais  relpondic 
qu’il  ne  pouvoir  pas  impofer  à Ton 
fils  la  necefiîté  de  ne  poinr  pour- 
fuivre  les  droits  de  (à  femme  , qui' 
eftoic  niepce  du  Roy  jean.  Ainlï 
Louys  accepta  la  couronne  d’An» 
gleterre  , & alla  avec  un  grand  ef* 
quipagc  defcendre  en  Tille  de  Tà- 
»et'.&  de-là  palîa  à Londres,  où  il 
fut  facré  ôc  couronné  foiemnclle- 
meut. 

Jean  exclus  de  fa  ville  capitale  i 
fe  retira  à Vvincheftre  > & par  la 
fuite  Iuy  donna  loi fir  de  recueillir 
J es  hommages  de.  toute  la  no  b le  Ife, 
ôc  de  s'allèurer  des  environs  de 
Londres.Le  légat  n'ayant  pu  arrê- 
ter ce  jeune  Prince  par  fes  remon-* 
flrances  , l'excommunia  luy  & fes 
adhérants  : mais  il  en  appella  au 
Pape  & envoya  des  Ambalîadeurs 
à Rome  pour  deffendre  fon  appel. 
O11  n'avoit  pas  encore  trouvé  le 
moyen  d'appellcr  au  futur  concile* 
Cependant  il  ne  laifia  pas  de  ré- 
duire le  pays  de  Sudfeic,  & toutes 
les  régions  Au  lirai  es  3 horfmis  les 
places  de  Yvindfore  & de  Dou-, 
vres. 
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Les  Ambaflàdeurs  plaidèrent 
forcement  fà  caufe  à Rome:  ils  re- 
.monftrerent  que  Iean  n'avoit  ja/ 
mais  efté  Roy,parce  que  le  conleil 
de  richard  l'avoit  condamné  à 
mort , &exheredé  pour  fes  atten- 
tats 8c  rebellions  contre  ce  Roy 
(on  fouverain  8c  contre  l'eftat,que 
d'ailleurs  il  y avoit  eu  fencence  de 
mort  contre  luy  par  les  pairs  de 
France,pour  le  cruel  meurtre  d’Ar- 
tus  (on  neveu,  & que  quand  mef- 
me  il  auroit  efté  Roy  légitimé  3 il 
eftoit  décheu  de  ce  droit  parce 
qu'il  eftoit  devenu  tyran5&  que  la 
tyrannie  eftoit  la  deftru&ion  de  la 
Royauté;  Après  celà  ils  firent  voir 
que  le  Royaume  d'Angleterre  , 
puifqu'il  en  eftoit  exclus, apparte- 
noit  à Blanche  femme  de  Louys  , 
comme  eftat  fille  d’Alienor  d'An- 
gleterre Reyne  de  Caftillc  8c  fœur 
de  Richard  & de  Iean. 

Tandis  qu’ils  difputoient  les 
droits  de  leur  maiftre  , il  employa 
utilement  fes  armes  à conquérir 
les  régions  d’Elïex,  de  SufFolk»  & 
de  Nortfolk  Les  ayant  réduites*  il 
revint  affieger  Douvres, fur  ce  que 
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fon  per«  luy  reprochoit  qu'il  avoir 
imprudemment  laifTé  cette  pla$e  , 
9erriere  luy. 

Le  Pape  fort  offensé  de  fes  pro- 
grez  , confirma  la  fentence  d'ex- 
communication qu'il  avoit  fulmi- 
née contre  luy  j Et  bien  que  Phi- 
lippe proceftaft*  qu'il  ne  luy  don- 
noit  ny  ayde  ny  confeil , offrant 
mefme  fi  l’Eglife  l'ordonnoit , de 
confifquer  fes  terres  : neantmoins 
Il  commanda  à l'Archevefque  de 
Sens  de  le  dénoncer  aufîi  excom- 
munié , & de  mettre  la  France  tn 
interdit.Mais  les  prélats  alfemblez 
à Melun  déclarèrent  qu'ils  ne  de- 
fereroient  point  à cette  fentence  , 
s'ils  n'eftoient  plus  amplement  in- 
formez de  l'intention  du  S.  Pere. 
Ce  procédé  trop  interefsé  , & ce 
femble  peu  jufte , rabattit  beau- 
coup de  la  croyance  qu’on  avoir 
aux  fouverains  pontifes  dans  les 
affaires  temporelles. 

Sur  ces  entrefaites  lajuftice  di- 
vine^ le  bon- heur  de  T Angleter- 
re , toute  defolée  par  ces  guerres 
plus  que  civiles,  voulurent  que  le 
Roy  Jean , qui  rodoit  de  lieu  en 
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lieu  , haïflànt  tous  Tes  fujets  , & 
chant  haï  de  tous,  vinh  à mourir, 

. foie  par  intempérance,  (oit  de  poi-" 
fon  : qui  à ce  qu'on  croit > luy  fut 
donné  par  un  moine.ll  laiiTartrois 
fils  en  bas  âge,  Henry,  Richard  $c 
Edmond: 

La  haine  des  Anglois  s'eheignit 
avec  fa  vie  , & il  fut  vray  ce  que  ;j 
dit  le  proverbe  , mort  le  ferpent,  | 
mort  le  venin.  Bien  plus  l’averfion 
qu'on  avoir  pour  luy  , fe  tourna 
contre  les  François,rant  parce  que 
Louys  leur  donnoit  des  gouverne- 
ments & les  terres  des  Seigneurs 
du  party  du  jeune  Henry ,que  pour 
le  bruit  qui  courut,  vray  ou  faux  5 
que  le  Vicomte  de  Meiun,ehant  à 
l’article  de  la  mort  dans  Londres, 
avoit  reyelé  aux  Anglois  que 
Louys  avoit  juré  avec  fes  Seig- 
neurs François  , du  nombre  des- 
quels il  choit,  que  lors  qu’il  feroic 
mai  lire  abfolu  de  l'Angleterre  , il 
extermineroit  tous  les  Barons  qui 
Fy  a voient  appelle,  comme  des  ra- 
dieux &c  des  trai fixes.  Ainfi  l’affc» 
dion  des  peuples  re  tourna  bien- 
toh  vers  le  jeune  Henry  , qui  en 
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CfFeét  eftoit  leur  Seigneur  naturel,  j^r' 
ôc  dont  l'âge  innocente  leur  don- 
Doit  de  la  compaflîonjde  forte  que 
les  affaires  de  ce  jeune  Roy  com-  mg, 
menecrenr  à fe  reftablir,  ôc  par  — 
confequent  celles  de  Louys  à fe 
ruiner.  Comme  il  vit  donc  que  les 
.Anglois  l’abandonnoient  l'un  a- 
prés  l'autre  , &c  que  les  foudres  de 
Rome  cfpotiventoient  fes  gents 
mefme>il  fe  porta  à frire  une  trêve 
pour  quelques  mois  avec  le  party 
de  Henry. 

Pendant  cette  furfeance  d’aî> 
mes,  il  repafïà  en  France  pour  s'a- 
boucher avec  ion  pere  : mais  ce 
Roy  craignoit  fi  fort  le  Pape, qu'il 
xcfufa  de  le  voir3&  ne  conféra  avec 
luy  que  par  perfonnes  interposées} 
fi  bien  qu’il  ne  pût  pas  luy  accor- 
der toutes  l'alliftance  dont  il  avoir 
befoin.  Louys  eftant  de  retour 
dans  i'Ifle,  trouva  que  le  party  de 
fes  ennemis  devenoit  le  plus  fort , 

& que  le  lien  declinoir.  Ce  qui 
acheva  de  le  ruiner  , fut  que  fon 
armée  avec  les  Barons  Anglois  fut 
battue  prés  de  Lincoln  , enfuire 
dequoy  il  fut  invefty  dans  Lon* 
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dres  avec  les  refies  de  cecte  def- 
route. 

Il  falut  donc,  pour  avoir  liberté, 
de  s'en  retirer  vie  & bagues  faii- 
vcs,qu*il  traittaflavec  HenryjEtil 
promit  & jura  fur  les  faints  Evan- 
giles , de  rendre  toutes  les  places 
qu'il  tenoit  en  Angleterre,  de  foû- 
mettre  Tes  prétentions  au  juge- 
ment de  i'Eglife,de  faire  fes  efforts 
pour  obliger  le  Roy  fon  pere  à 
luy  rendre  toutes  les  terres  de 
France  qui  avoient  eflé  conquifès 
fur  le  Roy  JeanjEt  s’il  ne  pouvoit 
pas  obtenir  cela  de  luy  > il  enga- 
geoit  fa  foy  qu'il  en  feroit  raifon 
Juy  « mefme  lors  qu'ils  viendtoit  à 
la  couronne.  C'efloit  promettre 
plus  qu’il  ne  vouloit  ny  ne  pou- 
voit tenir.Reciproqucment  Henry 
jura  de  reflablir  les  barons  dans 
toutes  leurs  terres,&  dâs  les  droits 
& privilèges  pour  lefquels  iis  s'e- 
ftoient  armez  contre  le  Roy  Iean, 
Lors  que  le  jeune  Henry  fut 
bien  eflably  dans  fa  Royauté,  fon 
confeil  envoya  des  Ambaflàdeurs 
en  France  fommer  Louys  de  fa 
promeflè,  & de  redemander  la  Du- 
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cké  de  Normandie  , & autres  ter- 
res qu'on  a voit  prifes  à fon  pere  ; 

On  leur  donna  pour  refponfe  la 
confifcation  qui  en  avoit  efté  faite 
par  le  jugement  des  pairs. 

Quant  à la  guerre  des  Albigeois,  1217, 
tandis  que  Montfortaffiegeoitvai-  — « 

nement  la  ville  de  Beaucaire  , le 
Comte  Raymond  ramena  des  trou- 
pes d’Arragon>où  il  s'eftoit  retiré , 

& avec  leur  moyen  il  le  reftabilt 
en  plu/îeurs  de  lès  places , particu- 
lièrement dans  Thoulouze , qu'il 
rempara  en  diligence  de  retranche- 
mens&  de  paliflades.  Montfort  y 
alla  mettre  le  (îege  : Le  fuccez  ne 
relpondoit  pas  à fon  attente,  après 
qu'il  l’y  eut  tenu  fept  mois  entiers, 
il  y fut  tué  en  une  (ortie.  Il  avoit 
trois  fils,  Amaulry,Guy,&  Simeô. 
Amaulry  luy  fucceda  au  droit  de 
lès  conqueftes  , Guy  eut  la  Comté 
de  Bigorre  à caufe  de  fa  femme  Per- 
renelle  , qui  en  eftoit  heritiere 
comme  eftant  fille  d'Eftiennete,quf 
l’eftoit  du  Comte  Centulle  5 Si- 
meon fut  Comte  de  Leyceftre  en 
Angleterre  de  par  fa  grand'-mere 
Henry  Empereur  de  Conftanti- 
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ÜPple,&  frere  de  Baudoiiin.vqui  l'à- 
voic  efté  aulfi  , eftoit  more  l’an 
12  ié.ayant  régné  onze  ans.  Pierre 
de  Conrtenay  Comte  d'Auxerre  , 
qui  avoit  elpousé  fa  fœur  Yolantc 
partie  cette  année  de  France,  pour 
aller  prendre  cette  couronne.  En 
paflànc,il  fut  facré  à Rome  avec  fa 
femme  , & s'embarqua  8.  jours 
après,  pour  palier  en  Grèce  : mais  i 
comme  il  traverfoit  la  Thellàlie 
fous  un  fauf-conduit  de  Théodore 
Comnene  , il  fut  fait  prifonnier 
par  ce  perfide \ qui  tua  la  plufpai  t 
des  Seigneurs  de  & fuite, & l'ayant 
detenu  trois  ou  quatre  ans  , le  fit 
cruellement  maflacrer.Yolantefé- 
ine  héroïque , gouverna  deux  ans 
l'Empire  apres  fa  mort,durant  lef. 
quels  les  Seigneurs  envoyèrent  of- 
frir l’Empire  à Philippe  Comte  de 
Nemours  (on  fils  aifnc; mais  il  s'ex- 
eufa  de  l'accepter  , & céda  volon- 
tiers cet  honneur  trop  périlleux,  à 
«Robert  fon  frere  puifné. 

Amaulry  n’eftoit  pas  allez  fort 
pour  maintenir  fes  conque  fies  en 
Languedoc  : le  Roy  l'aflifta  pre^ 
mierement  de  60©.  hommes  d'ar- 
mes. 
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mes,&  de  loooo.hommes  d’infan- 
teric.Ccs  forces  n'eftant  pas  enco-  *■  ^ 

rc  fuffifàntes  de  reftablir  fes  affai- 
res , le  Prince  Loüys  à l’inftante 
prière  du  Pape,  entreprit  cette  ex- 
pédition pour  la  fécondé  fois.  Il 
reüffit  heureufement  en  la  prife  àe 
Marmande  fur  la  Garonne  , & de 
quelques  antres  places  de  la  Com- 
té d'agenois  qui  apartenoit  au 
Thoulouzain  j mais  fon  bon-  heu* 
efchoüadevâtThoulouze.Yayant 
mis  le  fîege  il  la  battit  avec  gran- 
de force  d'artillerie,  mais  il  ny  ad- 
vança  pas  beaucoup.  Ce  qui  fauva 
fon  honneur,  fut  qu'il  quitta  cette 
entreprife  pour  obeïr  aux  ordres 
du  Roy  fonpere;  II  le  rappellafur 
la  crainte  qu’il  avoit  que  les  trou- 
bles qui  efloient  futvenus  en  Bre- 
tagne , ne  fuffent  fufeitez  par  les 
Anglois,  pour  r’allumer  enfuite  un 
plus  grand  feu  dans  U France. 

Voicy  ce  que  c*cftoit:les  Comtes  J g 
Saloman  & Conan , que  le  Duc  1 
pierre  avoit  injuftement  dcfpoüil-  ^ ^ 
lez  de  tous  leurs  biens,  s’eftant  re- 
tirez  dans  les  forefts * ravageoient 
fon  pays  avec  des  bandits  qu’ils 
Tm*  J IL  L 
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avôient  ràmaiFcz  , & au  mefme 
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temps  les  Barons  s'eftoient  révol- 
tez contre  luy, à caufe  qu'il  vouloit 
s'arroger  la  garde  - noble  des  gen- 
tils - hommes  orphelins  jufques  à 
ce  qu'ils  euient  atteint  l'âge  de 
vingt  ans.lls  avoient  donc  fait  li- 
gue enfemble,  & s'eftoient  join&s 
avec  Amaulry  Seigneur  deCrano, 
fort  puiftanc  en  alliances  & en 
amis  , qui  luy  avoir  déclaré  la 
guerre  pour  certain  chafteau  que 
ce  Duc  avoir  uftirpé  fur  luy.  Cette 
querelle  compliquée  de  divers  in- 
terefts,dura  plus  de  deux  ans,&  ne 
prit  fin  que  par  une  grande  batail- 
le qui  fe  donna  prés  du  Chateau- 
briand. Le  Duc  quoy  que  le  plus 
foible  en  nombre  d'hommes  y ga- 
gna la  vi&oire  , & fit  Amaulry 
prifonnier.  Les  Barons  ne  furent 
pas  fi  abattus  de  cette  fan glan te 
perte,  qu'ils  ne  continuaient  en- 
core la  guerre  durant  quelques 
moisjmais  c'eftoit  feulement  pour 
obtenir  des  meilleures  conditions. 

La  trêve  ayant  efté  prolongée 
avec  les  Anglois  , la  France  joiiic 
d'un  calme  de  trois  ou  quatre  ans. 
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pendant  lefquels  Philippe  s’occu- 
pa  à faire  clone  de  murailles  , a g- 
grandir,  fortifier,  paver  & accom- 
ftioder  de  ponts  3c  de  chaufse'es 
toutes  les  villes  de  fon  domaine  , 
faifant  toutes  ces  defpenfes  de  fon 
propre  fonds,  fans  exiger  pour  ce- 
la aucuns  aydes  ny  aucunes  cor- 
vées de  lès  fii jets  » & payant  fort 
equitablement  toutes  les  terres  & 
maifons  des  particuliers  qu’il 
efloit  obligé  de  prendre  pour  faire 
çes  ouvrages  publics. 

L'an  mi.  une  prodigieufe  co- 
rnette parut  au  ciel  j & foit  qu’elle 
en  fuft  le  figne , ou  qu’elle  en  fuft 
la  caufe  , 3c  peut  - eftre  ny  I*un  ny 
l’autre  , une  fièvre  quarte  attaqua 
le  Roy  Philippe,  3c  le  tenant  en 
langueur  prés  d’un  an  , creufa  peu 
à peu  fon  tombeau. 

Amaulry  de  Montfort  avoir  of- 
fert au  Prince  Louys  de  iuy  ceder 
toutes  fes  conqueftes  du  Langue- 
doc : Mais  Philippe  connoilfant  la 
fanté  de  fon  fils  trop  délicate,  n’a- 
voit  pu  confèntir  qu'il  fe  char- 
geai! d’une  guerre  fi  fatigante.Ce- 
pendant  le  Pape  3c  les  Lcclefia- 
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ftiques  preffoient  toujours  que 
l’on  achevait  d’exterminer  ces  hé- 
rétiques qui  s’en  prenoient  fans 
refpeét  à leurs  biens  & à leurs  per- 
(bnnes.  On  avoit  donc  convoqué 
à Paris  une  grande  affemble'e  de 
prélats  ôc  de  feignenrs  pour  termi- 
ner cette  affaire.  Iean  Roy  ce  le- 
rufalcm  8c  le  Légat  du  Pape  yallï- 
(loientrPhilippetout  malade  qu’il 
eftoit  voulu  s’y  trouuer  , & partit 
exprès  du  chafteau  de  Pacy  fur 
Epte,  où  il  fe  divertifloir,  Comme 
il  fut  arrivé  à Mantes,  fon  mal  re- 
doubla fi  fort  qu’il  fut  contraint 
de  demeurer  là  , & quelques  jours 
_ apres  il  y rendit  l’ame  le  2 y.  de 
Iuillet  de  l’an  i 125. 

Le  cour  de  fa  vie  fut  de  cinquan- 
1 te- huit  ans,  ccluy  de  fon  régné  de- 
puis fon  couronnement , de  qua- 
rante quatre.  Son  tombeau  eft  à 
fàint  Denys , où  fon  corps  fut 
porté  avec  grande  ceremonie.  Par 
fon  teftament  fait  dés  l’année  pre- 
cedentes.il  ordôna  qu’il  (croit  mis 
,,  yoooo.livresou  lyooa.marcs  d'at- 
„ gent  à 40  fols  au  marc , entre  les 
,,  mains  de  fes  exécuteurs , pourre- 
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ftituerà  ceux  aufquels  il  fe  trou- r< 
veioit  avoir  pris  ou  detenu  inju- 
ftement  quelque  choie.  Il  légua 
auffi  dix  mille  francs  à la  Reyne 
Ifemburge  Ion  efpoufe..,..  à Louys 
fon  fils, pour  employer  à la  defen- 
fe  du  Royaume, & non  à autre  ripa- 
ge J j y 00.  marcs  au  Roy  de  Jerufa- 
lem,iooo.aux  Templiers. & autant 
aux  Hofpitaliers  pour  lerecouvre* 
ment  de  la  Terre-Sainte,!  1. mille 
livres  parifis  aux  pauvres , orphe- 
lins , veuves  6c  lepreux  , & vin<n 
mi  le  à Amaulry  de  Montfort 
pour  racheter  fa  femme  & fts  en- 
fants d'entre  les  mains  des  Albi- 
geois. 

Il  efpoufarroîs  femmes, libelle 
^‘1%  de  Baudouin  1 V.  comte  de 
Haynaut  & de  Flandre,  Ifemburge 
fille  de  Vvaldemar  le  Grand  , Roy 
de  Danemac  , & Agnes  fille  de 
Bertold  duc  de  Meranie.De  la  pre- 
mière il  ne  luy  reftoit  aucun  enfant 
que  le  Prince  Louys,  qui  rcgnajde 
la  fécondé  il  n'en  eut  point  du 
tout,  mais  il  en  avoit  deux  d'Ag- 
nes, fçavoir  Philippe  furnommé 
Hurpel,  qui  eut  la  Comté  de  Bou- 
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logne  3 parce  qu’il  en  efpoufa  The- 
miere:qui  elloit  MahaulcPou  Ma- 
tilde  , fille  du  mal-heureux  Reg- 
naud  de  Dammartin,  & Marie  qui 
fut  conjointe  en  premières  nopccs 
Tan  no 6.  avec  Philippe  comte  de 
Namur  3 & en  fécondes  Pan  nu. 
avec  Henry  I V.comtede  Louvain* 

& Duc  de  Brabant. 

Il  eut  aulS  un  fils  naturel  nom* 
me  Pierre  C harlot>qui  fut  treferier 
de  l’eglife  de  Tours,&  après  Eve£» 
que  de  Noyon. 

De  tous  les  Rois  de  la  troifiefc 
me  lignéejc'eft  Iuy  qui  a le  plus  ac- 
qni'de  terres  à la  couronne  , 8c  le 
plus  de  pui fiance  aux  Rois  fes  fuc- 
cefleurs:car  il  arracha  la  Norman- 
die,les comtez  d'Aiijou  8c  du  h^y- 
ne3la  Touraineje  Berry,  & le  Poi- 
tou à lean  fans  Terrejil  ne  contri- 
bua pas  peu  de  (on  collé  à l’abai£. 
fement  du  comte  de  Toulouze  : 8c 
par  la  ruyne  de  ee$  deux  puillants 
Princes , il  ofta  le  contrepoids  qui 
balançoit  fon  autorité  dans  le 
Royaume.  Apres  cela  il  accullu- 
ma  plus  facilement  les  Grands 
au  reîpcét , 8c  à la  crainte  , 8c  les  \ 
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peuples  à fe  laiffer  charger 
coup  plus  qu'ils  ne  l’a  voient  cité 
par  fes  predecefleurs.  Les  François 
luy  donnèrent  le  nom  de  Con- 
quérant , Paul  Emile  l'a  rendu 
en  latin  par  celuy  d'AiiGUsTUs, 
qui  a femblé  fi  beau  à tous  ceux 
qui  ont  eferit  depuis  luy  , qu'ils 
l'ont  retenu  , & ont  prefque  aboly 
l’autre. 

11  efloit  bien  fait  de  fa  perfonne 
& fans  aucun  defaut  corporel  ,hor-  * v$aYi\ 
_ mis  qu'il  avoit  un  œil  à demy  of-  fe 
fufque  d’un  dragon,à  caufe  de  cela  ee. 
quelques  Autheurs.  "jtaîiens  l’ont 
appelle^  BorgneJ]\fc  lai  (Toit  quel- 
quefois emporter  à la  coleie , & 
donnoitplus  à la  paillon  , qu'à  la 
raifoiiill  fe  monftroit  auffi  im  peu 
plus  enclin  à la  feverité  qu'à  la 
mifericorde;Et  l’avaiicc  eut  beau- 
coup  de  part  aux  trop  grandes  le- 
vées que  la  necefïité  de  fes  affaires 
luy  faifoit  prendre  fur  fes  peuples. 

Du  refie  il  efloit  & brave  cheva- 
lier , & excellent  capitaine  s labo- 
rieux & aétif , heureux  en  fes  cn- 
treprifes  , parce  qu’il  entreprenoit 
avec  confeil,  & execuroit  avec  ce- 
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lerité  & chaleur , tres-fage  politi- 
que qui  fçavoit  employer  où  il  le 
faloit,  les  careflès,  & les  menaces  , 
les  recompenfès  & les  chaftimensj 
iplendide  & magnifique  dans  les 
grandes  occafions  , fort  charitable 
envers  les  pauvres  ; très  zélé  pour 
la  juftice  entre  fes  fujets  > &non 
moins  pour  la  religion , ayant  au- 
tant de  foin  deconfèrver  la  pureté 
de  la  foy  par  l’extirpation  des  he- 
refies, & de  défendre  les  biens  & la 
liberté  des  Ecclefiafiiques  contre 
les  ufurpateurs  » que  de  maintenir 
les  droits  & l'honneur  de  fa  cou- 
ronne. 

Le  poëte  Guillaume  le  Breton 
qui  a defcritfa  vie  en  versja  cou- 
ronne par  l'apotheofe  de  ce  prin- 
ce. Vn  gentilhomme  , dit-il , de  la 
ville  de  Segnia,où  pour  lors  le  Pa- 
pe faifoit  fon  fèjour  , & dans  la 
maifon  duquel  le  grand  peniten. 
cier  eftoit  logé , eftant  malade  à la 
mort,  de  forte  qu'il  avoit  receu 
l'Extrême-On<5Hon,vit  apparoiftre 
devant  luy  un  bon  Sainà  couvert 
d’une  robe  rouge  , tout  entouré 
d' Anges  refplcndifiànts  , & qui 
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avoir  à Tes  codez  un  Roy  avec  des 
veftements  d'une  lumineufe  & ef- 
clatanteblâcheur.  Le  Sainét  Payât 
abordé  , luy  déclara  qu'il  eftoit  le 
martyr  S.  Dënys  , & celuy  qn'il 
voyoit  à Tes  codez  , Philippe  Roy 
de  France, qui  venoit  de  rendre  l'a* 
me.Quand  il  fe  fut  faitconnoiftre, 
il  luy  enjoignit  d'aller  trouver  le 
grand  penitencier  , & de  luy  dire 
qu'il  donnait  l'abfolution  à ce 
Roy  par  le  pouvoir  qu'il  en  avoit 
du  fainét  pere,&  qu'il  célébrait  la 
melTe  à Ton  intention, & le  recom- 
mandait à Dieu  dans  Tes  prières 
pour  obtenir  le  pardon  de  les  fau- 
tes veniclks  Le  gecilhomme  s’ex- 
eufade  cette  commidion  , fur  ce 
que  fa  maladie  luy  oftoit  le  mou- 
vement & ptefque  l'ufage  de  la 
langue,  & que  d’ailleurs  il  n'eltpit 
pas  aflez  autorisé  pour  faire  croire 
une  chofe  fi  lùrprename.Là  dclTus 
leSainét  luy  refpondit  que  Dieu 
luy  rendoit  fa  fanté  enriere  & par- 
. faite  , ôc  l'afièura  que  ce  miracle 
confirmeroit  fon  rapport  & le 
rendroit  digne  de  foy.  De  fait  au 
mefme  moment , il  fc  trouva  par- 
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fairement  guery,&  de  ce  pas  il  al- 
la conter  fa  vifionau  penitencier.  . 

& au  fain<ft  pere. 

J1  eft  bon  de  remarquer  que  do 
Ton  régné , & de  celuy  de  Ton  pere 
& de  (on  ayeul  , il  y avoir  cinq 
grande  charges  de  la  couronne, 
(çavoir  de  grand  fenefchai»en  latin: 
Daptfer , de  grand  chambrier , dci  r 
bonteiller  , de  conneftable , & de 
chanlier.  Je  croy  qu’il  eftoit  au, 
pouvoir  du  Roy  de  les  donner  , & 
de  les  ofter  : je  ne  fçay  pas  avec 
quelle  formaliré  il  le  faifoit,  ny  (£ 
les  grands  de  l’cftat  & le  parlemét,. 
ou  aftèmble'e  generale  des  prélats. 

& des  (èigneurs  avoicnt  part  à cet- 
te nomination.  Mais  je  fçay  bien* 
qu’elles  n’eftoient  pas  perpétuel- 
les , & quelles  reflèmbloient  em  . 
quelque  façon  à des  commiflions 
plufloft  qu’à  des  charges  , que 
neanrtnoins  leur  fon&ion  eftoit  (t . ( 

nece (Taire. qu’il  faloit  que  ceux  qui 
en  eftoient  reveftus  ftgnaflènt  à j | 
tous  les  aftes  importants  j en  fortes  ■ 
que  quand  une  de  c es  places  eftoit 
vacante,  on  ne  inan  quoi  t pas  * de 
, la  mettre  au  bas  de  la  piece. 

- 
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L'autheur  de  la  vie  des  Minières  Vacante 
d’Eftata  fort  curieufement  remar-  cancella- 
qué,  que  la  charge  de'conneftable  jaPi ç*. 
a efté  demembrée  de  celle  de  grâd  ro>buti- 
Senefchal,&  celle  de  grand  cham-  culario, 
bellan  de  celle  de  grand  châbrier.  &c«nul- 
Que  le  grand  Chambellan  avoir* 
le  maniment  des  trefors  du  Roy;& 
que  la  charge  de  conneftable  n'eut 
le  commandement  fur  les  armées; 
que  vers  l'an  i nS.apre's  que  phi- 
lippe  Augufte  eut  long  temps  laiC 
sé  vaquer  celle  de  grand  fenéchal,. 
pour  la  faire  périr  comme  je  croy, 
parce  qu'elle  eftoit  trop  pui (Tante;. 

Cette  charge  avoit  efté  rendue  hé- 
réditaire pour  les  Comtes  d'An- 
joujmais  comme  ils  eftoient  alfez 
grands  (èigneurs  pour  tenir  leur  - 
cour  à part,  il  mefprifoient  de  fui-. 

Vre  celle  du  Roy;de  forts  qu’il  do- 
ïioit  cette  charge  à quelque  gen- 
til-homme qualifie  qui  en  faifbît 
Je  fervice  ordinaire.  Toute  fois  ils 
fe  referverét  Thôneur  d'en  faire  les 
fondions  aux  grandes  ceremonies.. 

Mais  à la  fin  elle  s’anéantir  tout*  à» 
fait.  le  ne  puis  pas  dire  comment. 

Celle  de  chancelier  fur  la  dernier*. 

L vj 
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des  cinq  en  pouvoir  & en  digni- 
té,jufqu’k  ce  que  frere  Guérin  che- 
valier de  S.  Iean  de  lerufaiem , ôt 
enfuire  evefque  de  Senlis  , luy 
donna  beaucoup  plus  de  luflre,  èC 
un  plus  grand  rang  qu’elle  n’avoic. 
Il  n'en  fut  pourveu  que  par  le  Roy 
Louys  VIII.  apres  avoir  tenu  les 
tceaux vint  trois  ans  durant»  la 
cliancelerie  ayant  efté  vacante 
pendant  tout  ce  temps-là. 

Sur  la  fin  de  ce  régné  les  famil- 
les commencèrent  à avoir  des  fur- 
jaoms  fixes  & héréditaires  Les  fei- 
gneurs  &les  gentilshommes  les 
prenoient  le  plus  fouvent  des  ter- 
res qu’ils  pofièdoient  Jes  gents  de 
lettres  > du  lieu  de  leur  naiffimeei 
les  Juifs  quand  ils  fe  convertit» 
foientjeomme  auffi  les  riches  war- 
chands,de  la  ville  de  leur  demeure 
ordinaire.  Quant  à ce  qui  a donné 
des  fur  noms  aux  antres  roturiers* 
ç’a  eftéauxunsla  couleur  ou  la  ma- 
niéré du  poiU'habitudc  ou  les  de- 
faut? du  corps  la  façon  des  habits, 
ou  l’âge;  aux  antre  s la  profeffion, 
l’office  5 le  meftierjà  quelques-uns 
leurs  bonnes  ou  ma.uvaifes  qui- 
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litezj  à plu  fleurs  la  province- ou 
le  lieu  de  leur  naiflance.Mais  pour 
la  plus  grande  partie  ç’a  efté  quel- 
que nombre  propre  qui  eftoit  or- 
dinaire dans  leur  famille,  ou  mef- 
me  quelque  fobriquet,qui  a palîe  à 
Jeurs  descendants.  le  m 'allure  que 
qui  voudra  examiner  tous  ces 
chefs  Séparément  , advouëra  qu'il 
ne  s*en  peut  guercs  trouver  d’ai£ 
très. 

Dans  tout  ce  fiecle  , il  régna  en 
Frâce  deux  maux  très-  cruels,  mais 
qui  n’y  eftoient  pas  nouveaux  , la 
lepre,  & l’ufute  j Sun  infe&oit  les 
corps  , Sautre  ruïnoit  les  familles. 
On  fe paroi t exa&evnent  de  tome 
Société  ceux  qui  eftoient  atteints 
de  la  lepte  , & on  les  enfermoit 
dans  des  lieux  efeattez  loing  de 
l’habitation  des  hommes  > mais 
pourtant  prés  des  grands  chemins, 
Le  nombre  $Jen  augmenta  fi  fort 
qu’il  n’y  avoir  ny  ville  ny  bour- 
gade qui  ne  fuft  obligée  de  baftir 
un  hofpital  pour  les  retirer.  On 
nommoit  ces  maifons  Ladreriesy&c 
les  lépreux  Ladres  > à.  eau  Ce  de 
fainft  Lazare , ie  patron  des  pan- 
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vres  , & des  languiftants  , que  le* 
vulgaire  par  corruption  appelloic^ 

S . Ludrc.O r les  fondations  publi- 
ques , les  dons  qu’y  faifoient  les' 
parents  de  ceux  qui  eftoient  affli- 
gez de  ce  mal , les  aumofnes  des 
particuliers,&  avec  cela  les  imrnu- 
nitez  & les  privilèges  que  le  Roy* 

& l’Eglifè  accordèrent  à ces  mifé» 
râbles  ,^les  mirent  fi  à leur  aile 
qu'avec  le  temps  ils  devinrét  plus  v 
digne  d'envie  que  de  pitié , au 
moins  à l’efgard  du  menu  peuple^.  N- 
On  les  accufoit  de  mener  une  vie- 
pleine  de  débordements , & quel- 
quefois de  crimesj  Audi  quand  ils 
en  eftoient  convaincus  on  les  bru- 
loit  tout  vifs , afin  que  le  feu  puri-  ‘ 
fiaft  tout  enfèmble  l'infecHon  du 
corps  , ôc  celle  de  l'a  me.  I'ay  leur 
qu'il  y avoir  des  hommes  qui  ap- 
prehendoient  fi  fort  cette  vilain  ie- 
& honteufé  maladie  , qu’il  le  fai- 
foient couper  pour  s'en  preierver; 

Les  nfures  eftoient  fort  commu- 
nes, & encore  plus  excefiives  : les. 
Inifs  les  exerçoient  avec  tant  de 
cruauté  , qu'ils  ne  s'en  prenoiene 
pas  feulement  aux  biés  pour  avoir 
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•payement , mais  aufli  aux  petfon- 
nesrils  les  reduifoient  en  fervitu- 
de  , & les  tourmentoient  en  leurs; 
corps,  pour  les  contraindre  de  ju- 
daifer.  Les  Papes  fe  mirent  Cou- 
vent en  devoir  de  les  reprimer,, 
mais  ce  fut  en  vain  : car  les  Prin- 
ces, & entr'autrcs  le  Roy  Philip-'  - 
pe,les  fouftenoient,parce  qu'ils  en 
tiraient  tribut  pour  permettre  ces 
exa&ions,  & qu'avec  cela  ils  pou- 
voient  à leur  befoin  dégorger  ces 
fangfuës  quand  elles  choient  trop 
plenes.  On  leur  permettoit  de 
pofiëder  des  biens  fonds  ; ils  en 
avoient  beaucoup;Et  comme  leur 
induftrie , & l’argent  dont  prefque 
eux  feul  avoient  le  commerce 
leur  donnoient  de  grands  advan- 
tages,il  cil  à croire  que  s’il  eufient 
fçeu  modérer  cette  hayng  enragée 
qu'ils  ont  toujours  eue  contre  les> 
Chreftiens  , & vivre  plus  douce- 
- ment  avec  eux  , ils  fe  fu  fient  ren- 
dus mai  lires  d’une  bonne  partie, 
du  royaume.. 

DEpuis  la  nai (Tance  de  l'Eglife 

iLn’y  avoir,  point  eu  de  fiecle  siecle:  ' 


# X; 
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où  elle  cuft  efté  plus  defchirée  par  - 
les fchifmes  qu’elle  le  futeuce- 
luy-cy,Jene  parle  point  de  celuy 
qui  fut  causé  par  l’Empereur  Hen- 
ry 1 V.  car  il  eft  plus  du  ficelé  pre* 
cèdent  que  de  celuy-cy,  bien  qu'il 
n'ait  pris  fin  qu'avec  la  vie  de  cét  — : 
Empereur,qui  mourut  à Liege  l'an 
i îoé.aprés  avoir  efté  mal'heuréu- 
fement  dépouillé  de  l'Empire  par 
(on  propre  fils,  le  diray  pourtant 
que  fa  conduite  tyrannique  &fcâ-' 
daleulè  donna  belle  prife  au  Pape 
Grégoire  V 1 1.  dont  la  vie  paroiïX 
foit  irréprochable,  & exéplaire,de 
fe  conftituer  fon  juge  , d .-  le  faire 
citer  à fon  tribunal  fur  les  plain- 
tes univerfelles  de  fs  fujets,  de 
l'excommunier  & de  le  dépofer  de 
l’Empire,  & après  tout  cela  de  luy 
arracher  la  difpofition  des  grands** 
bénéfice*.  Ce  qui  paroitfoit  d'au- 
tant plus  favorable^que  ce  Prince 
en  faifoit  un  honteux  & infâme 
trafic  , quail  les  donnoit  aux  plus 
mefehants  , lefquels  il  mettoit  err 
poftefïîon  avant  me  fine  qu'ils  fuf- 
fent  facrez,  & qu’il  les  en  inveftifc 

fait  par  la  verge.&  par  l’anneau  » 
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comme  fi  c’eullcnt  efté  des  fiefs. 

Après  ce  fchifme  il  y en  eut  trois 
autres;  fçavoir  deux  caufez  par  les 
querelles  que  l’Empereur  Héry  V. 
fils  de  ce  Henry,  & puis  Federic 
furnommèBarberou(Te,eurét  avec 
les  Papes:  Et  un  troifiéme,  qui  ar- 
riva entre  ces  deux  par  l’ambition 
du  Cardinal  Pierre  Leonis.  Celuy 
de  Henry  y.commença  l’an  1 1 « 8. 
eéc  Empereur  ayant  fait  dire  un 
nômé  Maurice  Burdin  ArcheveC- 
que  de  Braga  en  Portugal , qui  fe 
nomma  Grégoire  Vlll.il  finit  l'an 
1112.  cét  antipape  eftant  tombé 
entre  les  mains  de  Califte,&  Hen- 
ry enfuite  ayant  obtenu  abfolu- 
tion  de  ce  Pape.  Le  fchifme  que 
Federic  fit  naiftre  l’an  1 159. Ce  cô-  x 
tinua  fur  trois  antipapes  » O&a-  ) 
vian,Guy  de  Creme,&  Jean  Abbé 
de  Strume>qui  prirent  les  noms  de 
Vi&or  I V.  Pafcal  1 1 1.  & Califte 
I II. & ne  fe  termina  que  l’an  1185. 
Car  encore  que  Federic  euft  efté 
abfous  à Venife  l’an  1177.  il  ne  fe 
réconcilia  parfaitement  avec  le 
vray  Pape  que  fix  ans  apres. 

Nous  parleras  cy  après  du  fehif- 
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me  de  Pierre  Leonis.  Apres  fa  mort 
la  paix  de  PEglilfè  dura  feulement 
fept  ans  : puis  elle  fut  troublée  par 
la  rébellion  de  la  ville  de  Rome. 
Arnaud  clerc  de  la  ville  de  Bretfè 
excita  ces  mouvements, l’an  1145’. 
le  peuple  Romain  par  fon  inftiga- 
tion  ayant  voulu  fecoiier  le  joug 
des  Preftres  & reftablir  l’ancienne 
Republique.  Ils  cefferent  entière- 
ment l’an  1 155.  car  alors  ce  bou- 
té-feu  ayant  efté  chafse'  de  la  ville, 
fe  retira  vers  l’Empereur  Federic» 
lequel  le  facrifîa  à fes  interefts  , le 
livrant  au  Pape  Adrien  > qui  le  fit 
pendre  & brufler. 

Durant  les  troubles  de  ces  fchi£ 
mes  & pendant  les  combuftions 
qu’Arnaud  fufeita  à Rome,il  y eut 
cinq  Papes  qui  fe  réfugièrent  en 
France,  Pafcal  II.  Pan  1 106.  Gela- 
fe  IV.  Pan  1118.  Jnnocent  If.  l’an 
1 1 jo.Eugene  Pan  1 147.&  Alexan- 
dre III.  Pan  1161.  fans  compter 
Callifte  II.  qui  y fejourna  quelque 
temps  apres  fon  ele&ion  , faite  à 
Clugny  Pan  1 1 1 9. 

L’Empereur  Henry  V.  fils  du 
mal- heureux  Henry  1 V.  lequel  il 
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avoir  contraint  d’abdiquer  l’Em- 
pire,mon  (Ira  bien  qu’il  ne  s’eftoit 
pas  rebellé  contre  Ton  pere  pour 
l'amour  de  la  religion  Chreftien- 
ne,  puifqu’aufïï  - toft  qu’il  fe  crût 
bien  eftaby  dans  le  throfne  , il 
commença  à reprendre  les  mefmes 
erres  que  luy.  Dés  l’année  d’après 
qu’il  cftoit  1107.  il  fit  fçavoir  au 
Pape  Pafcal  & au  concile  de 
Troyes,qu’il  vouloir  jouir  du  pri- 
vilège Apoftoiique  d’inftituer  les 
Evefques, lequel  il  pretédoit  avoir 
eftédonnéà  Charlemagne.  Cetre 
queftion  fut  remife  à un  concile 
general,  qui  fe  devoir  celebrer  à 
Rome  l’an  1 1 10.  Pafcal  s’y  en  re- 
tourna doncrmais  Henry  s’y  eftant; 
rendu  avec  une  armé , fe  fai  fit  de 
là  pcrfbnne  & le  força  de  paflèr  un 
traitté , par  lequel  il  luy  accordoit 
les  inveftirures  , s’obligeant  luy  & 
fes  Cardinaux  par  les  ferments  les 
plus  faints  de  l’obfèrver  invioh- 
blement.  Tous  les  prélats  de  l’Eu- 
rope fe  récrièrent  contre  cét  ac- 
commodement , qui  remettant  les 
ele&ions  au  pouvoir  des  Princes 
temporels  * çaufoit  un  grand,  da- 
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Tordre  dans  l'Eglife.  Us  tindrent 
plusieurs  conciles  en  diverfes  pro- 
vinces pour  le  rompre, excommu- 
nièrent TEmpereur  , de  mirent  en 
avant  que  c'eftoit  une  herefie  de 
dire  que  les  in  vefti  turcs  pufTent 
eftre  faites  par  des  laïques, ne  con- 
fïderantpas,  que  cette  propofition 
faifoit  le  Pape  mefme  heretique, 
puifquïl  venoit  de  les  accorder  à 
l'Empereur. 

La  mefme  qireftion  des  invefti- 
tures  avoit  aufli  troublé  l'Angle- 
terre,les  Rois  Guillaume  de  Hen- 
ry fouftenant  que  c'eftoit  un  droit 
de  leur  eouronne,&  de  tout  temps 
poffèdé  par  leurs  anceftres.  A cau- 
fe  de  quoy  Anfelme  Archévefque 
de  Cantorbery  avoit  cfté  banny  de 
Ton  fiege  : mais  enfin  ce  difFerand 
avoit  efté  termine' l’an  1 1 17. à tel- 
le condition  que  le  Roy  relafche- 
roit  pour  toujours  les  inveftitures 
des  Êglifes,&  que  réciproquement 
les  Evefques  luy  rendroient  hom- 
mage. 

Ce  n’eftoitjà  proprement  parler, 
que  changer  de  termes:car  qui  fait 
hommage  eft  vaflal,&  tient  de  re- 
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leve  de  celuy  à qui  il  le  fait.  Aufll 
les  Papes  eu  lient  bien  defiré  que 
les  Evefques  ne  l’culUnt  point  ré- 
duaux Prince  laïques  j ht  ils  l'a- 
voient  exprelfement  dcfFendu  à 
ceux  de  France  : mais  la  fermeté 
que  le  Roy  Louys  le  Gros  & fes 
fuccefleurs  tefinoignerent  fur  fe 
point- là,  les  obligea  de  relafcher. 
Ils  n'oferent  pas  fe  mettre  tout  au 
mefme  temps  ce  grand  Royaume 
& la  Germanie  fur  les  bras , il  fa- 
loi  t fe  garder  un  refuge  en  cas  de 
belbin  : & d'ailleurs  il  ne  fe  fou- 
cioiét  pas  tant  d'affoiblir  les  Rois 
de  France  , avec  lefquelsils  n*a- 
voient  rienàdémefler  pour  la  do- 
mination,que  d'abailferles  Empe* 
reurs  » qui  eftant  fort  puiflànts  en 
Italie  tendoient  toujours  à relever 
leur  throfne  impérial  dans  la  ville 
de  Rome.  De  plus, la  France  eftoit 
mieux  unie  , & par  confequent 
plus  mal-aisée  à fubjnguer  que 
l'Empire, dont  les  lu  jets  (aulfi-  bien 
ceux  d’Allemagne , ceux  d'Italie  * 
& ceux  du  Royaume  d’ Arles, eftanc 
divifez  entre-eux  , Ôc  ayant 
tous  des  interefts  d’eftablilfements 
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particuliers  , ont  enfin  ruiné  ce 
grand  corps  par  leurs  jalonfie  & 
par  leurs  rebellions.  Ceftoit  pour 
cette  rai  Ton  que  les  papes  pre- 
noient  fi  fort  à tafche  d'abaiflèr 
cette  puifiance  ; Et  il  eft  vray  en- 
core que  tous  les  autres  Princes 
de  l’Europe  qui  avoient  jalouiîe 
d'elle  comme  de  la  plus  formida- 
ble qui  fut  alors,  fè  raillioient  vo- 
lontiers avec  les  Papes  pour  la  dé- 
primer j la  defenfe  du  Saint  Siégé 
Sc  l’autorité  de  l'Egliiè,  leur  four- 
nifiant  une  belle  couleur  pour 
prendre  ce  party  - là.  Cette  réfle- 
xion n’eft  pas  inutile. 

Maintenant  pour  revenir  à no- 
ftre  narration:  Henry  V.  fuccomba 
fous  de  fi  pefantes  attaques , auffl- 
bien  qu'avoit  fait  fon  pere.  Du 
cômencement  fa  prefence  fit  prof- 
perer  (es  affaires  en  Italie  $ mais 
comme  apres  divers  fiiccez  il  en 
eut  efté  chafsc,fon  Burdin  demeu- 
ra à la  mercy  de  Callifte , qui  le 
confina  dans  une  prifon  perpétuel- 
le. Puis  luy-mefme  inceflamment 
fatigué  des  remonftrances  quon 
luy  faifoit  de  toutes  parts , & n'a- 
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ayant  plus  la  force  de  fouftcnir 
tant  de  confpirations  & tant  de  ré- 
voltés qui  menaçoiét  a toute  heu- 
re de  l'accabler  , céda  enfin  à ces 
maux  : il  renonça  entièrement 
aux  invefticures  , & promit  de 
laifler  la  liberté  des  ele&ions  aux 
Ecclefiaftiques.Ce  fut  l'an.  un. 

Les  icandales  & les  perfecutions 
que  ce  fchifme  caufa  dans  la  chré- 
tienté , donnèrent  lieu  félon  mon 
advis,  à une  faulfe  predi&ion  qui 
courut  alors, ou  du  moins  la  firent 
entrer  plus  fortement  dans  les  e£ 
prits.  On  difoit  par  tout  que  la  fin 
'C  du  monde  eftoit  fort  proche , & 
que  le  régné  de  1 antechrift  avoic 
commencé.  S.  Nobert , & quel- 
ques autres  peclbnnes  d’une  iain- 
teté  irréfragable,  le  prefeherent 
comme  une  vérité  certaine  : on 
n’ofoit  pas  en  douter , & l’efpou- 
vante  fut  fi  grande  que  le  Pape 
Pafchal , qui  fe  fauvoit  en  France 
pour  éviter  la  perfecution  de  l’Em- 
pereur , s’arrefta  quelque  temps  à 
Florence  , pour  voir  à quoy  abou- 
tiroit  un  bruit  fi  terrible. 

Peu  après  l’accommodement , 
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Henry  V.eftant  mort  fans  enfants, 
l’Einpirefut  déféré  à Lotaire  Duc 
de  Saxe  & après  luy  à Conrad.Ces 
deux  Princes  iaifterent  les  Papes 
en  paix , & ne  rompirent  point 
avec  eux.  Ainfî  il  n'y  eut  plus  de 
ichifmes  à craindre  de  ce  cofté-là. 
L’eftat  de  l’Eglife  ayant  efté  allez 
tranquille  huit  ans  durant , com- 
mença derechef  à eftre  troublé  pat 
une  autre  divifion  tres-dangereu- 
fèrcar  après  la  mort  d’Honorius  II. 
qui  arriva  l'an  1 1 ^.deux  brigues 
contraires  dans  le  facré  college  r 
elcurét  chacune  un  Pape  en  même 
jour,  l’une  le  Cardinal  Grégoire 
du  titre  de  Saint  Ange  , qui  prit 
le  nom  d’innocent  1 1.  l’autre  le 
Cardinal  Pierre  Leonis , qui  le  fit 
appeller  Anaclet.Ce  dernier  avoit 
efté  moine  à Clugny,mauvaifè  re- 
commandation pour  luy  envers 
l'ordre  deCifteaux,qui  eftoit  alors 
devenu  le  plus  puiftant  en  France* 
Son  droit  à l’examiner  félon  les 
formes  paroilfoit  le  meilleur;  mais, 
fon  procédé  ambitieux  & fuperbe 
le  fit  trouver  mauvais  ; les  gran- 
des largeftès  qu’il  fit  des  defpouil- 
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Us  des  EgIifes,pour  fe  rendre  maî- 
tre de  Rome , donnèrent  lieu  de 
croire  qu’il  y avoit  delà  Simonie 
dans  fa  promotion, & qu’il  ne  me- 
ritoit  pas  le  Pontificat  , puifqu’il 
lachetoit.  PLufieurs  gents  de  bien 
euflèntefté  d’advis(c*efUinfiqu*en 
parle  Iean  de  Salisbery  ) qu’en  pa- 
teilles  contentions  on  n’euft  recon« 
nu  par  un  dé  ces  concurrents , 6c 
qu’on  euft  eleu  un  Pape  tout  de 
nouveau  > qui  n'cuft  point  brigué 
le  Pontificat  ; lequel  eft  de  telle 
nature  auffi  bien  que  tous  les  au* 
très  bénéfices  , que  quiconque  le 
brigue  s’en  rend  indigne.  Aufli  le 
Roy  Louys  V 1 1.  vacilla  quelque 
temps  entre  les  deux  partis  , & af- 
îcmbla  le  .concile  d’Eftampes,poux 
fçavoir  lequel  des  deux  eftoit  le 
légitimé.  Les  perfîiafions  de  Hen- 
ry 1 1.  Roy  d’Angleterre  l’avoient 
des  ja  un  peu  incliné  vers  Innocent: 
le  concile  l'y  détermina  tout 
fait , cèttè  aflemblée  l’ayant  efte 
elle  - mefme  par  les  difeours  de 
fàinft  Bernard,  qui  y deduific  avec 
beaucoup  de  zele  & de  yehemen^ 
ce, le  droit  6c  le  mérite  de  ce  Pape. 

ÏQmc  III.  M 
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Apres  un  coup  Ci  important , pteL- 
que  tons  les  Princes  de  l'Europe  Ce 
déclarèrent  pour  iuyiil  n’y  eut  que 
Roger  duc  de  la  Pouïlle , & Guil-’ 
laume  duc  d’Aquitaine, qui  adhérè- 
rent à Anacletjle  premier  afin  d’a- 
voir un  Pape  qui  luy  fuft  commo- 
de,& plus  facile  ï manier  que  n’a- 
voient  efté  les  precedensrle  fécond  . 
ay  ât  efté  perfuadé  par  Gérard  EveP* 
que  d'Angoulcfme  , que  fon  éle- 
ction eftoit  canonique.  On  repro- 
cha à ce  Gérard  que  d’abord  il 
avoir  efté  d’un  party  contraire  * 
mais  que  le  defpit  de  n’avoir  pas 
efté  continué  dans  la  legatio  d A- 
quitainc  par  Innocent, 1 avoit  jette 
dans  celuy  d’ Anaclet  ; qui  en  effet 
la  luy  confirma.  C’eftoit  un  des 
plus  beaux  emplois  & des  plus  lu- 
cratifs que  la  cour  de  Romcpuft 

donner  : car  outre  les  trois  Aqui- 
taines ,1a  Touraine  de  la  Bretagne 
eftoient  comprifès.* 

' le  fepare  la  Bretagne  de  la  Tou- 
raine » d’autant  que  la'  première 
avoir  encore  fon  atchevefque  à 
part  , fçavoir  PEvefque  de  Do\à 
qui  depuis  lefouflevémét  de  Nea- 
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snene  s’en  eftoit  tous  jours  porté 
pour  métropolitain,  tes  plaintes 
ïbuvét  réitérées  de  celuy  de  Tours 
& les  inftances  des  Rois  de  France 
en  cour  de  Romejn’avoient  encore 
pû  faire  juger  ce  différend:  mais 
Philippe  Augufte  lafTé  de  le  voie 
durer  fi  long- temps  , pourfuivit 
cette  affaire  avec  tant  de  fermeté  » 
& en  parla  fi  hautqu’Innocent  III. 
la  termina  l’an  1 198.  par  une  fen- 
tence  diffinitive  qui  remit  Dd  & 
les  autres  Evefchez  de  Bretagne 
Tous  la  métropole  de  Tours. 

On  voit  dans  la  vie  de  S.  Ber- 
nard comme  il  retira  le  duc  Guil- 
laume du  party  d’Anaclet  j de  forte 
qu’il  n’y  demeura  plus  que  Roger 
duc  de  la  Pouïlle  , auquel  Anadet 
donna  le  titre  de  Roy  de  Sicile  , à 
condition  de  payer  fix  cents  efeus 
de  redevance  tous  les  ans  au  fain& 
fiege.  Le  royaume  de  Sicile  com- 

Îtrenoit  l’ifle  de  ce  nom , la  Pouïl- 
eja  Calabre  , & quelques  autres 
terres  voi  fines  que  Roger  poflc- 
doit  en  Italie. 

Or  quoy  que  Guillaume  duc 
d’Aquitaine  fe  fuftlaifsé  ramener  ï 
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l’obeïlï'ance  d'innocent  1 1.  l'an 
1 1 ^y.neantmoins  Gérard  demeura 
opiniaftre  pour  Anaclet  jufqu’à  là 
fin  de  fes  jours  ; auffi  quelque- 
temps  apres  fur  il  trouvé  more 
dans  fon  liâ,  horriblement  livide 
& bouffy  , par  punition  ou  delà 
parc  de  Dieu  ou  de  celle  des  hom- 
mes. A trois  ans  de-là,fçavoir  l’an 
1 1 3 8.  Anaclet  mourut  auffiiSes  pa- 
rents mirent  en  fa  place  un  autre 
Cardinal,  auquel  ils  donnèrent  le 
nom  de  Viélor.  Enfin  Jnnocent 
trouva  meilleur  de  rachepter  la 
paix  d’eux,que  de  laitfcrplus  long- 
téps  fumer  ce  refte  de  divifiô.Lors 
qu’ils  furent  contens,Vi<5lor  depo- 
fa  la  tiare  & vint  fe  jetter  à fes 
pieds.Toutefois  Roger  perfifta  en- 
core quelque  temps  fans  le  recon- 
noiftre  pour  Pape, parce  qu'il  refu- 
foit  de  le  reconnoiftre]  pour  Roy, 
jufqu'à  ce  que  l’ayant  pris  en  guer- 
re l'an  1 1 39.  il  s'accommoda  de 
bonne  grâce  avec  luy , & en  obtint 
la  confirmation  de  fa  royauté. 

Federic  1.  cftant  venu  à l’Empi- 
re, jeune,  fier  & ambitieux  comme 
il  cftoit , entreprit  d*en  reftablir  la 


Philippe  II.Ro y XLI.  169 
dignité,  à quoy  la  facilité  du  Pape 
Anaftafè  fèmbloit  luy  frayer  le 
cheminjmais  le  pape  Adrian  IV. 
qui  tint  le  fiege  après  Anaftafe,re- 
folut  de  s’oppofer  à (es  delTeins,  & 
de  le  tenir  bas  comme  fon  dépen- 
dant. Delà  vindrent  les  inimitiez 
mortelles  d'entre  ces  deux  puif- 
fancesjelles  n’aboutirent  pourtant 
pas  fi  toft  à une  rupture  ouverte  5 
mais  elles  firent  connoiftre  plus 
clairemét  à Federic  qu’il  luy  êtoit 
necellâire  d’avoir  un  Pape  à fa  dé- 
votion. Adrian  eftant  donc  mort 
l’an  1159.  il  arriva  que  tous  les 
Cardinaux  , à la  referve  de  trois  , 
eleurent  le  Cardinal  Rolland  , qui 
fè  nomma  Alexandre  III.  mais 
tandis  qu’il  s’efForçoit  de  témoig- 
ner de  la  rcfiftance  à accepter  le 
pontificat , ces  trois  qui  nevou- 
loient  point  de  luy, eleurent  prom- 
ptement le  Cardinal  0&avian,qui 
fe  fit  nommer  Vi&or.  L’empereur 
en  ayant  eu  advis  , le  favorifa  pre- 
mièrement fous  main  , afin  d’inti- 
mider Alexandre,  & de  le  ployer  à 
fes  intentions  ; puis  tout  ouverte- 
ment , quand  il  vid  qu’il  ne  pou- 

M iij 
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voit  pas  mener  l'autre  à fa  fantat- 
(îe.  Ain  fî  il  fît  autorifèr  fbn  ele- 
élion  par  le  concile  de  Pifê,  lequel 
ilavoit  afïèmblé  de  Ton  authori- 
té-à  l'exemple  des  anciens  Empe- 
reurs , èc  employa  tous  les  effort* 
pour  perfuader  aux  autres  Princes 
de  luy  adherer.Les  Rois  de  France 
6c  d' Anglettere,  qui  fe  faifoient  la 
guerre  , s’eftant  accordez  , aflèm- 
blerent  leurs  Evefques , Abbez  Ôc 
barons  i l'un  à Bauvais  y Ôc  l'autre 
au  Neuf  marché , pour  difcuter  le 
droift  des  deux  concurrents.  Le* 
légats  de  l’un  & de  l’autre  party  y 
ayant  efté  entendus,  Alexandre  fut 
approuvé  de  tous  , Ôc  Viélor  ex- 
communié. Cela  advint  l'an  1 1 6 1 * 
Le  droiéfc  du  premier  fut  cette  an- 
née mefme  confirme'  par  grand  nô- 
bre  de  miracles  , à ce  qu’efcrivent 
pluyeurs  autheurs  ; 6c  neantmions 
il  s'ent  trouve  un  qui  affine  au fR 
que  Dieu  en  fit  quelques  - uns  en 
faveur  de  Vi&or  après  fbn  trefpas. 
Cependât,  ce  dernier  eftant  le  plu* 
fort  à Rome  , Alexandre  chercha 
un  afyle  en  France  , ôc  y fejourna 
trois  ans  : Au  bout  defqucls  fe* 
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affaires  ayant  pris  un  meilleur  crian 
en  Italie , le  clergé  & le  peuple  le 
rappelle rent  à Rome  l’an  1 >.  6 Jl 
fut  oblige  pour  faire  les  frais  ae 
fon  voyageai  mpofer  une  col  le  die 
fur  l’Eglife  Gallicane.  „ 

La  mefme  année  Vidfcor  fon  ri- 
val mourut  dans  la  ville  de  Luc- 
ques.  Quelques  prélats  de  fa  fa- 
dlion,s£fiaiït  afiemblez  au  mefme 
lieu  defererent  le  pontificat  à un 
de  ces  deux  cardinaux  qui  l’avoienc 
eleu,fçavoir,à  Guy  de  Creme.Ce- 
luy-là  vefeut  cinq  ans,  & finit  en 
l'an  1170.  Ceux  de  fon  party  luy 
fubftituerent  je  ne  fçay  quel  Abbé, 
qui  n’eftoit  connu  que  par  fes  des- 
bauches  ; ils  le  nommèrent  Ca- 
liffce  III.  & Fçderic  le  fiippor- 
ta  comme  il  avoit  fait  les  deux 
autres. 

Il  y eut  en  ce  mefmes  temps-li 
une  grande  broüillerie  en  Angle- 
terre j le  Roy  Henry  fe  roidi fiant 
I confcrver  certains  droits  préten- 
dus , qu'il  appelloit  les  couftumes 
du  Royaume  , & Thomas  Arche- 
vcfque  de  Câtorbery  à ne  les  point 
fbuffrir  3 comme  eftanc  contraires 

M 4 


17%  A B»  RB  g B*  Chronol. 
à la  liberté  Ecclefiaftique.  Ou 
trouveroit  bien  eftrange  aujour- 
d'huy  qu  un  Evefque  tint  teftc  fi 
hautement'  à lôn  Prince  pour  de 
fimblables  ehofes  : mais  en  ce 
temps-là  les  plus  gents  de  bien 
eftoienc  perfuadez  que  ces  libér- 
iez eftoient  les  colomnes  de  la  re- 
ligi  on. La  querelle  dura  fispt  à huit 
ans,  & ne  fut  terminée  que  par  la 
mort  de  l’Archevefque,  qui  fui  af- 
faflïné  dans  fa  cathédrale  Lan 
1170.  & par  la  pénitence  du  Roy, 
qui  fut  li  grande  & fi  publique  , 
que  l'Eglife  fut  édifiée  d'un  tel 
exemple  qu'elle  n'avoit  efté  fean- 
dalifée  par  fon  offenfe. 

L'Empereur  Federic  ne  Rit  pas 
plus  heureux  que  les  deux  Henrysj 
£ liant  battu  par  les  foudres  dé 
Rome,  & plus  rigoureufement  en- 
core par  la  mauvaife  fortune,chafi 
fé  de  l'Italie  , & appréhendant  la 
prochaine  révolté  d'Allemagne,  il 
ne  trouva  point  d'autre  voye  de 
falut , que  de  demander  pardon  au 
faine  Pere,  & de  {è  profterner  à fes 
pieds  pour  obtenir  {on  abfolution» 
ce  qui  {è  palïa  à Venife  l'an  1177. 
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Son  antipape  Calixte  en  fit  autant 
l’année  fui  vante, s’eftant  allé  jetter 
aux  pieds  de  ce  încfme  Alexandre* 

Depuis  Federic  eut  encore  quel-* 
que  broiifllerieavec  les  Papes  Lu- 
ce,  Vrbain  ôc  Clementjmais  enfim 
il  fè  reconcilia  avec  Clement , ÔC 
& vefcut  aflez-bien  avec  le  Saint 
Siégé  jufqu’à  fa  mort.  Henry  VI. 

Ton  fils  fut  couronné  par  Ceieftin 
III.  l’an  1191.  Il  n’entreprit  rien 
directement  contre  les  Papes , 
neantmoins  il  fe  tailla  excommu- 
nier , non  pour  avoir  détenu  Ri- 
chard Roy  d’Angleterre  ptifon- 
nier,  mais  pour  n’avoir  pas  voulu 
rendre  l'argent  qu’il  avoit  extor-  1 

qué  de  ce  Prince  pour  le  mettre 
en  liberté.  Il  mourut  fans  en  avoir 
efté  abfous  l’an  1197. 

Parlons  maintenant  des  herefies. 

Vers  la  fin  du  douzième  ficelé  les 
opinions  d’un  nommé  Rouflelin,  s je  s. 
dont  nous  avons  déjà  parlé , 
avoient  fait  quelque  bruit.il  difoit 
que  les  trois  perlonnes  divines 
eftoient  trois  chofes  (èparées, com- 
me l’eftoient  trois  Angess&  que  fi 
Tufage  le  permettait , on  pourrit 
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dire  que  c’eftoit  trois  Dieux  , car 
autrement  il  s’enfuivroit  que  le 
Pere&  le  S.  Efprit  feroient  incar- 
niez. Ces  impietez  fopjiiftiques 
furent  condamnées  en  un  concile 
tenu  à Soiflons  ; neantmoins  l’au- 
teur  ne  laifïbit  pas  de  les  débiter 
en  cachettes  ; Et  peut  eftre  euft-il 
fait  plus  de  progrez,  s’il  ne  fe  fuft 
trouvé  des  fiirveillants  , entre  au- 


tres Yves  de  Chartres,  qui  rompi- 
rent fes  mefures.  le  ne  fçay  fi  c’eft 
le  raefmc  contre  lequel  faint  An- 
felme  n’eftant  encore  qu’Abbé  du 
JBec,a  eferit  fon  trait  té  de  l'Incar- 


nation du  verbe /qu’il  envoya  au 
Pape  Vrbain  I I.  pour  l'examiner 
Pan  1 094. 

Vers  l’an  1 i zy.  un  certain  Tan- 
chelin , le  plus  (celerat  de  tous  les; 
hommes,infe<5U  le  Brayant  & pays, 
voifins  de  fes  erreurs  fanatiques:  ii> 
afiuroit  que  le  miniftere  des  Evefc 
ques  & des  preftres  eftoit  un  abus 
& que  la  communion  de  la  (ain- 
te  Euchariftie  ne  {ervoit  de  rieu 
à ùdut.  Il  traifhoit  les  peuples 
après  luy  par  li:  magnificence  de 
fcsfèlüiis , & par  la  pompe  de  les 
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Iiabirs,  eftant  reveftu  de  drap  d’or 
& ayant  les  cheveux  traflèz  avec 
des  cordons  de  mefme.  Ceux  qui 
le  Envoient  en  eftoient  fi  fort  en- 
chantez , qu’ils  beuvoient  de  fes 
urines  , les  gardoient  comme  des 
trefors  & des  reliques,  & tenoient 
à grâce  particulière  qu’il  vouluft 
abufer  de  leurs  femmes  & de  leurs 
filles  en  leur  prefènce. 

Il  couroit  au  mefme  temps  dans 
la  Provence  , Gafcogne  & Lan- 
guedoc, un  autre  Novateur  nom» 
me  Pierre  de  Bruys,  qui  prefchoit 
que  le  BapteCme  eftoit  inutile 
avant  l’âge  de  puberté; qu’il  faloir 
abattre  les  Eglifesices  lieux, difoit- 
ils  , n’eftoit  point  necefiaires,  aux 
Chreftiens  pour  adorer;  quelle  fa- 
crifice  de  la  Me  (Te  n’eftoit  rien  5 
que  les  prieras  des  vivants  ne  fou- 
jageoient  point  les  morts  ; Et  fîit 
tout  il  pretendoit  que  l’on  devait 
avoir  les  croix  en  abomination,  à 
caufè  que  noftre- Seigneur  y avoit 
-efté  ignominieufèment  attaché,  il 
-ën  brûl^  luy  - mefme  un  grand 
monceau  le  jour  du  Vendredy 
Saint  , &.  avec  ce  feu  il  fit  cuite 
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pleins  des  marmites  de  chair3d©nr 
il  mangea  publiquement,  & con- 
via les  peuples  d’en  manger.  Mais 
Pierre  de  Clugny  eftant  allé  en 
ces  pays  * là  Iuy  donndr  la  chaife  , 
les  peuples  fe  fai  firent  de  fa  per- 
fonne  & le  bruflerent  tout  vif  dans 
la  ville  de  Saint  Gilles. 

Sa  fe&e  ne  s’en  alla  pas  au  vent 
avec  fes  cendresiun  de  fes  diciples 
nommé  Henry  s’en  rendit  le  chef* 
c'eftoit  un  moine  défroqué,  lequel 
eftant  plongé  dans  la  débauche 
du  jeu  & de  fes  femmes,  & devenu 
vagabond,  parce  que  fon  apoftafie 
ne  luy  laiftbit  trouver  feureté  nulle 
part,  fe  mit  à prefcher  ces  herefies 
de  lieu  en  lieu  > & y en  adjoufta 
encore  quelquès  autres  de  fon  in- 
vention. Pierre  de  Clugny  le  réfu- 
ta par  un  puiftànt  traitté.  Saint 
Bernard  dans  le  voyage  qu’il  fit 
dans  le  pays  , le  confondit  par  fe& 
prédications  efficaces  fouftenuës 
de  quantité  de  miracles  , de/àbufit 
les  peuples  qu’il  avoit  fèduits,  & 
le  pourfuivit  de  fi  prés , qu’enfin  il 
fut  pris  & livré  à (bn  Evefque  , 
pieds  & mains  liez  l’an  1147. 
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nommais  ces  novateurs  P 1 t e o- 

BRUS  I EM/S  & HeNRICIeNS» 

du  nom  de  leurs  deux  principaux 
do&eurs. 

Le  mefme  Saint  Bernard  eut 
aufli  ï combattre  une  autre  forte 
d’heretiques^ui  fe  faifoient  nom- 
mer les  Apo  s t o t ic^ue  s.C’cftoit 
des  payfans  & gens  groffiers  , qui 
fe  vantoient  d’eftre  les  feuls  qui 
fuivilîènt  exa&emcnt  la  doctrine 
des  Apoftres ,&  qui  fulTent  le  vray 
corps  myftique  de  1 e s us- 
Chris  t»  tous  les  autres  Chre- 
ftiés  n'ayant  point  la  vraye  croyâ- 
cc  comme  eux,  Ils  tenoient  beau- 
coup des  extravagâce  de  ceux  que 
depuis  on  a appelle  les  Illuminez. 

Il  faut  bien  compter  parmy  les 
herefiesjes  proportions  trop  har- 
dies 6c  trop  fubtiles  que  Pierre 
/bailard  advança  touchant  la 
Trinité  , puifqu’elles  furent  con- 
damnées comme  telles  l’an  1140. 
au  concile  de  Sens, qui  fat  confir- 
mé par  le  Pape:quoy  qu’il  femble 
à quelques-uns  que  s’il  y eut  beau- 
coup de  préemption  de  fa  part,  il 
y eut  aufli  un  peu  de  chaleur  & de 
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faute  d'intelligence  dn  cofté  de  (es- 
parties.Q3.0y  qu’il  en  foit5fon  hu- 
milité reparafa  faute,  car  en  ayant 
appelle  au  Saint  Siégé  , il  fe  laifta 
facilement  arrefter  à Clugny  par 
Pierre  le  Venerable  » & y finit  le 
refte  de  fes  jours.  Son  elpoufe  He- 
ioilè  ayoit  aufli  pris  le  voile  lacré- 
On  fçaic  aflez  l’hiftoire  de  leurs 
amours  & de  leurs  vicj  ce  n’eft  pas 
icy  le  lieu  d’en  parler. 

Les  prédications  d’un  certain» 
moine  nommé  Raoul  , eftoient 
quelque  chofe  de  pire  que  i’here- 
fte.  Du  temps  de  la  Croifade  de 
l’an  1146.  ce  furieux  zélé  ayant 
alïèrriblé  je  ne  Içay  combien  de 
mille  hommes  pour  pafièc  en  Ter- 
re-Sainte, prefchoit  qu’il failloit 
avant  que  de  partir  , tuer  tous  les 
ïuifs,qui  eftoient  plus  ennemis  de 
Iesvs  - Christs  que  les  Maho- 
metans.  S.  Bernard  eut  bien  de  la 
peine  à fauver  ces  mal'heureux  de 
la  fureur  du  menu  penpiejqui  n’eft 
jamais  plus  aifé  à émouvoir  , que 
quand  on  luy  propofe  d’exercer 
quelque  cruauté.  Au  refte  (es  per- 
fuatiQiisTurent.fi  efficaces  fur  L’e£ 

' Km,  • 
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prit  du  moyne , qu'il  l'obligea  de 
le  retirer  dans  Ton  convent. 

Les  gents  d'Eglile  eftoient  perfè- 
cutez  par  d'autres  heretiques  , ou 
plutoft  athe'es , qui  faifant  le  Po- 
lit iqUE  s >ne  vouloient  point  que 
le  Clergé  euft  aucune  domination 
ay  jurüSiâion  fur  le  temporel,  ny 
melme  aucunes  poflèffions  cil 
fonds  que  (ous  le  bon  plaifîr  de* 
Princes  feculiers.  Le  plus  (çayant 
êc  le  maiftre  de  tous,eftoit  Arnaud; 
prefllre  natif  de  Breflè  en  Lom- 
bardie , qui  avoir  efté  difciple  de 
Pierre  Abaillard*  & avoir  meflé  la?, 
fîibftilité  de  la  Diale&ique  dans 
lés  matière  s de  politiques  efprit 
vif,  fubtil  & (buplejqui  fe  voulut 
fignaler  pat  la  fïngulariré  de  fes: 
opinionssà  la  vérité  dilèrt  & beau. 
parleur;mais  pliis  abondant  en  pa- 
roles qu'en  railbnsfolides,quiem» 
broüilloit  plus  les  choies  par  un 
grand  flux  de  difcours  qu'il;  ne  les; 
eftlaircilfoit  , trouvant  à dire  à 
tout,mordant,  defchiranc,.ennemy 
des  moynes^Ôc  detra&eur  des  Evefc 
ques  , mais  grand  flatcur  des  laï- 
ques,aufquels;  il  attxibuoit  la  pui£ 
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fànce , & la  difpofitions  de  toutes 
chofes  ; de  forte  qu’il  ne  rendoit 
£7  pas  feulement  l’Eglife  tributaire 
mais  encore  la  mettoit  en  (ervitu- 
de  , ejie  qui  comme  efpoufè  de 
Iisvs  - Christ  eft  la  maiftrefle 
des  natiôsjla  fouveraine  des  eftats 
Chreftiens.  Les  Romains  fufcitez,  f; 
comme  nous  avons  dit, par  cét  Ar- 
naud , avoient  fortement  refolu 
d’ofter  au  Pape  tout  le  pouvoir 
temporel  dans  leur  villes,&de  luy 
laiffèr  feulement  de  fpirituel  j de  ” 
forte  qu’Eugene  III.  fuyant  leur 
perfecution  , fut  contraint  de  fe 
retirer  en  France  Fan  1 147* 

Tandis  qu’il  y eftoit , il  convo-  " 
qua  un  concile  à Rheims  , où  l’oii 
examina  les  propofitions  de  Gil-  " 
bcrt  Foret  ou  Porée  Evefque  de 
Poitiers.*  lequel  avoit  trente-ans 
durant  profelfé  la  Philofophie 
dans  les  plus  célébrés  villes  du 
Royaume,  mais  parloir  de  Dieu  & - 
des  perfonnes  de  la  Trinité  * plu-  ; 
toft  félon  les  topiques  d’Ariftote  , " 
que  félon  le  langage  de  l’Efcriture 
fainte.ll  difoit  entr’autres  chofes  y ' 
Que  la  nature  divine  ou  la  di- 
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VÎnicé  n’eftoit  point  Dieu,  mais  la 
forme  par  laquelle  il  eflolt  Dieu  : 
non  plus,  difoic- il , que  l’humilité 
n’eftoit  pas  l’homme  , mais  la  for- 
me qui  faifoit  l’homme; Que  la  na- 
ture divine  ne  s’eftoit  point  incar- 
née ; Qu’il  ny  avoir  point  d’autre 
mérité  que  celuy  de  lefus  Chrift., 
Ôc  que  perfonne  n’eftoit  véritable- 
ment baptifé  s'il  ne  devoir  eftre 
fauvé.Ses  archidiacres  même  meus 
de  zele,QU  d’inimitié,  fe  rendirent 
fes  accufàteurs.  Saint  Bernard  les 
fouftint  puilfamment  : l’affaire  fut 
traittée  en  deux  conférences, l’une 
à Auxerre,&  l’autre  à Paris,  & à la 
fin  terminée  dans  une  troifiéme 
qui  fe  tint  après  le  concile  de 
Rheims.  En  celle-là,lePape  l’exa- 
mina luy  mefme, n’ayant  pas  voulu 
traduire  devant  une  fi  grande  afi. 
fèmblee  un  Evffque  d’une  fi  emi- 
nente  doctrine  , Ôc  qui  d’ailleurs, 
proteftoit  de  fe  foûmettre  à ce  qui 
en  feroit  jugé  par  fa  Sainteté. 
Après  avoir  oüy  fes  propositions 
elle  les  condamna;  & il  receut  ce 
jugement  avec  toute  la  foûmif. 
fion  poflible  ; neantmoins  quel- 
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. ques-nns  de  tes  difciples  s’aheur- 
terent  encore  k les  fouftenir.  > 
Afin  que  vous  çonnoiffiez  que 
l'efprit  humain  donne  facilement 
dans  toutes  les  nouveautez  les 
plus  extravagantes  , il  ne  faut  que 
confiderer  un  malheureux  vifion- 
nairequifut  prefenté  au  Pape  au 
commencement  de  ce  concile  de 
Rheims.  On  le  nommoit  Eon  de 
l'E  ftoile  9 Gentilhomme  Breton  : 
il  eftoit  tellement  ignorant , qu'a- 
yant oüy  chanter  dans  l’Eglifè  per 
EV' Mqui  venttirus  eft  judkare  vivo* 
Xfr  mortuos  , il  s'eftoit  imaginé,  & 
l'afliiroit,  que  c'eftoit  luy  qui  dé- 
voie juger  les  morts.  Il  n’eft  pas 
croyable  combien  de  gents  s'infa- 
tuèrent de  cetre  ridicule  extrava- 
gance: on  le  fuivoit  comme  un 
grand  prophète  5 tantoft  il  mar- 
choit  avec  un  pompeux  e'quipagej 
tantoft  il  fe  cachoit , puis  il  repa- 
roi (Toit  plus  glorieux  qu'aupara- 
vai^t.  Il  y avoir  deux  ciaftes  de  (es 
fe&ateurs  , il  en  appelloit  les  uns 
Anges  , les  autres  Apoftres.  On 
difoitqu'il  eftoit  Magicien, & que 
pour  attirer  le  monde  , il  faifoit 
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de  grands  feftins,&  de  fore  riches 
prefents  » mais  que  ce  n'eftoit  que 
desillufions  quialienoientrefprit. 
L'archevcfque  de  Rheims  l’ayant 
fait  prendre  , le  prefenta  au  con- 
cile, 5c  au  fainél  pere.  Ses  refpon- 
fes  pleines  de  refveries  phreneti- 
ques,firent  qu'on  le  traitra  de  fou* 
JBt  pourtant  on  le  reflerra  en  une 
prifon  fort  eftroite  , où  il  mourut 
bien-toft  après.  Trois  ou  quatre 
de  les  principaux  difciples, encore 
plus  infènfez  que  luy  , & qui  s’e- 
ftoient  enteftez  de  grands  noms 
qu’il  leur  avoir  impofez  > à l’un  de 
Sapience^  l’autre  de  Science  à l’au- 
tre de  lugement , aimèrent  mieux 
fouffrir  les  flammes  que  de  le  re- 
noncer. 

Il  eftoit  fans  doute  demeuré  quel- 
que levain  des  Petrobrufiens  , & 
des  Henriciens»qui  rebroüiHantles. 
efprits,les  porta  à remuer  plufieurs 
queftions  nouvelles  & dangereu- 
fès  : mais  outre  cela,  ilje  glifla 
d’Italie  en  France  quelques  autres 
empoifonneurs  qui  y apportèrent 
le  plus  pernicieux  venin  des  Ma- 
nichéens : Et  ce  furent  ceux-là  à 
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mon  advis  > qui  infe&erent  pre- 
mièrement le  dioccfe  d’Alby  , à 
caufè  dequoy  on  nomma  ces  héré- 
tiques Albi geo  is.Jls  furent  con- 
vaincus dans  une  conférence  qui 
fe  tint  dans  cette  ville-là  chez  l’e- 
vefque  , qui  avoit  efté  nommé  ar- 
bitre par  les  deux  partisj&  cela  le 
pallà  en  prelcnce  de  quantité  de 
feigneurs,  Sc  de  plülats  , & melme 
de  Conftance  femme  de  Raimond 
comte  deThoulouze  , & fœur  di| 
Roy  de  France.  Gozelin  Eyefque 
de  Lodeve,refuta  leurs  erreurs  par 
des  palTages  du  nouveau  Tefta- 
ment:  car  ils  ne  reee  voient  point 
le  vieux. 

Ce  remede  n’arracha  point  cette 
mauvaife  graine  : elle  le  multiplia 
de  plus  en  plus,&  gagna  bien-toft 
Thoulouze  ,1a  capitale  du  Lan- 
guedoc. Dés  ce  temps- là,  les  Rois 
de  France  & d’Angleterre  furent 
fur  le  point  d’employer  le  fer  pour 
. exterminer  ces  opiniaftres  : toute- 
fois ijs  trouvèrent  plus  à propos 
d’y  envoyer  des  prédicateurs  qui 
travaillaffènt  à les  convertir  , ou  à 
les  confondre  , & à les  retranche* 
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de  la  communion  des  fîdelles,  afin 
qu'ils  ne  gâtallcnt  plus  perfonne. 

Vn  légat  du  Pape  y eftant  allé 
l’an  1170.  accompagné  de  quatre 
ou  cinq  Evefques  , & de  plulîeurs 
autres  Ecclcfiaftiques  5 defeouvrit 
beaucoup  de  ces  gents  - là  dans 
Thoulouze  : entre  autres  le  plus 
riche  & le  plus  ancien  , & pour 
ainlï  dire  le  coq  de  tous  les  autres, 
qui  preftoit  fes  * tours  à leurs  do-  * Les 
<&eurs  pour  y faire  leurs  prefehes.  Pnnc*' 

Il  le  contraignit  de  fe  foufmettre  to'ur- 
à la  penitence  publique  , rafa  fes  geois  de 
tours,  & excommunia  & bannit  Toulou- 
plufîeurs  de  ces  heretiques  , qui  fe  z5&d’A- 
rctirerentdans  l'AlbigeoisjCêtoit 
comme  leur  fort,  parce  que  Roger  aestours 
Comte  d'Alby  les  favorifoit,  & fe  dâs  leurs 
fèrvoit  d'eux  pour  tenir  l’Evefque  raaifons 
de  fa  ville  prifonnier. 

Ces  pays  de  Languedoc  & de 
Gafcongne , tant  à caufe  de  leur 
eloignement  que  de  leur  lïtuation, 

& auflï  de  l'humeur  bouillante  & 
guerrière  de  leurs  habitâts,cftoient 
remplis  d'une  autre  forte  de  belles 
ravivantes  , qui  n'aimoient  que  la 
proye  & le  carnage  -,  j’entends  des 


it6  Abbre<îe*Chrono£. 
croupes  de  bandits,qui  fe  loüoient 
il  ceux  qui  en  avoient  befoin  pour 
fe  venger  de  leurs  ennemis,  ou  ra- 
vageoient  eux  - mefmcs  pour  leur 
compte.  Il  ne  «'en  prenoient  pas 
au  biens  feulement;  mais  aux  per? 
fonnes  & à la  vie , fans  efpargner 
ny  condition,  ny  âge  , ny  fexe.  Ils 
n'eftoient  d'aucune  religion,  mais 
ils  afliftoient  les  heretiques , pour 
avoir  fujet  de  piller  les  clers  & 
les  Eglifes  ; les  uns  s'appelloient 
Brabançons  , Arragonois  , Na- 
varrois , & Bafques , à caufe  qu'ils 
venoient  de  ce  pays  - là  ; les  au* 
très  Coteraux,  & Triaverdins,  par 
quelque  fobriquet  dont  je  ne  fçay 
point  l’origine  , leurs  cavaliers  (e 
nommoient  Routiers  , du  mot  Tu- 
defque  Reuter.  Le  Concile  general 
de  Latran , qui  fe  tinc  l'an  1 179, 
excommunia  les  uns  &les  autres» 
defFendicde  les  inhumer  en  Ter- 
re Sainte , & exhorta  les  Catho- 
liques de  leur  courir  fus , de  fp 
fai  fit  de  leurs  biens  , & de  met- 
tre leurs  perfonnes  en  fèrvitude  » 
acordanc  à ceux  qui  prendoienc 
les  armes  pour  une  û bonne 
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oeuvre  , des  Indulgences  ou  Rela- 
xations de  pénitence  à propor- 
tion de  leurs  fervices  , 8c  félon  la 
diferetion  des  Evefques. 

Entre  ces  heretiques  ils  y en 
avoit  qu'on nommoic  Poiïl  1- 
cains  , qui  tenoient  quantité  de 
forts  chafteau  en  Gafcogne,  où  ils 
s'eftoient  cantonnez  , & faifoienc 
un  corps  enfemble  , depuis  qu'on 
les  avoit  feparez  de  l’Eglifè.  Hen- 
ry, qui  d'Abbé  de  Clervaux  avoit 
efié  fait  Evelque  d'Albe,  ayant  en 
qualité  de  Légat  aflemblé  des 
troupes  allez  nombreufes,  les  alla 
vifîter  avec  main-forte  l’an  1 1S1. 
Ils  feignirent  pour  éviter  cét  ora- 
ge d'abjurer  leurs  erreurs,  mais  le. 
péril  palfé  ils  vefeurent  comme 
| auparavant. 

Cette  contagion  s'elpandit  en 
plufieurs  Provinces  deçà  8c  delà  la 
Loire  ; Vn  de  ces  faux  Apoftres 
nommé  Terric  , qui  s'eftoit'tenu 
long- temps  caché  dans  une  grot- 
te à Corbigny  au  diocele  de  Ne- 
vers  , fut  pris  & bruflé.  Plufieuts 
autres  fouffrirent  le  mefme  fuppli- 
ce  en  diyers  endrqits,particuliere* 
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ment  deux  horribles  vieilles  dans 
la  ville  de  Troyesjà  Fune  defquel- 
les  , difoit-on  > ils  a voient  donné 
le  nom  de  fain&e  Egli(è,&  à l'au- 
tre celuy  de  fain&e  Marie,afin  que 
lors  qu'ils  eftoient  interrogez  par 
->  les  juges,  ils  pulïènt  jurer  par  fain - 
ïïc  Marie , qu'ils  n'a  voient  point 
d'autre  croyance  que  celle  àtfaiiu 
fte  Eglife . 

Ces  Popelicains  entre  autres  i 
points  impugnoient  ouvertement 
la  réalité  du  corps  de  N.  S.  Iefîis- 
Chrift  dans  le  fàïnéfc  Sacrement,  à 
caufe  dequoy  il  y eut  en  ce  ternps- 
là  plufieurs  miracles  pour  confir- 
mer le  peuple  dans  la  foy  de  ce 
myftere.*  Ils  furent  condamnez  au 
concile  de  Sens  de  l'an  1 1 ^S.côme 
aufli  les  Vavdois,  les  Patarihs 
& les  C athàris.Lc  nom  de  Pata- 
rins  venoit  de  ce  qu'ils  faifoient 
gloire  de  patir  pour  la  verité,celuy 
* C*tha  de^Cathl  es  , de  ce  qu'ils  profef- 
Grec  fi-  &i®ntfaulfèmentùne  grande  pure- 
gnific  v^e*  ^cs  derniers  eftoient  en 

fur,  Flâdre  appeliez  Piflesî&  en  Frâce, 
Tifleràns  , pourcé  que  la  plufpart 
gagnoient  leuf  vie  à ce  meftier.  - 

II 
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Il  faudroit  un  traité  encier  pour 
rapporter  toutes  ces  ft&es  , leurs 
divers  noms,&  leurs  opinions,  qui  . 
cftoient  femblables  en  quelques 
points  , & differentes  en  d’autre  : 
mais  il  me  femble  quelles  peuvent 
toutes  Ce  réduire  à deux  , fçayoir 
des  albigeois  & des  Vaudois  , & 
que  ceux  • çy  avoient  à peu  prés 
les  mefmes  opinions  que  ceux 
qu’on  nomme  aujourd’huy  Calvi- 
niftes. 

11  s'éleva,  aufïï , (mon  une  here~ 
fie  y au  moins  quelques  doutes  af- 
fez  grands  touchant  la  refurre- 
ftion  des  corps, du  temps  de  Mau- 
rice  Evefque  de  Paris  : à caufe  de- 
quoy  pour  tefmoigner  quelle 
eftoit  fa  foy  fur  cét  article-là, il  or- 
donna qu'on  graveroit  fur  fon 
tombeau  le  premier  * Refpons  qui  * 
ledit  dans  l'office  desTrcfpaffez.A  Yemptor 
Ion  exemple  plufieurs  Ecclefiafti-  meus  vi - 
ques  ordonnoient  en;  mourant , c. 
qu'on  le  mift  au(fi  en  efcrit  fur 
leurs  poitrines , & quon  l'enterrait 
avec  eux. 

Plus  les  erreurs  & les  fchifmes 
chocquoicnt  la  puilfance  du  Pape 
lome  III,  N 
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& celle  des  Ecclefîaftiques , plus 
ils  TafFermi (Toient  8c  l'augmen- 
taient. Car  premièrement  les  Pa- 
pes remportèrent  fur  les  Empe* 
reurs  l’advantage  tout  entier  dans 
ie  différend  des  inveftitu'res.  Puis 
lors  qu'ils  eurent  acquis  cette; li- 
berté à l’Eglife  pour  les  élevions , 
•ils  la  voulurent  auffieftendre  aux 
perfonnes  8c  aux  biens  des  Eccie- 
îïaftiques.IIs  fouftenoient  que  l'E- 
glifene  devoit  point  de  contribu- 
tion qu'à  fon  chef,  qui  eft  le  Vi- 
-caire  de  Ibsv  s - Chr  i $ t eu  t*r- 
re  , 8c  que  les  Ecclefiaftiques  ne 
pouvoient  eftre  corrigez  que  pat 
leurs  Supérieurs.  Ce  qu'ils  fon- 
daient fur  cette  maxime , que  le 
■moins  noble  ne  devoit  point  avoir 
d'empire  fat  le  plus  *ioble,ny  l'in- 
ferieur eftre  le  juge  de  celuy  qui 
eft  au  defliis  de  luy.  Toute  foisoe 
point  bkffant  l'autorité  de  tous 
les  autree  prmefes  temporels,  auât 
bien  celle  des  Empereurs  > no  put 
paffer  que  dans  les  terres  de  ceux 
qui  eftoient  foibles  , 8c  -des  Là  les 
monts* 

Le  ttoiûéme  lu  jet  du  différend. 
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• «pae  les  fouverains  Pontifes  eurent 
avec  les  Empereurs, fut  qu’ils  pre~ 
tendoient  que  c'eftoit  à eux  de  do- 
ues l’Empire  , & que  l’eleétion  des 
grands  qui  en  relevoient , ne  pou- 
voit  faire  qu'un  Roy , fi  leur  auto- 
titc  ne  l’honoroit  du  titre  d’Em- 
pereur.  Cette  croyance  eftoit  pro- 
cédée de  -ce  qu’en  effet  ils  avoient 
premièrement  déféré  la  dignité  ôc 
la  charge  de  patricc  au  Roy  Pépin 
& à Charlemagne, & puis  l'Empi- 
xe  mefme  à ce  dernier.Pour  ce  chef 
ils  Pemportercnt  hautement  fur 
les  Empereurs.  L'exemple  de  Hen- 
;xy  V 1.  ne  nous  laide  aucun  fujèt 
d'en  douter  ; car  quand  il  prit  la 
couronne  Impériale  à Rome  l'an 
1 1 $ 1 Je  Pape  Celeftin  lll.qui  et  oit 
aflis  en  fon  thtone  fur  un  échaf- 
.faut,  la  tenant  encre  fès  pieds , la 
pouffa  à terre,  pour  monftrer  qu’il 
eftoit  en  fon  pouvoir  de  la  renver- 
- fer,&  les  Cardinaux  Payant  receuc 
entre  leurs  mains  , la  poferent  fur 
la  tefte  de  l'Empereur, qui  eftoit  en 
bas , & à genoux , attendant  cette 
grâce  avecque  foumiflion. 

Mais  les  papes  ne  purent  pasü 
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facilement  gagner  un  quatrième’ 
point  ,’qui  eftoit  d’empefcher  que 
les  Evefques  ne  rendirent  hom- 
mage à leurs  fouverains  temporels. 

La raifon  qu’ils  avoient  de  s’oppo. 
fer  à cette  fou  mi  (lion  , eftoit  qu'ils 
eftimoienr  indigne  que  des  mains 
facrées,  qui  operoient  les  plus  au- 
guftes  myfteres  de  la  Religion  fuf. 
fent  * Curées  entre  des  mains  pro- 
phanes.Orquoy  que  le  fouverains, 

& fur  tout  les  Rois  de  France  euf- 
fent  un  grand  refpedt  pour  tout  ce 
qui  venoit  du  Saint  Siégé  , pis  ne 
purent  neantmoins  leur  deferer 
pour  ce  chef,  ny  pour  celuy  de  la 
franchife  des  biens  & des  perfon- 
nés.  Ainfi  le  Roy  Louys  V I.  ne 
voulut  point  permettre  à Raoul  - 
de  rentrer  dans  l’Archevefché  de  „> 
Bourges  qu'il  ne  Iuy  euft  fait  ho-  ■? 
mage*  ce  qu’ Yves  de  Chartres  ex-  - 
eufa  envers  le  Pape  Pafchal,  fur  la  \ 
ctainte  d’un  plus  grand  inconve-  ? 
nient.Et  ce  Pape  ayant  donnd  une 
bulle,à  la  réquisition  du  Cierge'  de 
France,  qui  défendoit , fous  peine 
d’excômunication  ,aux  bailiiFs  Sc 
Prevofts  du  Roy , d’exiger  aucune 
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prcftation  des  clercsjc  même  Roy 
elcrivit  des  lettres  pleines  de  cha- 
leur à Yves , menaçant  qu'il  pren- 
droit  le  bien  des  clercs.par  tout  où 
il  le  trouveroit , fi  cette  bulle  n'e- 
ftoît  révoquée  : Je  nefçay  qui  en 
arriva.  * 

Il  s’eftoit  eftably  en  ces  fiecles- 
là,une  maxime  qui  donoitune  do- 
mination indirecte  aux  Papes  fur 
les  Princes,  & droit  danimadver- 
fion  fur  leur  gouvernement.  C'eft, 
qu’encore  qu'ils  ne  creuflènt  pas 
que  les  Princes  dépendi (lent  d’eux 
pour  le  temporel  , ils  penfoient 
pourtant  eftre  bien  fondez  à caufè 
du  fpirituel,de  juger  fi  leurs  aéliôs 
eftoient  bonnes  ou  mauvaifès  , de 
les  admonefter,  de  les  corriger,  de 
leur  defédre  ce  qu’ils  ne  croy oient 
pas  licite, & de  leur  commander  ce 
qu'ils  croyoient  jufte.  Ms  fie  méf- 
iaient donc  quand  deux  Princes 
eftoient  en  guerre  , de  leur  ordon- 
ner des  trêves,  de  mettre  leurs  dif- 
férends en  arbitrage, & de  les  obli- 
ger à débattre  leur  droi&pardc- 
vant  eux. Le  Roy  Iean  eftanr  prefsé 
par  le  Roy  Philippe  Augufte , eut 

N } 
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recours  àjlnnocent  IILlequel  écri» 
vic  là-deflus,  qu’eftant  proposé  au? 
o»  gouvernement  de  l’Eglife  vniver- 
3,  Telle  il  Ce  fencoic  obligé  par  le  co- 
3»  mandement  de  Dieu  , de  procéder 
>.>en  cette  affaire  fuivant  les  formes. 

3î  de  l’Egl ife,  ôâ*de  dénoncer  le  Roy 
„ de  France  pour  idolâtre  & publi- 
33  chain, s’il  ne  faifoit  apparoiftre  de 
a,  fon  droicl  devant  luy  ou  devant 
33  (on  légat.  Car  encore,  difoir-il* 

,3  qu’il  ne  luy  appartint  pas  de  juger 
33  du  fief,  toutefois  il  avoir  droit  det 
•3  connoiftre  du  péché, & il  appartc- 
33  noit  au  fainéfc  Srege  de  corriger 
33  toutes  perfonnes  de  quelque  qua- 
sa  lité  qu’elles  pufTent  eftre,  & li  el- 
33  les  eftoientrefra&aires  à fes  com.- 
s»  mendements,  d’y  employer  les  ar- 
* 33  mes  de  l’Eglife.C'eftoit  à dire  l’ex>~v 
communication,  & mefme  l’inter- 
ditjcruel  remede  qui  oftoit  Fufago 
- des  fàcrements,  & le  fervice  divin 
aux  vivants, & quelque- fois  mçme' 
la  fepulture  aux  morts,  ils  fe  per- 
fuadoient  qu’il  y alloit  de  leur  de- 
voir de  remédier  à tous  les  feanda- 
les  publics;qu’il  eftoit  de  leur  foin 
paternelle  foulager  §c  de  protéger 
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fQUS  les,  opprimez  : & de  la  gran- 
deur de  leur  tribunal, de  foire  ju- 
jlice  ,à.  toute  la  terre*  Ainfi  ilsre- 
çgyoient  les  plaintes  de  tous  ceux 
qui  fouffi  oient  oppreffion  ; ils  al- 
laient mefme  au  devant , & pre- 
naient connoiflance  des  injuftices 
.que  tes  Princes  faifoitnt  à leurs  t 
peuples  3 8c  des  impoli  tions  nou- 
velles, Ci  bien  qu'ils  prononçoicnt 
''quelquefois  anathème  fur  ceux 
qui  les  levoientj  AfTez  fouvent  ils  ' 
çxpofbient  en  proye  les  biens  de 
.ceux  qu'ils  .excommuniaient , 8c 
commandoient  de  fe  foilïr  de  leurs 
perfonnes.&  de  les  réduire  en  fer- 
vitude. 

, Les  fouverains  ne  furent  pas  à. 
couvert  de  ees  foudresrCar  foit  en 
vertu  de  cette  opinion  , qui  alors 
eftoit  aflez  commune,  mais  à mon 
^dvis  peu  feûtenable  >qne  les  ex- 
communiez font  décheus  de  la 
poffeffion  de  leurs  biens, foit  qu'ils 
ne  cruflent  pas  qu'on  deuft  laîfïèr 
le  gouvernement  des  peuples  ca- 
tholiques , à des  Princes  révoltez 
contre  l'£glife:ils  allèrent  jufques 
à les  depofer  , à déclarer  leurs  fu- 
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jets  délies^  du  ferment  qu'ils  leur 
avoient  fait,  & à leur  defiendre  de 
leur  obéir. Grégoire  VII. commen- 
ça d'exercer  cette  autorité  fur 
l'Empereur  Henry  IV. Et  il  en  vou- 
lut ufer  de  mefme  à l'endroit  de 
philippe  I.Roy  de  France:Car  une 
9J  fois  il  efcrivic  aux  grands  du  ro- 
yaume  d'empefcher  les  excez  qu’il 
})  commcttoit , fpecialement  à l’en- 
droit  des  marchands  qui  alloient 
; aux  foires  : & une  autre  fois  il  le 
menaça  de  rompre  les  liens  de  la 
i3  foy  dont  fes  fujets  luy  eftoient  at- 
tachez,s'il  ne  celToit  de  vendre  les 

yp  4 

bénéfices , & s'il  ne  permettoir  k 
l'eleu  Evefque  de  Mafcon  d'entrer 
)3  dansfon  epifcopat.Vi&or  II.  l’ex- 
communia  en  effet  dans  le  concile 
de  Clermont.  D'autres  Papes  ont 
excommunié  & déposé  les  Empe- 
reurs Henry  V.Federic.  I.  & Fede- 
ric  II.  & ont  attenté  pareille  cho- 
fe  fur  plufieurs  autres  telles  cou- 
ronnées. : " 

Si  on  s'eflône  que  des  Papes  qui 
eftoî  lit  en  réputation  de  fi  grands 
hommes  de  bien  particulièrement 
Grégoire  Vil.  & Alexandre  III, 
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ayent  fait  de  telles  entreprifes,qui 
fèmblent  fi  éloignées  des  maximes 
des  anciens  peres  & d^s  premiers 
fïecles:il  faut  fçavoir,  que  ees  let- 
tres fuppofées  des  premiers  Papes* 
fur  le/quelles  on  avoit  cftablyun 
nouveau  droit  Canon,avoient  per- 
fuade  à leurs  predeceireurs  dés  la . 
fin  du  hui&iefme  fiecle  , que  leur 
autorité  fur  les  fidelles  11’avoit 
point  de  bornes,  qu’en  qualité  de 
pafteurs  univerfels , ils  pouvoient 
faire  des  commandements  & des 
defenfès  à tous  les  fidelles  en  ce 
qui  regardoit  leur  falut  & le  bien, 
de  la  Eeligionjles  admonefter  pre- 
mièrement, & apres  les  punir  s’ils 
n’obeïfloient  pas.Que  fi  les  prede- 
cefieurs  de  Grégoire  n’avoient 
point  usé  de  ce  prétendu  pouvoir 
fur  les  Empereurs  , c’eft  qu'alors 
ceux-cy  elloient  Princes  plus  ré- 
glez , & les  Papes  de  ce  temps-là 
plongez  dans  d’extrêmes  defor- 
dres:mais  que  tout  au  contraire* 
Henry  IV.  s’eftoit  rendu  execrable 
par  fes  vices  infâmes,  & que  Gré- 
goire eftoit  venerable  à toute  la 
GhrefUeuté  pat  fes  vertus* 
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pour  foumeme  les  fouverains  à 
leur  difpofition.  Car  les  Rois  Vi- 
fvgoths  eftans  de£tifs,les  Evefques 
avoknt  beaucoup  de  part  à leur 
ek<5fcion;&  leurs  conciles  eftoienc 
comme  des  allembiées  , où  les 
grands  & les  Rois  mefme  fe  trou- 
voknr.  On  y corrigeoit  les  dere- 
glemens  de  la  fouveraineté,  & on 
leur  impofoit  des  loix  avec  peine 
d'anathème  & depoirtion  s’ils  les 
yioloient. 

Les  Evefques  de  France  entre- 
prirent la  mefine  choie  en  dépo- 
sant Louys  le  Débonnaire; Et  quoy 
quecefuft  une  pure  fa&ion  , ce 
Prince  toutefois  ne  reprit  point  la 
couronne,  que  par  l’autorité  d’une 
.autre  afletnblée  d’Eveiques.  Foul- 
ques, Arche  vefque  de  Rheirhs,  me- 
naça Charles  le  Simple  de  fouftrai- 
. re  fes  fu  jets  de  fon  obeïlfance  , s'il 
• s'allioit  avec  les  Normands  , qui 
. alors  eftoiem  encore  barbares  & 
inlîdelles.  Or  les  Papes  croyoient 
, comme  un  article  de  foy , que  leur 
pouvoir  eftoit  beaucoup  plus  grâd 
<jue  celuy  de  tous  les  Evefques  en- 
femble,&  qu’il  n'avoit  point  d’au» 
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très  bornes  que  celles  que  luy  don- 
noient  les  canons  exprès  des  con- 
ciles , & les  decrets  du  fiege  apo- 
ftolique  ; lefquels  n’avoient  garde 
de  leur  defendre  de  depofèr  les 
Rois,  puifqu’on  n’avoit  pas  pu 
prévoir  qu’il  fe  trouveroit  des  oo- 
calions  qui  leur  donneroient  cette 
pensée.  Grégoire  IL  en  l’an  730 
ayant  fulminé  anathème  contre- 
Leon  l’ifaurien/ufpendit  au  moins 
le  payement  des  tributs  , &c  l’o- 
beïllànce  des  peuples,ou  peut-eftre 
les  en  deflia  tout*à  fait , comme 
quelques-uns  le  prétendent.  De: 
plus,  s’eftant  attribué,  comme  ils 
firent,l’autoiité  de  créer  des  Rois, 
laquelle  d’ailleurs  leur  eftoit  défé- 
rée par  l’ambition  de  ceux  qui  re- 
cherchoient  ce  titrerils  s’allerertt 
imaginer  qu’ils  pouvoiét  bienoftet 
la  couronne  à ceux  qui  en  eftoient 
indignes  , puifqu’ils  en  pou- 
voient  honorer  ceux  qui  la  meri- 
toienc. 

Il  y eut  avec  eda  beaucoup  d’oc- 
cafions  qui  ne  fervirent  pas  peu  à 
confirmer  cette  opinionjEntre  au- 
tres la  prohibition  de  contrarier 
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mariage  entre  parents , jufqu'a» 
fèptiéme  degré,&  entre  alliez  ju£ 
qu'au  quatrie'me  & cinquième  La- 
connoiirance  qu’ils  pienoient  de 
toutes  les  grandes  caufes,  non  feu- 
lement entre  les  Ecçlefiaftiques  , 
mais  encore  entre  les  Princes  ; Ee 
les  frequentes  Croifades.  Car  pour 
le  premier,  ils  trouvoient  toujours 
afîèz  de  patentez  ou  d’alliences 
pour  diflbudre  les  mariages  des 
Princes  , & par  ce  moyen  fe  on- 
doient formidables.  Et  pour  le  fé- 
cond, le  pouvoir  qu’ils  avoient  de 
juger  de  tout, les  rendoit  fort  con* 
fidcrable  , dautant  que  les  parties, 
ont  naturellement  de  la  crainte  & 
du  refpeét  pour  leurs  luges  ; Et 
qu’eux  ayans  dans  cette  incroya- 
ble affluence  d'affaires  , dcqnoy 
employer  un  nombre  innombrable 
de  perfonnes,attiroient  à leur  cour 
tous  ceux  qui  avoient  l’ambition 
de  parvenir  , ou  la  curiofïté  de  fe 
façonner  & de  s’iftruiie  dans  cet- 
te efcole  la  plus  célébré  du  monde. 
En  effet  tout  ce  qu’il  y avoir  de 
plus  beaux  efprits  par  toute  l’Eu- 
: rope y comoient  pour  ayoii  des 
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cmploisiEt  comme  l’on  a toujours^ 
affedion  pour  celuy  de  [qui  l’on 
tient  Ton  advancement,  quand  ils 
fortoient  de  là,  apres  avoir  bien 
fait  leurs  affaires,  ils  portaient  paE 
tout  la  grandeur  des  Papes  avec  un 
zele  ardent  pour  eftablir  leursraa» 
ximes. 

Les  Croifàdes  rendirent  auflï 
les  Papes  tres-puifTants.  Car  dans 
celles  qui  fe  faifoient  pour  la  Ter- 
re^Sainde,  ils  ordonnaient  aux 
Princes  de  s’y  enroller  a ils  rete- 
noient  le  fouverain  commandemét 
dans  cesarmces-là  par  leurs  légats, 
& ils  fe  rendoient  en  quelque  fa- 
çon les  fèigneurs  de  tous  les  Croi- 
fez  : non  feulement  parce  qu’ils  en 
exigeoient  obeïiFanee  , mais  de 
plus  , parce  qu’ils  les  prenoient 
fous  leur  procedion  jufqu’à  leur 
.retour  ; ce  qui  eftoit  comme  des 
lettres  d’eftat  qui  furfèoient  toutes 
procedures  civiles  & criminelles. 
Dans  les  autres  Croifàdes  qui  fe 
faifoient  contre  les  fchifmatiques 
& les  heretiques , ils  eftablirent 
pour  le  Roy, que  ceux  qui  eftoient 
convaincus  de  ces  crimes perdoiéfc 
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tous  leurs  biens,  honneurs  , & di- 
gnité z ; Enfuir  e de  cela  ils  les  en< 
privoient  ouïes  en  faifoient  priver 
par  des  conciles  que  leurs  légats 
aflèmbloient  ; puis  ils  donnoient: 
leurs  dépouilles  à ceux  qui  avoient; 
bien  fèrvy  dans  ces  expéditions, 
fans  trop  confulter  le  feigneur  fbu- 
verain  dont  ces  terres  eftoient: 
mouvantes , parce  qu'il  n'euft  pas 
ofé  en  refufer  l'inveftiture  a ceux; 
qu'une  puiflance  fi  teinte  en  avoit 
ppurveus. 

Mais  leur  plus  grande  force  con- 
fiftoit  en  celle  du  clergé  6c  des  re«- 
ligieuxjces  grands  corps  eftant  en; 
ce  temps-  là  fort  unis  pour  la  ma- 
nutention de  leurs  franchies  & de 
leurs  libertez  , qu'ils  croy oient 
fermement  eflre  de  droiâ:  divin,, 
confîderoient  le  Pape  comme  un 
chcfpuillànt  qui  ne  leur  manquoic 
pas  au  befoin.  Il  eft  vray  que  fbn 
autorité  trop  abfolue  pefoit  un 
peu  fur  la  teRe  des  Evefque  : mais 
quand  elle  les  prelîoit  trop  , ils 
avoient  recours  à celle  du  Prince, 
comme  prote&eur  des  biens  & de 
ta  liberté  des  Ecclefiaftiques.Reci- 
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proquement  ils  fèfervoient  de  ceï-r 
le  des  Papes , pour  (ê  defendre  des 
entreprifes  des  PrinccsrEt  fè  gou- 
vernant ain fi  entre  les  deux  puif- 
fances, ils  tafchoient  de  modérer. 
Pu  ne  par  i’autre. 

Au  refte  ils  avorent  fujet  de  fê 
plaindre  de  ce  que  les  papes  leur 
©ftoient  une  bonne  partie  de  l’au- 
torite' qui  leur  appartenoit, comme: 
aux  vrais  fuccellèurs  des  Apoftresj: 
De  ce  qu’ils  attiroient  immédiate- 
ment à leur  tribunal  la  cônoiffan»-, 
ce  de  toutes  les  caufes,ne  leur  laif- 
fant  prefque  rien  à juger  en  pre- 
mière inftance  y De  ce  qu’ils  les 
©bligeoient  à leur  prefter  ferment» 
félon  une  formule  dans  laquelle 
Grégoire  VII.  avoit  adjoufté  des 
termes  qui  etnportoient  foy  & hô- 
magejDe  ce  qu’ils  leur  impofoient 
la  necefllté  d’aller  à Rome  y De  ce 
qu’ils  s’arrogeoiem  à eux  feuls  le 
droicb  de  Gicrer  les  metropolitai-  . 
nés  ; De  ce  qu’ils  donnoient  des 
difpenfes  des  faints  canos, comme 
li  toute  la  difcipline  fccclefiaftiquc: 
n’euft  dépendu  que  de  leur  volon- 
té abfolué>De  ce  qu’ils  accordoiét 
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des  exemptiôs  aux  inferieurs  pour 
les  fouftraires  à l’obeiiHance  de 
leurs  fuperieurs.  Ils  fe  plaignoienc 
encore  , de  ce  qu'ils  s'eftôient  re- 
fervé  à eux  feuls  le  pouvoir  de  re- 
cevoir les  coadjutoreries;  celuy  de 
dilloudre  le  mariage  fpirituel  des 
Évefques,  c'eft-à-dire  , de  les  fepa- 
rer  de  leur  Eglife  par  voye  de  cef- 
lîon  ou  de  tranflation,  ou  de  dé- 
position ; Et  de  ce -qu'ils  empie- 
toient  la  difpofition  de  la  plufpart 
des  bénéfices. 

Difons  quelque  chofe  de  plus  fin- 
gnlier  fur  les  principaux  de  ces 
points.  La  plulpart  des  différends 
d'entre  les  particuliers  fe  trait- 
toient  par  la  cour  de  Rome  feule 
dans  le  douzième  fîecle:toute-fois 
quand  les  caufes  cftoient  trop  im- 
portantes , ou  qu'elles  touchoient 
toute  i'Eglifè , ou  tout  un  Eftat , 
ils  les  remettoient  au  jugement 
d'un  concile.  Ainfi  Grégoire  VIL» 
lorfque  la  querelle  d'entre  luy  & 
l'Empereur  Henry  V.  vint  à fe  re- 
nouvelle^ affeura  qu'il  aflîgneroit 
un  concile  , dans  un  lieu  feur , ou 
tou?  fe  puilènt  trouver  amis  ou  en* 
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’ nemis,  tant  de  l’otdre  clérical  que 
de  Tordre  laïque  , pour  juger  le- 
^ quel  de  luy  ou  de  l'Empereur  avoit 
rompu  la  paix  3 & pour  avifer  aux 
moyens  de  la  reftablir.  Gelale  1 1. 
ditlamefme  chofe,&  qu'il  acqniefi 
ctroit  au  jugement  de  fis f reres  les 
Evefques , que  Dieu  avoit  ootffitueZ* 
juges  dans  fon  Eglifi , & fans  lefi 
quel  s une  caufe  de  cettA  nature  ne  fc 
pouvoir  traiter.  Innocent  Ill.elcri- 
vit  qu'il  n'ofoit  rien  décider  fur  le 
mariage  du  Roy  Philippe  1 1.  fans 
la  détermination  d'un  concile  ge- 
neral  : Et  que  s'il  lefaifoit  U en 
•*  pourroît  courir  ri/que  de  fin  ordre  & 

de  fin  office  ÿ Paroles  remarquables 
en  ce  qu'elles  fembien  t in  (muer 
qu’un  Pape  peut  eftre  depofé  non 
feulement  pour  herefie , mais  aufli. 
pour  avoir  abufé  de  fa  puillance. 

De  ce  temps  là  ils  eftoiem  enco- 
re obligez  de  gouverner  l'Eglile 
avis  des  Cardinaux  j dont  la 
Cardi - puillance  eftoit  montée  à un  tel  ! 
n*ux,  degré  depuis  Ta  mille,  qu’ils  êtoiét  .« 
leurs  collateraux  & leurs  coadju- 
<c  teurs,  comme  ledit  faint  Bernard  $ 

“ que  leurs  droits  eftoient  plus  grads 
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€jtie  ceux  des  patriarches  & des  Cc 
primats,  & qu'ils  avoienc  pouvoir  <c 
de  porter  une  cenfùre  authentique  rc 
fur  les  Papes  mefmes.  Le  feconrs  <€ 

& les  mérités  de  tant  de  grands 
perfonnages  defquels  le  facré  col- 
lege eftoit  remply,  n’ayderent  pas 
peu  aux  Papes  à fouftenir  le  far- 
deau des  affaires, & à maintenir  8c 
augmenter  leur  authorité  dans 
tons  les  pays  les  plus  éloignez.. 

Mais  quand  ils  fc  furent  agrandis, 
par  leur  moyen,  ils  s'affranchirent 
de  leur  dépendance  ; & aujour- 
cfhuy  ils  leur  demandent  feule- 
ment leur  avis  , & ne  fe  tiennent: 
point  obligez  de  le  fuivre. 

Quant  à ladifpofition  des  béné- 
fices, ils  l’avoient  prefque  toute  at- 
tirée à euxjcelle  des  grands, & que 
Ton  appelle  confiftoriaux , comme 
font  les  Archevefchez  ,Evefchez  Bénéfice». 
& abbayes  en  fe  rendant  maiftres 
des  eleàions,  fous  prétexte  de  ju- 
ger des  différends  qui  naiffoient 
entre  les  brigues  oppofees;  & celle 
des  moindres  , comme  font  les  di- 
gnitez  & chanoinies  des  Eglifesï 
cathédrales  & colegiales  , pat  les. 
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recommandations  qu’ils  faifoient 
aux  chapitres  en  faveur  des  cieres 
fuivants  leur  cour.  Leurs  recom- 
mandations  ayant  fbuvent  obtenu 
l’effet  qu'ils  defîroient , fe  tournè- 
rent peu  à peu  en  commandement 
abfolu  , à l’incitation  des  flateurs 
& des  interelïcz.  Et  puis  elles  fu- 
rent fui  vie  s des  refer  vations  , de 
apres  des  expeVatives,dont  l’abus 
alla  toujours  en  augmentant , no- 
nobftat  lapragmatiquede  S.Louys, 
& les  remedes  que  Philippe  le  Bel 
y voulut  apporter,  & dura  jufques 
au  temps  du  grand  fchifme.  Alors 
le  Roy  Charles  VI.  & apres  luy 
Charles  Vil.  y mirent  la  main  de 
bonne  forte,&  ramenèrent  les  éle- 
vions, collations  & prefentations 
dans  l’ordre  des  decrets  des  conci- 
les generaux , fans  plus  avoir  d’ef» 
gard  aux  paffe- droits  que  la  cour 
de  Rome  avoit  introduits. 

Dés  le  cinquiefme  fiecle,non  feu- 
lement les  Evefqucs>mais  prcfque 
tous  les  Ecclehaftiques  de  deçà  les 
monts, avoient  cette  pieufe  couftu-, 
me , d’aller  à Rome  vjfîter  les  fe- 
pulchres  de  S.  Pierre  & S.  Paul  > 
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comme  pour  y rendre  leurs  hom- 
iîiages,&t^fmoigner  qu'ils  tenoiéc 
la  mèfnie  foy  que  ces  princes  des 
apoftres  avoienc  prefchce.Par  met 
me  moyen  ils  rendoient  leurs  refi. 
peâsaux  fbuverains  pontifes:  les- 
quels avec  le  temps  convertirent 
cette  dévotion  volontaire  en  une 
obligation  indifpcnfable , fi  bien 
qu’ils  faifoient  de  grand  repro- 
ches à ceux  qui  y manquoient.  , 
Les  difpenfes  eftoient  tout-à-fair 
inconnues  dans  les  premiers  fie- 
cles,&  lorsque  l’on  commença 
d’en  donner, ce  ne  fiit  pas  pour  per- 
mettre d’enfraindre  les  canô$,mais 
plûtoft  pour  abfoudre  ceux  qùi  les 
avoient  enfraints.Aprés  l’onzie'îne 
fieclc  l’nfage  en  devint  très  - fre- 
quent.I’en  remarque  trois  ou  qua- 
tre caufesjles  Guerres  continuelles 
entre  les  particuliers  , auffi  - bien 
quentre  les  Princes  j la  multitude 
des  decrets  qui  eftoit  fi  grande 
qu’il  eftoit  difficile  qu’on  n’en  vio- 
lait quelqu’un  ; la  corruption  des 
mœurs  j & le  peu  de  compte  que 
l’on  tenoit  des  réglés  Eccleha- 
ftiques  : de  forte,  que  l'on  eftoit 
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oblige  d'obvier  à ce  mefprîs  paie 
des  difpenfes  , & on  croyoit  cou- 
vrir la  tranfgrelîion  en  la  permet- 
tant. Les  Papes  ne  difpenfoient 
pourtant  pas  en  chofes  contre  la 
ïoy,  ny  contre  les  bonnes  mœurs, 
mais  bien  en  celles  qui  n'eftoient 
f defFenduës  ou  permifes  que  par  Je 
droit  pofîtif.  Quant  au  droit  divin 
& naturel,ilsnJen  difpenfoient  pas 
dire&ement , mais  par  interpréta- 
tion & par  déclaration.  : 

Pour  les  exemptions  des  mona- 
fteres,  nous  avons  marqué  dans  le 
txemb-  Æxicme  fiecic  , comme  elles  cora- 
tions  des  mencerent  par  la  conceffion  des 
Mona-  Evefques,&  comme  tous  les  grâds 
piquèrent  d'en  decorer  les  ab- 
-bayes  qu’ils  fondoiét.Les  premiè- 
res que  Pon  trouve  avoir  eûé  ac- 
cordées , n'e&oient  que  pour  déli- 
vrer les  moynes  des  charges  8c 
droits  temporelsjdepuis  ils  y firent 
adjouter  quelques  privilèges: entré  /t 

Rutresjqu'ils  eliroient  leurs  àbbez, 
qu'ils  fèroient  maiftres  de  leur  dif- 
cipline  : & que  les  Evefques  leur 
■'ordonneroient  des  preftres  à leur 
requifition.  Après  ils  trouvèrent 
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auiïi  moyen  de  les  eftendre  à la 
jurifdi&ion  fpirituelle  , & de  fe 
fouftraire  de  la  dépendence  de 
leurs  Evefques  : à quoy  trois  cho- 
fes  eftoient  requifes  , le  confente- 
ment  de  TEveique , l'autorité  dtx  . 
Saint  Siège  , Ôc  les  lettres  paten- 
tes du  Roy. 

Le  nombre  de  cét  exemptions 
s’accroilïknt  de  jour  en  jour, le  Pa- 
pe s'arrogea  à luy  feul  le  pouvoir 
rie  les  donner,  & de  ioufmettre  les 
•monafteres  au  Saint  Siégé, malgré 
les  Evefques  dioccfains.  Il  en  ufe 
«de  mefme  à l’efgard  de  quelques 
Lvefques  ôc  de  quelques  chapitres 
fouftrayant  ceux«cy  à leurs  Evef- 
ques, éc  les  Evelques  à leurs  me- 
tropolitains.Les  gents  de  biens  ne 
le  purent  taire  de  fe  defordre, leurs 
xferits  en  parlent  encore  : Saint  t 
Bernard,  quoyque  moine  , & ires- 
œelé  pour  le  Saint  Siégé , les  con- 
damnoit  hautemét.  Car  exempter 
les  Abbez  de  la  jurifdi&ion  des 
Evefques,  qu’eftoir  ce  autre  chofe, e< 
difoit  ce  grand  Saint , que  de  leur  cc 
cotnmader  la  felonnie  & la  rebel-  “ 
lion?  Et  n'eftoit-ce  pas  une  de  for- c< 
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« mité  aufïï  monftreufe  dans  le 
*«  corps  de  l'Eglife,  d'unir  immedia- 
««  tement  un  chapitre  ou  une  abbaye 
*«  au  faint  fîege  , que  dans  le  corps 
« humain  d'attacher  un  doigt  à la 
««  tefte  ? 

Ces  grâces  ne  fe  donnoient  pas 
gratuitement  à Rome.lesabbez  & 
les  moines  defpouilloient  leurs 
monafteres  pourachepter  cette  in- 
dépendance , & les  rendoient  fou- 
vent  tributaires  au  feint  fîege , dé 
certaine  quantité  de  marcs  d'ar- 
gent], payable  tous  les  ans. 

Nonobftant  ces  exemptions,  les 
abbez  ne  laifloient  pas  d’eftré 
obligez  après  leur  ele&ion  de  ren- 
dre obeïflance  auxEvefques,&par 
efcrit  : mais  la  plufpart  le  refu- 
foient,  de  forte  qu’il  falut  que  le 
concile  de  Rheims  fi  il  un  decret 
pour  les  y atteindre;  Et  neâtmoins 
ils  ne  fe  mirent  pas  trop  en  devoir 
d’y  deferer.  Cette  defobeïffenee 
eftoit  tellement  pafséé  en  droit 
commun, que  Henry  II.  Roy  d’An- 
gleterre fe  plaignit  amerement  au 
Pape  Innocent  II.de  ce  que  Hugues 
Archevefque  de  Rouen  cxigcoit 
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ce  devoir  des  abbez  de  Norman- 
die,Le  Pape  voyant  la  chaleur  avec 
laquelle  ce  Roy  luy  en  cfcrivoit, 
manda  à l'Archevefque  qu'il  euft 
à relafcher  pour  quelque  temps  de 
la  rigueur  de  Ton  droit,pour  éviter 
de  plus  grands  inconvenienrs. 

Le  befoin  que  les  Papes  curent 
du  crédit  de  l'ordre  de  faindb  Be- 
noift  durant  leurs  querelles  avec 
les  Empereurs, les  porta, comme  je 
croy  , à communiquer  aux  princi- 
paux abbez  de  ces  congrégations, 
les  ornements  qui  n'avoient  ap- 
partenu qu'aux  Evefques  : Sçavoir 
la  croce , la  dalma tique , les  gants 
& les  fandales  quelques  uns  de- 
puis y adjouftetent  la  mitre.  .Mais 
ceux  qi^i  aimoient  l'ordre  hierar- 
diique,deteftoient  cet  abus,  & les  £$ 
Abbez.qhi^qnfëicvoient  encore  un 
peu  dé  l'huthilité  réligieufe , ne  (c 
chàrgeoierç  t guère  de  cet  honneur, 
croyant  que  ce  qui  eft  là  marque 
de  la  juïifdi&ion  dâs  un  Evefque, 
eft  une  tache'  d'ambition  dans  un 
moytie.  Pierre  de  Blois  eferivit  à 
à Ton  frere,Abbé  dans  le  Royaume 
de  Naples, à qui  le  Pape  avoit  fait 
Tome  1 1 /.  ^ O 
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prefent  de  ces  ornements  pontifi- 
caux , qu'il  euft  à les  luy  renvoyer, 
ou  à fe  desfaire  de  fon  Abbaye.  Le 
Pape  Vrbin  II. voyant  le  bienheu- 
reux Pierre  Abbé  de  Caves  nuë  te- 
lle dans  un  concilejuy  envoya  une 
mitre  pour  fe  couvrir  ; ce  faindt 
homme  l’ayant  receuë  avec  grand 
re(pedt,ne  la  voulut  portant  point 
mettre  , & la  tint  toujours  fur  (es 
genoux.  Mais  Hugues  Abbé  de 
Clugny  nerefufapas  cesornemcts 
des  mains  du  Pape, qui  les  accorda 
à luy  & à tous  fes  fucceflcurs.Ca- 
lifte  II.  délirant  gratifier  cette  ab- 
baye-là , parce  qu’il  y avoit  efté 
éleu,  & (acre  , donna  aufli  le  titre 
de  Cardinal  à l’Abbé  Ponce  de 
Melgueifpour  en  jouïr,luy  & tous 
les  Abbez  de  cette  maifon. 

. 

Les  Papes  originairement  n’a- 
voient  droidt  de  confirmer  que  les 
eledlions  des  métropolitains  de  la 
♦ La  diocelè  * Romaine.Le  Palliu  qu’ils 
eft  toute  s'àdvifercnt  d’envoyer  à ceux  de  ( 
l’cccn-  l’Hglife  Gallicane  , leur  fraya  le 
duc  d’un  chemin  à l’empieter  aufli  fur  eux. 
grand  £)u  commencemét  (aindfc  Bonifaee 
Patfiai-  bevefque  de  Mayenccjes  enga- 
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geai  rechercher  cet  honneur,  afin  ch«  , le 
de  tes  faire  entrer  par  ce  moyen,  Dic>cefc 
dans  une  plus  grande  dépendance:  n’e.a 
puis  quand  ils  furent  accoutumez  e“ 
a fe  parer  de  cet  ornement  qui  à * 
leur  advis  les  diftinguoit  fort  des 
Evefques  , le  Pape  les  obligea  à le 
prendre  toujours  de  luy  comme 
une  chofe  necetfàire  , & leur  def- 
endit  de  faire  aucunes  fondions 
qu  iis  ne  l'eulTentreceu, 

Les  Evefques  ne  pou  voient  paf. 

1er  à un  autre  Evefche  , s'ils  n'e« 
toient  challèz  du  leur  par  les  bar* 
bares,  ou  s'il  n'y  en  avoic  une  ne- 
ceiïïté  tres-vrgente  ; & cela  par  la 
lentence  du  métropolitain  Sc  des 
Evefques  de  la  province:les  Papes 
neantmoins  le  leur  permirent  (ans 
les  aftreindre  à aucune  de  ces  for- 
mes, Ge  qui  s'introduire  dans  ce  , 
douzief  ne  lîecle,non  pas  tout  d'un 
coup,  mais  peu  à peu,&  pour  ainfi 
dire  en  fondant  le  gué. 

L antienne  forme  des  devions 
le  conlèrvoit  encore  comme  l'ame 
de  la  hierarchie,c'efl  à dire.qu'el-  Elea'9** 
les  fe  faifoient  par  le  clergé  & par 
le  peuple  : apres  elles  eftoient  exa« 

O ij 
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minces  par  le  metropolitain,affifté 
du  conleil  de  Tes  fuffragants.  S’il 
le  jugeoit  boues  il  les  approuvoic, 

& s’il  y trouvoit  quelque  defautjil 
les  caiToit  &renvoyoit  ordre  aux 
eieéleuts  de  procéder  a une  nou- 
velle : S’entend  s’ils  n’avoient  pas 
feiemment  & de  propos  délibéré  , 
eleû  un  fujet  qui  en  fuft  indigne  , 
ou  qui  fuft  lié  par  quelque  empef- 
chement  canonique  -,  car  alors  le 
métropolitain  & fes  fuffragants, en 
elifoient  uneux-mefmes.Les  Evef- 
ques  n’eftoient  pas  obligez  d’affî- 
fier  en  perfbnne  a ces  eleélions  Ôc 
à ces  jugements  : mais  ils  y envo- 
yoient  des  Ecclefiaftiques,  qui  re- 
prefentoient  leur  perfonne. 

La  confecration  des  Evefquesle 
fàifoir  en  France  par  le  metropoli- 
Conf*-  tain  .&  fes  fuffragants,  fans  que  le 
crati:ns.  papC  & fes  légats  y euflènt  aucun 
droit  : mais  fi  le  métropolitain  re- 
fufoit  de  facrer  l’eleu,  les  eleéteurs 
en  appelloient  au  Pape  »qui  quel- 
que fois  le  facroitluy  même.;Quad 
les  métropolitains  eftoient  fufpen- 
dus  de  leurs  fonélions  efpicopales, 
les  Légats,  comme  reprefentanc 
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le  {ainr  Pere  > pretendoient  que 
celle  là  leur  appartenoit. 

Les  dédiions  , & le  droit  qu*a« 
voient  les  métropolitains  de  facrer 
les  Evefques  , ne  furent  pas  dire- 
ctement renverfez  durant  ce  fie- 
cle-cy,  mais  y foufFrirent  de  gran- 
des brefches.Car  la  nouvelle  juris 
prudence  fonde'e  fur  les  epiftres 
fuppose'es  des  premiers  Papes , 
ayant  perverty  tous  les  anciens  ca-, 
nons,&  réduit  toutes  les  eledlions 
aux  formes  de  la  chicane:  comme 
il  arrivoit  fouvent  des  çontefta- 
tions  entre  les  brigues  des  clifans, 
ou  des  difficultez  fur  le  jugement 
des  métropolitains, lune  des  deux 
parties  ne  manquoit  jamais  d'en 
appeller  à Rome.  Cette  cour  - là 
eftoit  un  labyrinthe  inextricable 
de  proceduresjEt  s'il  y avoir  man- 
que de  quelque  formalitéà  l’ele- 
Ction , le  Pape  declaroit  nulle  ? & 
fe  refervoit  à luy  feul  le  droit  de 
pourvoir  à l’Evefché , & de  facrer 
celuy  qu'il  choifilfoit. 

Quoy  qu’il  fuft  défendu  de  rien 
prendre  pour  cela,  neântmoins  les 
officiers  de  la  cour  de  Romeexi- 
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geoient  furieufcment,  fous  prétex- 
te de  leurs  (alaires  , de  leur  papier 
& de  leur  ancre.  Enfuite  les  papes 
mefme;qui  a voient  tant  condam- 
né ces  exactions  , convertirent  à 
v leur  profit  propre  les  abus  qu’ils 
n’avoient  pu  empefcher.  le  trouve 
que  l’Evefque  du  Mans  donna  pour 
fon  ordination  fept  cents  marcs 
d’Argent.  Avec  le  temps  ils  fixè- 
rent cette  exaction  au  revenu  d’u- 
* année  modérément  taxées, 
qu*eux  & les  Cardinaux  parta- 
geoient  enlemblc. 

La  puitfànce  des  Evelques  de 
France  eftoient  aufli  fort  grande  à 
proportion.  Outre  qu’ils  eftoient 
le  membre  le  plus  puilTant  de  l’e- 
ftat,outre  qu’ils  avoient  le  plus  de 
pouvoir  dans  les  grands  Parleméts 
ou  aifemble'es  generales  , les  Rois 
juiffav-  deferoient  beaucoups  à leurs  con- 
tes  des  fèils  j Ce  foûmettoient  à leurs  ad- 
Eyef^ut}  mollirions  , &recevoient  la  cou- 
ronne de  leurs  mains  à toutes  les 
feftes  folemnellts  de  l’année.Si  bié 
que  lors  qu'un  Roy  eftoit  excom- 
munié,comme  le  fut  Philippe  I.les 
Evefques  refufoiem  de  faire  céc 
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office,  & tenoiéc  en  quelque  façô, 
comme  en  fufpens,non  pas  la  Ro- 
yauté, mais  le  refpeét  des  peuples. 

A l’exemple  des  Papes  ils  fe  fer- 
voiét  quelque  fois  d'interdits,fou- 
vent  d’excommunicationsjlefquel- 
les  à force  d’eftre  employées  pour 
de  legeres  occafions,devindrent  fi 
odieufes,  que  les  luges  feculiers  fe 
foulevant  contre  , faifoient  pren-  Excc™- 
dre  au  corps  ceux  qui  les  portoiec,  tiçns  * 
les  tourmcntoient  en  leurs  biens 
& en  ceux  de  leurs  parents , & ve- 
xoient  même  ceux  qui  obeïlîbient 
à ces  fulminations  , ou  qui  refu- 
foient  d'avoir  communicatiô  avec 
ceux  qui  eftoient  excommuniez. 

Ceft  pourquoy  Pan  if?4.le  c6ci- 
le  de  Lyon  l'un  de*  plus  célébrés 
qui  aycnt  efté  tenus  en  France, or- 
donna en  prefencedu  Roy  Philip- 
pe le  Hardy , & des  Empereurs 
d'Orient  & d Occident,  que  ceux 
qui  en  uferoicnt  de  la  forte  , fe- 
roient  rerranchez  de  la  commu- 
nion de  lEglife  , & que  s'ils  de- 
meuroient  deux  mois  en  cct  eftat , 
ils  ne  pourroient  eftre  abfous  que 
par  le  S. Siégé.  Ce  qui  fut  receu  en 
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France  , ponrveu  que  ces  excom- 
munications fuirent  juftes  , & 
qu’elles  ne  bleflalTent  point  les 
droits  du  Roy.  Or  comme  il  dé- 
pendoit  de  fes  officiers  de  pronon- 
cer là-detfus,  ils  les  rendoient  le 
plus  fou  vent  illufoires  , & faifif- 
foient  le  temporel  tant  de  ceux 
qui  les  portoient  que  de  ceux  qui 
y deferoitnt , 8c  mefme  failoienc 
abattre  leurs  maifons. 

La  raifon  pourquoy  on  fe  premu- 
munifioit  fi  fort  contre  ces  cenlu- 
resjeftoit  qu’en  ce  téps  là  on  avoic 
la  croyance  que  des  qu’un  homme 
eftoit  excommuniéjl  perdoit  l’u- 
fâge  de  fes  biens,honneurs  & dig- 
nité z , que  chacun  penfoit  avoir 
droit  de  le  piller  , qu’on  luy  de- 
nioit  les  facrements  8c  la  fepultu- 
re,  8c  qu’il  ne  pouvoit  eftre  abfous 
qu’à  de  fort  rudes  côditions,&  en 
faifant  une  penitence  publique  , 
dont  la  mortificatiô  eft  plus  cruel- 
le que  la  mort  à ceux  qui  ont  plus 
la  honte  du  monde  que  la  crainte 
de  Dieu  devant  les  yeux.  Aufll  les 
Ecclefiaftiques  ne  végeoient  leurs 
Injures  , quelque  grandes  qu’elles. 
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fuiïènt,que  par  le  glaive  fpirituelj 
& iis  eftoicnt  fi  jaloux  de  leurs 
fenrences  , que  fi  un  juge  feculier 
euft  voulu  prendre  un  homme  qui 
euft  efté  excommunié  pour  avoir 
tue'  un  Ecclefiaftique,&  le  chaftier 
félon  les  loix  du  Prince,  ils  s'y  fut 
(ènt  oppofez;Comme  à un  attentat 
fur  leur  jurifdi&ion.  Voila  pour- 
quoy  le  meurtre  d'un  laïque  efloit 
puny  de  mort , & celuy  d'un  Pre- 
ftre  & d’un  Prélat  mefme  > n’eftoit 
fouvent  puny  que  d'excommuni- 
cation» 

La  plufpart  des  evcfques  eftoienj 
tirez  des  monaftéres  j car  comme 
les  ele&ions  avoient  lieu  , & que 
ces  maifons  pafToiem  pont  des  ef. 
coles  de  pieté  8c  de  fageflfe  > ceux 
qui  afpiroient  à cette  dignité  ou  à 
celle  d’Abbé,qui  n’eftoit  pas  fi  ho- 
norable » mais  plus  commode , fë 
jettoient  dans  le  fond  d'un  cloiftre. 
Plufieurs  en  effet  y apprenoictune 
vertu  tres-auftere  8c  une  profonde  L 
humilité,  mais  plufieurs  auffi  n’en  && 
affeéloientque  l'exrerieur;ils  s’ab- 
haifibientainfijafin  de  s’elever,  8c 
fè  çaçhoiem  pour  fe  faire  rechec~ 
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cher,  puis  quand  leur  hypocrifiç 
avoit  fî  bien  esblouy  les  yeux  des 
fîmples  , qu’on  les  avoit  eleus  , ils 
levoient  le  mafque  & fe  donnoient 
du  bon  temps.  * 

Souventles  bons  Prelats,qui  n'a- 
voient  point  efté"  portez  à l’epif- 
Canoni-  copat  par  d’autre  motif  que  par  ce - 
fttion.  luy  d’une  pui  liante  vocation,  lors- 
qu'ils fentoient  diminuer  leurs 
forces,quittoient  l'evefche,  & fai- 
foientretraite  dans  quelque  mona- 
ftere  pour  s’y  recolliger,  Ôc  fe  pré- 
parer à rendre  compte  de  leur  ad- 
iiiiniftration  au  fouverain  juge. 

Ils  avoient  encore  alors  le  pou- 
voir de  déclarer  au  peuple  ceux 
qu‘il  pouvoit  honorer  & prier  en 
qualité  de  Saints;  c'eft  ce  qu’on  ap- 
pelle canonifer.  Cet  aéle  fe  faifoit 
ordinairement  dans  un  concile.,ou 
dans  une  afïèmbiée  de  leurs  Con- 
frères j L’cvefque  dans  îe  diôcefe 
duquel  cftoit  morte  la  perfonne 
qui  meritoit  cet  honneur,  y faifoit 
fi  le  rapport  des  grandes  Vertus  qui 
avoient  illnftré  fà  vie,&des  mira- 
cles qui  efclatoient  fur  fon  tom- 
beau félon  la  renommée  publique 
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& le  refmoignage  de  plufieurs  par- 
ticuliers j Et  là  dellus  l aflTemble'e 
donnant  Ton  jugement  par  des  ac- 
clamations plutoft  que  par  efcrir, 
ils  alloient  tous  relever  le  corps 
faint>\t  mettoient  dans  une  chalîè 
fur  l'AuteM'expoFoient  à la  dévo- 
tion du  peuple  , & ordonnoiént 
qu'on  celebreroit  fa  Fc  fte. 

C'avoit  efté  un  abus  Fort  an- 
J cien  dans  les  EgliFes  d’Orient , & 
dans  celles  d'Occident  , que  les 
Clercs  pilloient  les  biens  de  l'E- 
vefque  dés  qu'il  avôit  les  yeux 
clos.  En  France  depuis  l'an  mille, 
au  moins  à ce  que  j'ay  pû  remar- 
quer , les  laïques  prenoient  la 
mefme  licence  tant  à l'efgard  des 
Evêfques  que  de  tous  les  autres 
beneficiérs  , (e  fondant  peut-eftre 
fur  ce  que  les  biens  d'Eglife  Font 
les  biens  des  pauvres  , & que  le 
peuples  les  pouvoit  reprendre, 
quand  le  pafteur  à qui  il  les  avoir 
donnez,  pour  cette  fin-là,les  avoir 
retenus  pour  luy.  Quoy  qu'il  en 
(oit,  cet  abus  palïà  en  couftume 
mal - gré  toutes  les  deFences  des 
Papes  & des  conciles.  Or  les  fbu- 
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verains  qui  penfènt  que  tous  lés 
droits  du  peuple  leur  appartien- 
nent éminemment,  parce  qu’ils  en 
font  les  chefs,$’en  firent  un  de  cet- 
te coutume,  & dans  peu  de  temps 
l’eften dirent  fur  les  revenus  des,  ~ 
Evefchez  vacants,  & après  s’a  mi-  : 
buerent  la  collation  des  canoni- 
cats  & de  tous  les  autres  bénéfices 
qui  en  dépendent,  hormis  de  ceux 
qui  ont  charge  d’ames.  On  appelle 
ce  droit  Regale.  Cette  coutume 
eftoit avant  le  régné  de  Louys  VII, 
quoyque  de  fon  temps  elle  ne  fufk 
pas  loüee  de  tout  le  monde, ny  re^ 
ceuë  qu'en  peu  d’Evefchez.  Yves 
de  Chartres  la  racheta  du  Roy  • 
Philippe  I.  pour  fbn  Evefché  , & 
Louys  yl '.permit  à Pierre  Arche- 
vefque  de  Bourges  de  tefter  des: 
früi&s  de  cette.  Eglife  , loifqu’ii 
mourroit. 

La  couftume  du  Royaume , qui 
obligeoft  les  Evefques  de  fuivre 
les.  Rois  à caufe  de  leurs  fiefs  , n’e- 
floit  pas  fort  de  (agréable  à ceux 
d'entre  eux  ,.qui.fe  plaifoient  plus 
à la  cour  qu’à  l’E glifè.  Toutesfois 
les  autres  qui  aymoient  mieux: 
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eftre  confiderez  comme  pafteurs 
que  comme  grands  de  reftat>fe  re- 
tiroient  de  la'counmais  quelque- 
fois les  Rois  interpretoient  cette 
retraite  à un  manque  de  devoir. 

Nous  avons  veu  que  le  Roy  Louis 
le  Gros  en  voulut  mal  à l'Arche- 
vefque  de  Sens , & à l'Evcfque  de 
Paris  : & que  Philippe  Augufte  fît: 
fai fir  les  biens  des  Evefques  de  Pa- 
ris & d*Auxerre  , parte  qu'ils 
avoient  manqué  de  fe  trouver  à 
Parmée.  A la  fin  les  bons  & ver- 
tueux gagnèrent  ce  point  fin  l'ef. 
prit  des  Rois , qu'ils  les  difpenfe». 
rent  d'aller  en  perfonne  à la  guer- 
re, pourveu  qu’ils  y envoyaient  le 
nombre  d’hommes  à quoy  ils 
eftoient  obligez  par  leurs  fiefs. 

Les  Eglifes  Parroiffiaies  des 
bourgs  & villes  avoient  efté  long.- 
temps  d.fiervies  par  des  Preftre.s, 
canoniques  quel'Evefque  y envo,  tonifies. 
yoit , & qu'il  retiroic  à fa  Cather 
drale  quand  il  luy  plaifoit.  Les^J'  * 
Seigneursayant  bafty  des’.Chapel- 
les  aux  champs  pour  la  commo- 
dité de  leurs  coulons  & payfans»  c 
&'ien  approprièrent  les,  oblations* 
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les  prémices  & les  collettes  : car 
originairemét  elles  n'avoiét  point 
, les  dixmes  des  fruitts  de  la  terre 
& dubeftail,&  c’eftoientles  Seig- 
neurs qui  les  prenoient.  C'eft  une 
grande  queftion  de  fçavoir  à quel 
titre:je  penfe  moy  qu'elles  faifoiet 
pajrtie  de  leur  domaine,&  que  c’e- 
floit  un  droit  qu’ils  levoient  fur 
leurs  tenanciers  prefque  dans  tous 
les  lieux  la  dixiefmejen  d’autres  la 
treiziefme,la  quinziefme3la  ving- 
VixmeC  tiefme.  Quoy  qu'il  en  foit  , quand 
ils  furent  bien  perfuadez  qu’elles 
appartenoiènt  de  droitt  divin  aux 
miniftres  de  i'Eglife  , & qu’il  les 
leur  faloit  reftituer  : ils  en  donnè- 
rent une  bonne  partie  aux  moynes 
Benedittions  , qui  en  ce  temps-là 
rendoientde  grands  fervices  à l’E- 
glile,  & fe  faifoient  fort  ay mer  de 
/ ■ . la  nobleife,  parce  que  leurs  mona- 

fteres  eftoient  comme  des  hoftel- 
leries  gratuites  pour  les  gentils- 
hommes & autres  voyageurs  , Sc 
des  efcoles  pour  inftruire  leurs  en- 
, fanes.  Moyennant  ces  donations 
«ils  commettoient  de  leurs  preftres 
pour  dellervir  ces  chappelles  3 Et 
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comme  ils  virent  que  ee  fonds 
eftoit  excellent , parce  qu'il  vient 
fans  main  mettre  , ils  en  attirent 
tout  autant  quils  purent  Les  cha- 
noines réguliers  en  prirent  auflï 
quelques-unes.  Si  bien  qu’il  n'en 
demeura  guerre  aux  Preftres  fecu- 
liers. 

Ces  moines  de  (ainéb  Bcnoift 
ainfi  difperfez  par  les  villages , fe 
détraquant  de  l'obfervance  de 
leur  réglé  , & (e  corrompant  hors 
de  leur  Monaftere,  de  même  que  le 
poi/Ion  fe  meurt  hors  de  l’eau  : le 
concile  de  Clermont  l’an  1095. or- 
donna qu'ils  abandonneroient  cet 
employ  aux  Preftres  feculiers.Mais 
ce  decret  ne  fut  pas  entièrement 
exécuté  9 non  plus  que  celuy  du 
Concile  de  Poitiers  de  l'an  1 109. 
qui  leur  defendoit  les  fondions 
paroiflîales  : ils  retindrent  ces  cu- 
res jufqu'en  l'an  1 1 1 5.  que  le  con- 
cile de  Latran  les  leur  ofta  toutes 
par  une  conftitution  generale.  On 
leur  laitfa  pourtant  le  droit  d'y 
prefènter  Sc  les  dixmes  aufli,  horC* 
mis  une  médiocre  partie  pour  la 
'ftibftftance  de  curez  qui  defleryi- 
roient  ces  Egl^es* 


$2.8  AirBREGl'  Chronol* 

On  excepta  de  cette  6onftitti>- 
tion  les  Chanoines  réguliers  dô 
S.  Auguftin,à  condition  qu’ils  au- 
roientun  compagnon  afin  de  s'en.- 
^retenir  avec  luy,  & de  ne  pas  s’a- 
brutir dans  la  fréquentation  des 
paifans, beaucoup  pire  que  la  foli- 
tude.  Ce  compagnon  n’efloit  que 
le  fècond,&par  confequent  l’autre 
qui  de  (Ter  voit  eftoir  le  premier  à 
fon  efgard  ; à caufe  de  cela  on  le 
nomma  Prieur  ; Et  voilà  pourquoy 
-ces  bénéfices  s’appellerent  prieu- 
rez-cures,quoy  qu’ils  ne  foient  en 
effet  que  fimples  cures , non  plus 
que  celles  qui  font  tenues  par  les, 
preftres  fèculiers» 

P lu?  ali-  Il  y a plufieurs  preuves  dans  les 

*e'  de*  conciles  & ailleurs,  que  la  plurali- 
des  bénéfices  eftoit  deffenduëj. 
•je  ue,  ^|jUS  qUj  fèra  toujours  condain- 

ne  par  les  vrais  Ecclcfiaftiques,qiu 
regardent  les  bénéfices  comme  des 
charges  , mais  toujours  pratiqué 
par  ceux  qui  ne  les  confiderent; 
que  comme  des  revenus. 

Les  Princes  de  ce.  temps- là  s’env 
portoienc  facilement  à de  grandes 
vengeances  & 4 des, violences ej^ 
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trêmes;mais  lorfque  le  premier  feu 
de  leur  paillon  eftoit  ralenty,  ils  fe 
lailloient  bien  - toft  ramener  à la 
repentance,  tant  par  les  fentimens 
du  Chriftianifme  qu'ils  avoient 
bien  avant  imprimé  dans  le  cœur, 
leur  religion  n'eftant  pas  une  poli- 
tique,mais  une  vraye  Foy,  que  par 
les  remonftrances  des  Evefques  & 
des  autres  Ecclefiaftiques.  Car  ces  Ptnittn- 
ventables  pafteurs  ne  fçachant  ce  cts  • 
que  c’eftoit  de  diflimuler  les  pe«  GrXn(les' 
chez  manifeftes  de  qui  que  ce 
fuft.encore  moins  de  flater  la  deli- 
catelTe  de  la  domination,&  de  dif* 
fimuler  le  déreglement  des  grands, 
les  reprenoient  hardimét  de  leurs 
fautes  j parce  qu'autre  ment  ils  en 
enflent  efté  chargez  eux  - mefmes 
devant  Dieu.  Ils  y employoient 
premièrement  les  admonitions  lè- 
eretes,  qu’ils  failoient,  ou  de  bou- 
che, s’ils  pouvoient  avoir  accès 
auprès  d’eux, ou  par  lettres.  Après, 
s’ils  voyoient  le  mal  devenir  incu-  ^ 
râble  , & le  fcandale  continuer  & 
s.*augmemter,ils  y adjouftoient  des 
reprehen lions  publiques  , & à la. 

fia  iis  lafchgieat  les  cenfures.  de 
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I'Eglife.Avec  cette  liberté  evange. 
lique  fouftenue*  de  l'Efprit  de 
Dieu  , ils  amolilToicnt  fouvent  les 
âmes  les  plus  endurcies  > & fai- 
foient  revcrer  leur  fermeté  apofto- 
lique,  tandis  que  l'on  avoit  à mef- 
pris  la  lafcheté  de  ceux  qui  n'a- 
voienc  osé  ouvrir  la  bouche. 
Quand  quelque  Eglife  eftoit  per- 
fecutée  en  fa  liberté  ou  en  fes  biés, 
les  porteurs  en  defcendoient  les 
chadcs  & les  images  des  Saints,ÔC 
les  pofoient  à terre , foit  pour  tou- 
cher le  cœur  des  perfecuteurs  , & 
les  induire  à penitence  ; foit  pour 
irriter  l'indignation  du  peuple 
contre- eux. 

Ceux  qui  ne  tenoient  pas  la  cro- 
yance de  la  réalité  du  corps  de 
Iesvs-Crist  dans  le  faintSacre- 
ment,eftoient  heretiques:  mais  les 
trop  curieux  faifoient  plufieurs 
queftions  fur  la  maniéré  ôc  fur  les 
circonftâces  de  ce  myftere  incom- 
prehcn/îble.  Quelques-uns  ne  con- 
cevant point  ce  que  pouvoit  de- 
venir le  facré  corps  de  Noftre- 
Seigneur  après  qu'on  l’avoit  pris 
par  la  bouche  , difoient  qu'ils  s'en 
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alloic  avec  les  relies  de  la  dige- 
ftion  Rupert  Abbé  de  Tuit,  cftoic 
dans  ce  îcntiment  , que  le  pain  & 
le  vin  demeure  roicnt  avec  le  corps 
& le  fang  de  Jésus  - Cr  ist.  Et  il 
femble  que  Pierre  de  Blois  croyoit 
que  Bon  ne  conlacroit  point  le  ca- 

Ilice  fans  eau3&  que  les  Sacrement 
ne  fe  faifoit  point  làns  le  calice  , 
d'autan*  quec'cft  un  repas  myfti- 
que  ; & que  dans  un  repas  il  faut 
qu'il  y ait  à boire  auflî  bien  qu'à 
1 manger. 

On  communioit  encore  en  ce 
téps  là  fous  les  deux  efpeces:  mais 
plusieurs,  entre  - autres  les  moines 
IJ  de  Clugny,pour  empefeher  la  pro- 
I • fànation  qui  fe  pouvoir  faire  li  le 
calice  fe  refpandoit , ou  s’il  en  de- 
meuroit  quelque  goûte  dans  les 
moullaches  des  communiants, ad- 
miniftroient  le  pain  trempé  dans 
le  calice  ; & ce  pain  eftoir  rond  & 
Jà  grand  comme  un  efeu.  Or  cét  tifa- 
ge  ne  femblant  pas  conforme  à 
l'iftitution  du  Sacrement  faite 

t ■ 

par  ïefus  - Chrift  3 fut  fouvent  re- 
pris & condamné  par  les  Papes 
raefraes lefquels  enfin  a ayant  pir 


Calice 

retrait* 

ché. 
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ofter  cét  abus,  retranchèrent  tout* 
à fait  le  calice  aux  laiques.  Au  re- 
lie ceux  qui  împugnent  la  réalité 
font  mal  fondez  de  dire  que  le 
mot  de  tranJJUbtantier  fut  introduit 
par  le  concile  de  Latran  3 qui  fe 
tint  Tan  izij.  car  on  le  trouue 
dans  Pierre  de  Blois,  qui  efcrivoit 
quelques  anne'es  auparavant:mais 
iî  eft  vray  que  le  concile  authorifa 
ce  terme-là. 

L'u^ge  de  la  penitence  publi- 
que eftoit encore  fort  cdmuxn'Les  * 
penitents  ne  pouroient  entreras 
CEglifè  3 ny  communier , ou  rece- 
voir le  baifer  de  paix  , ny  fe  faire 
les  cheveux , ny  Ce  rafer,  ny  jyefiij; 
du  linge , ny  tenir  des  enfants  fur 
les  fonrs.Ils  ne  mangeoicnt  que  du 
pain  fec  , & ne  beuvoient  que  de 
l'eau  , le  lundy,  le  Mercredy  & le 
Samedy  de  chaque  femaine.  Mais 
cette  rigueur  fut  fort  adoucie  par 
les  indulgences  ou  relaxions  des 
peines  portées  par  les  canons.  Les 
Papes  en  donnoient  libéralement 
à ceux  qui  Ce  croifoiét  pour  la  Ter-, 
re- Sainte,  ou  contre  les  fchifmaci- 
ques  ôc  heretiques  i les  Evefques 
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auffi,  quand  ils  dedioienc  quelque 
Eglifè,n'en  eftoient  point  chiches 
à ceux  qui  la  vifîteroient  , à la 
charge  qu'ils  y vinfènt  faire  la 
veille,  & qu'ils  y aporraflént  quel- 
ques aumofncs  pour  l'entre  tien  de 
la  fabriq  ue. 

* Ils  avoient  alors  un  gouft  parti- 
culier pour  baftir  des  chappelles 
ioufterraines.Tay  remarqué  qu'en 
édifiant  des  Eglifes,ils  y enterroiét 
quelque- fois  dans  les  fondements 
des  valês  pleins  d'argent,  afin  que 
lors  que  le  temps , ou  quelque  ac- 
cident les  deftruiroit , on  trouvaft 
dequoy  , les  reftablir.  Avec  cela 
quand  elles  tomboient,  ilspor- 
toient  les  reliques  du  Saint  qui  y 
“èftoit  honôré  par  tout  le  pays  des 
environs,  pour  exciter  la  dévotion 
des  peuples  à contribuer  à leurs 
réedification.  Au  refte  il  ne  fe  pou- 
voit  pas  qu'elles  ne  devinlènc 
fort  riches,  d’autant  qu'il  ne  mou- 
roit  perlonne  qui  ne  les  avanta- 
geai de  quelque  legs.  le  marque- 
ray  en  palfanc  que  plufieirs  par 
leurs  teftaments  affranchiflbient 
quelque  nombre  de  (èrfs  felô  leurs 
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facultez  , ÔC  qu'on  peut  compter 
cela  entre  les  caufes  qui  ont  peu  à 
peu  aboly  la  fervftude  en  France. 

Les  perlonnes  qui  avoient  com- 
mis de  grands  pechez,  quoy  qu'ils  . J 
ne  fuirent  pas  de  ceux  à qui  les  ca- 
nons ordonnoient  une  pénitence 
publique,  ne  lailfoient  pas,  parti- 
culièrement à l'article  de  la  mort, 
de  les  confeirer  publiquement  ; Et 
plu/îeurs  grands  Princes  vouloieric  J 
mourir  à plate-terre  , couchez  fut 
une  croix  de  eendrejquclques-uns 
mefme  la  corde  au  col  , d’autres  j 
avec  l’habit  de  moine, croyant  que 
cette  fain&c  livrée  les  mettroit 
plus  à couvert  des  peines  de  l'au- 
tre monde. 

La  confeffion  auriculaire  avoit 
toûjours  efté  pratiquée  dans  l’E- 
giife.  Gratian  examinant  dans  la 
fécondé  partie  du  decret  , fi  elle 
eftoit  de  necellité  abfoluë  ou  non, 
après  avoir  apporté  les  raifons  de 
parc  & d’autre  fuivant  fa  métho- 
de, (èmble  en  laiHèr  le  jugement 
libre  , alïcurant  que  les  perlonnes 
pieulès  & devotes  eftoient  parta- 
ges pour  & contre.  Mais  TEgliie 
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a décidé  nettement  pour  famrmlj» 
tive. 

Les  Religieux  n’adminiftroicnt 
point  les  facrements  aux  laïques, 
& n’entendoient  point  tes  confef. 
/Ions,  Ci  ce  n’eftoit  de  ceux  de  leur 
robbe  , leur  eftant  défendu  par  les 
conciles  de  faire  les  fondions  cu- 
riales. Vn  certain  Abbé  de  S.  Ri- 
quier  ayant  entrepris  de  confefïèr 
des  fèculiers  ; & de  prefcher  fans 
permillien  des  Ordinaires , il  y en 
eut  des  plaintes  à Rome,&  le  Pape 
le  fît  citer  pardevant  luy  ; mais  il 
plaida'  fî  bien  facaufe,que  le  faind 
perc  luy  accorda  l'un  & l’autre , & 
luy  donna  des  fandales , & qui  en 
ce  temps  - là  efloient  la  marque 
de  prédicateur. 

Les  Ecclefîaftiques  s’occupè- 
rent fort  à multiplier  les  ceremo- 
nies , les  ornements  , & les  prati- 
ques de  dévotion  , & à faire  plu- 
sieurs queftions  allez  inutiles  fur 
ces  chofes-Ià. 

. Les  laïques  ne  s’a<jdonnât  guère 
à rcftude,la  profellion  de  Médecin 
& celle  d'Avocat  n’eftoient  pref- 
qne  exercées  que  par  des  gençs 
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d’Eglife.  Comme  elles  eftoient 
fore  lucratives  , il  prit  auflî  envie 
aux  moines  & aux  chanoine  régu- 
liers de  les  embra(fer,le  concile  de 
Latran  fd!is  Innocent  II.  leur  en 
fie  une  expretfè  defenfe. 

Les  mortifications  & aufteritez, 
la  haire,  le  cilice  & la  fuftigation 
volontaire, qu’on  nomme  difcipli- 
ne, eftoient  fort  en  pratique  * pour 
le  moins  dés  le  ficelé  precedent  , 
puifque  Pierre  Damien  en  parle 
comme  d’une  chofe  très- commu- 
ne. Lors  que  Ton  vouloit  appaifer 
la  colere  de  Dieu  ou  obtenir  quel- 
que grâce  particulière  de  fa  bon- 
té , le  Pape , & quelquefois  les 
Evefques  de  leur  chef,  ordonnoiéc 
de  nouveaux  jeufnes.  A in  fi  l'an 
1187.  Grégoire  VIIÏ.  amerement 
touché  de  la  perte  de  Ierufalem  , 
trouva  bon  afin  d’animer  les  Chre- 
ftiens  à s’armer  puiflàmment  pour 
la  recouvrer, de  leur  commander  à 
tous, hommes  & femmes, de  jeufner 
pendateinq  ans  tous  les  Vedredis 
de  chaque  femaine,avec  la  mefme 
rigueur  qu’en  Carefme,&  de  s’ab- 
ftenir  de  charnage  le  Mercredy  & 
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le  Samedy.  U enjoignit  pareille 
abftinence  aux  Cardinaux  & à 
leur  famille  , pour  le  Mercredy,  8c 
fe  l’impofa  à luy  - mefme  8c  aux 
liens. 

Quant  au  jeune  de  Carefme  on  Uufnes . 
l’obfervoit  alors  fort  aufterement  : 
on  ne  mageoit  qu'une  fois  le  jour, 

& apres  le  foleii  couché  , tout  le 
fervice  divin  eflant  fait,&  les  mef- 
fes  dites  à ces  heures  - là.  On  en 
voit  encore  des  veftiges  aujour- 
d'huy  en  ce  qu'on  y dit  vefpres 
avec  la  mcflè  avant  midy.  Quel- 
ques uns  fe  donnoient  la  liberté 
de  manger  à l'heure  de  None^c'eft 
. à trois  heures  de  relevée.  Les  moi- 
tiés ne  jeufnoient  que  jufques  à 
cette  heure*  là  depuis  la  Septuage- 
fime  jufqu'à  la  Quadragefimejmais 
depuis  la  Quadrageiîme  jufques  à 
Pafques  , eux  & tous  les  fideles  ne 
-mangeoient  qu'aprés  vefpres.Les 
Princes  & les  grands  ne  fe  difpen- 
foient  point  de  rabftinence,ny  du 
. jeune  mefme , qui  n'alteroient  pas 
•tant  leur  (ànté, comme  ils  amortif- 
. foient  leur  concüpifcenceiEt  dans 
ce  laine  temps  les  plus  indevots 
Tome  IJ/.  P 
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eftoient  obligez  , au  moins  par 
honneur  , de  faire  tous  les  jours 
des  aumofnes. 

Les  fonctions  des  Ordres  facrez 
eftoient  encore  differentes  & fe- 
paréesjles  preftres  ne  faifoiét  guè- 
re celle  de  diacre  & defoûdiacre, 
plufieurs  par  humilité  demeuroiét 
toujours  diacresjüu  au  moins  fort 
long- temps , ne  prenant  l'ordre  de 
preftrife  que  fur  la  fin  de  leurs 
jours.Nous  liions  que  Celeftin  III. 
lors  qu'il  fut  eleu  Pape  n’eftoit 
que  Diacre  , & qu’il  avoit  pafte 
foixanté-cinq  ans  dans  cét  Ordre- 
là  fans  alpirer  à la  preftrife. 

On  tolleroit  quelque  fois  le  ma- 
riage au  foûdiacres , mais  c’eftoit 
un  facrilege  aux  diacres. 

Le  baptelme  ne  fe  conferoit  or- 
dinairement qu'à  la  fefte  de  Paf- 
quesa  fi  ceux  qui  dévoient  le  rece- 
voir n'eftoient  en  danger  de  mort. 
-On  les  plongeoir  par  trois  fois 
dans  les  facrèz  fonts  : ce  qui  mar- 
quée ic  bien  l'operation  que  ce  in- 
crément fait  dans  l^ame  , la  lavant 
& nettoyant  de  la  tache  du  peche 
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Après  avoir  donné  l'Exrreme- 
Onàion  aux  malades,  on  les  cou- 
choic  ordinairement  fur  la  paille  , 
où  ils  rendoient  i'efpric  Quelques- 
uns  vouloient  mourir  fur  un  li<5t 
de  cendre  , une  pierre  fous  leur 
te  fte. 
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En  ce  temps- là  les  Ecclefiafti- 
ques  appelloiét  martyrs  tous  ceux 
de  leur  Ordre  qui  eftoient  tuez  > 
quand  mefme  ce  n'euft  pas  efté 
pour  fouftenir  la  religion  & les 
veritez  chreftienes.  On  voit  dans 
les  Decretales,de$  lettres  apoftoli- 
ques  d'Alexandre  III.  qui  defFend 
dhonorer  pour  martyr  le  prieur  du 
monaftere  de  Griftan.  L'hiftoire 
on  eft  allez  eftrange.  Les  moines 
^diftribuoient  au  peuple,  je  ne  fçay 
quelle  eau  qu'ils  beniflbicnt  avec 
cerraines  oraifons,  & par  cette  in- 
vention attiroient  beaucoup  d'au- 
tnofnes  ; dont  ils  faifoient  grand* 
chere.  Il  arriva  un  jour  que  leur 
prieur  eftans  yvre  , donna  deux 
coups  de  cofteau  à deux  de  fes  Re- 
ligieux , & qu'eux  fe  Tentant  blef- 
ûz , l'aflommerent  fur  l'heure  d'u- 
ne perche  qu'ils  trouvèrent  là  par 
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hazard.  Les  autres  au  lieu  de  cou- 
vrir ce  fcandale,  eurent  l'effronte- 
rie d’en  vouloir  tirer  du  profit,  & 
feignirent  divers  miracles  fur  ce 
corps, en  vertu  deiquels  ils  le  cou- 
ronnoient  de  l’aureoIe  du  marty- 
re & le  peuple  trop  facile , les  en 
croyoit. 

On  avoit  eu  de  la  peine  dans 
l'autre  fiecle  à réduire  les  pre lires 
dans  le  célibat.  Il  y en  avoit  enco- 
re quelques  uns  qui  ne  pouvoient 
s'y  accouftumer.  Les  Papes  Califte 
II.&  Eugène  III.  les  y contraigni- 
rent par  diverfes  peines  ; entr'au- 
tres  choffs  ils  les  privèrent  de 
leurs  bénéfices  , & excommunie, 
rent  ceux  qui  entendroient  leurs 
méfiés  La  loy  de  Dieu,  c'eft  à dire 
* cùv-  de  fon  Eglife  *,leur  défendant  d’a- 
9*?  voir  des  enfants,  l'au  t heur  de  tout 
ror  rerü  defreglement  fubftituoit  de  gran- 
pt tvajjet  jes  bandes  de  neveux  en  la  place. 

1*  s'enfuivoient  d’êxtrémes  de- 
Ai  Sa-  fordres  : car  fi  ces  neveux  eftoient 
tdtit,  tjo-~  £ccle fiaftiques  , ils  perpetuoient 
tumfHc-  bénéfices  dans  leur  maifon 

cfllte  tur - . . 

b»  ne  par  coadjutorenes  ou  autrement  , 
fotum , & pojfedoient  comme  par  droit 
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d' hérédité  le  fanfluaire  du  Seigneuri 
S'ils  eftoient  laïques, & qu’ils  fuf- 
fent  mèfnagers,ils  rendoient  leurs 
oncles  avares,  ufuriers  8c  concuf- 
fionnaires  pour  leur  amaflTer  des 
thre{ors;ou  bien  ils  tafchoient  par 
tous  moyens  de  diftraire  les  terres 
de  l'Eglife  pour  les  mefkr  parmy 
les  leurs:&  fe  les  approprier.  Bien 
fouvent  ils  fe  rendoienc,  les  maj- 
ores des  maifons  de  leur  parent  . & 
s’y  logeant  avec  leur  train  di/IÎ- 
poient  le  patrimoine  du  Crucifix 
& des  pauvres  en  feftins,en  e'qui- 
page  de  chiens  8c  de  chevaux , 8c 
îbuvent  en  quelque  chofe  de  plus 
mauvais.  On  pour  roi  t rapporter 
quantité  d’exemples  de  ces  fcan. 
dales  , j'en  cotteray  un  qui  eft  de 
deux  neveux  d’un  archidiacre  de 
Paris.  Ces  jeunes  gents  commet- 
tant d’extrcïnes  violences  & exa- 
élions  dans  fa  charge  , Thomas 
prieur  de  S.  Vi&or  leur  en  fit  fou- 
vent  de  fortes  remonftrances:mais 
au  lieu  d’en  profiter  , il  alfaflîne- 
rent  ce  S. religieux  entre  les  bras 
de  l’Evefque  mefme  , feupre's  de 
Gournay,  comme  il  revenoû  de  fa 
vifite.  P 3 
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coucr-  Les  conciles  de  l’Egiife  Gallî- 
ïES.  ne  n’ayans  plus  guerre  d*autorité> 
parce  que  les  décidons  en  eftoient 
fouvent  calices  à Rome  (ans  ouïr 
leurs  motifs  , les  Evefques  ne  fe 
mettaient  plus  tant  en  peine  d'en 
tenir.  Je  ne  Içay  auquel  ce  fut 
qu’un  vieil  Evêque  comparut  avec 
un  mefehanthabitjune  mître  tou- 
te defehirée  , & une  croce  demy- 
rompuë  , pour  monftrer  par  cetr 
équipage  l’avililïèment  ou  l’on 
avoir  réduit  ces  fainétes  alîèm- 
blées.  Prefque  tous  ceux  que  la 
France  vit  durant  ce  fiecle , furent 
convoquez  par  les  Papes  , ou  par 
, les  légats.  Les  Papes  aflifterent  en 
perfonne  à fix,  Pafcal  Il.à  celuy  de 
Troyes  l’an  Ù07.&  là  les  fîmonia- 
ques,&  les  laïques,qui  conferoient 
les  bénéfices, furent  excommuniez. 
Gelafe  en  tint  un  à Vienne, l’année 
1119.  où  il  lança  na thème  fut 
l'Empereur  Henry  V.&  fur  fon  an- 
tipapa. Callifte  I I.  fon  fuccefleur 
(qui  avoit'ellé  Guy  Archevefque 
, de  Vienne)  fit  la  tnelme  chofe  l’an- 
née fuivâte  dans  celuy  de  Rheims, 
qui  avoit  eilé  indiét  par  Gelafe* 
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Ceux  qui  vendoiem  les  choies  (a- 
crées, & qui  prenoienc  de  l’argent 
pour  les  (epulcures  des  morts  pour 
le  chrefme  & pour  le  baptefine  , y 
furent  aulîi  excommuniez.  Inno- 
cenc  ll.en  tinc  un  à Clermont 
l'an  1130.  & un  antre  ï Rheims 
Tan  1131.  où  il  fulmina  contre 
l’antipape  Anaclet  8>ç  fes  adhe~ 
rants.  Eugene  Iil.  en  célébra  un  à 
Rheims  l'an  1 1 37.  où  il  fe  fit  plu- 
fieurs  beaux  reglements.  Et  Ale- 
xandre III.  un  ï Tours  l'an  1163. 
où  il  rendit  compte  de  fon  ele- 
&ion3&:  monftra  la  nullité  de  celle 

tJ'Y'IA'j vi<°r»  Cvi  rivol 

Voicy  une  bonne  partie  de  ceux 
qui  furent  convoquez  par, .les  le- 
gats.Vnà  Froyes  Van  1 104  auquel 
l'Evefque  de  Senlis  fut  accusé  de 
fimonie  par  quelques  malveillants 
mais  les  Evelques  les  rejetterent 
comme  parties  incapables.  Il  de- 
manda neantmoins  à fe  purger  de 
ce  loupçon  par  ferment  devant  le 
légat, a quoy  il  fut  receu.Deux  car- 
dinaux Icgats  en  allcmblerènt  un 
à Poitiers  l’an  1109.  pour  refor- 
mer les  mœurs  & les  habits'  des 
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Ecclefiaftiquestil  leur  fut  défendu 
à tous  de  prendre  aucun  bénéfice 
de  la  main  des  laïques:  Aux  abbez 
d'uferde  gants,defandales  ôc  d*an- 
neauxjfid  aux  moines  d’exercer  les 
fondions  parochiales,  comme  de 
baptifer  & de  prtfcherj  ce  qu'on 
permit  neanmoins  aux  chanoines 
réguliers.  Il  y en  eut  un  à Vienne 
lJan  i ii  2.  ou  préfidoit  Godefroy 
Evefque  d’Amiens  , en  qualité  de 
légat  , parce  que  l’Archevefque 
Guy  n'avoit  pas  la  langue  bien  li- 
bre l’Empereur  Henry  y.  y fut 
excommunié  : Comme  aufli  les 
fimoniaques  , ôc  les  laïques  qui 
donnoient  les  inveftitures  des  bé- 
néfices. 

Il  y en  eut  trois  l'an  1 1 14.  un  à 
Soiflons  , un  à Beauvois,&un  au- 
tre à Rheims  pour  excommunier 
Henry  V.  ôc  Bardin  fon  antipape. 
Un  à Toulouze  l'an  1114.  qui 
condamna  certains  faux  moines 
qui  declamoient  contre  les  biens 
temporels  de  l’Eglife,  ôc  contre  les 
facrements.Vn  àTroyesl'an  1127,* 
où  l’ordre  des  Templiers  fut  con- 
firmé.Lçs  Abbez  E (tienne  de  Ci- 
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fteaux  , & Bernard  de  Clervaux  y 
aflîfterent  , & le  dernier  y drefïà 
la  réglé  de  Tes  cheviliers.  Ils  en 
futaflembléun  l'an  i ijo.àEftam- 
pes  pour  condamner  l'antipape 
Anaclet.  Vnaufli  à loüars  la  me£- 
me  année,  pour  venger  par  les  pei- 
nes canoniques  le  meurtre  du  B. 
Thomas , prieur  de  Saint  Viétor. 
Vn  autre  à SoifTons  l'an  1136  qui 
condamna  les  erreurs  de  Pierre 
Abailard.  Vn  à Sens,  quatre  ans 
après  pour  le  mefme  fujet  : le  Roy 
Louys  le  Ieunc  y affifta.  Vn  autre 
à Vezelay  en  Bourgongne  , l’an 
1143.  pour  l'expedition  de  la 
Terre  - Sainte.  Celuy  de  Paris  de 
l'an  114*7, donna  atteinte  aux  opi- 
nionsde  Gilbert  Porée, Evêque  de 
Foi&iers;  lequel  fe  retraça  devant 
le  Pape  Eugene  à Rheims,  apres  le 
concile  qui  fe  tint  en  cette  ville* 

là. 

Celuy  de  Fleury  fur  Loire  Pan 
1 ij  k fut  pour  difïbudrele  maria- 
ge du  Roy  Louys  VII.  & d'Alie- 
nor  d'Aquitaine.  Dans  celuy  d'A- 
vranches  en  Normandie  l'an  * 173* 
les  légats  douèrent  pour  la  fecon- 
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de  fois  l'abfolution  du  meurtre 
de  S.  Thomas  de  Cantorbery  à 
Henry  II. Roy  d'Angleterre.  Celuy 
d'AIby  , qui  fut  Tan  1176.  con- 
damna l'herefie  des  Albigeois. 
Dans  celuy  de  Dijon  , qui  le  tint 
vers  la  fain&  Michel  de  Pan  1 15)7. 
le  légat  du  Pape  innocent  III.  mit 
toute  la  France  en  interdit , pour 
contraindre  le  Roy  Philippe  Au- 
gufte  à quitter  Agnes  de  Meranie* 
qu'il  avoir  efpousée  au  préjudice. 
d’Ifemburge  fa  femme  légitimé. 

Dans  celuy  de  Sens  , qui  fut  tenu 
l'an  1 198. l'Abbé  de  faindfc  Marti»; 
de  Nevers,&  le  Doyen  de  la  gran- 
de Eglife  de  la  mefme  ville  pre- 
fentSjfurent  convaincus  de  l'here- 
fïe  des  Popelicains,l'abbé  déposé,  \ 

le  Doven  fufpendu  , & tous  deux* 
envoyer  au  faindl  fiege.  j 

Il  s'en  trouve  à peine  cinq  ou  fïx- 
qui  ayent  cftê  tenus  par  l'ordre  du 
Roy,  & par  l'autorité  des  evefquea 
de  Frâce.Entre  autres  un  à Rheims. 
l'an  1 109.1m à f ftampes  l'an  1 1 30.. 

& deux  à Par  s : le  premier  l’an 
1 1 8 6. l'autre  l’an  1188.  Tous  deux.  - 
farçnc.convoquez  pat  le  Roy  Phi- 
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lippe,  pour  advifcr  aux  moyens  de 
, fecourir  la  Terre-  Sainde  ; & dans 
Je  dernier  on  luy  accorda  la  dix- 
rae,qii'ô  nomma  la  Saiadine, parce 
qu'elle  devoir  cftre  employée  con- 
tre le  Sultan  Saladin.  Celuy  d'E- 
ftampes  fut  afTemblé  par  le  Roy 
Louys  VII.  afin  de  juger  auquel 
des  deux  Papes  il  faloit  obéir , à 
Jnnocent  ou  à Vidor.  Celuy  de 
I Rheims  le  fut  par  le  mouvement 
propre  des  Eveîques  de  cctre  pro- 
vince, pour  faire  droit  à Gotefioy 
Evefque  d'Amiens  contre  les  moi- 
nes de  faind  Valéry,  Il  avoir  def- 
couvert  que  certaines  lettres  d'e- 
xemption  par  eux  obtenues  du 
fâind  fiegc  eûoient  fau fies  : leur 
! caufe  ne  valoir  rien  en  France  > ilf 
la  traduifiient  2 Rome  , & y trou- 
vèrent des  advocats  qui  leur  firent 
donner  fentence  à leur  profit.  l'E- 
vefque  s’en  plaig>nit  à l’aflemblée. 
On  voit  dans  la  lxv  i i i.  Epiftre 
«Le  Pierre  de  Biois;quJil  fe  trou  voir 
quelquefois  de  femblables  lettres 
qui  eftoient  fabriquées  : celles  là 
forent  déclarées  telles  par  le  con- 
cile.. AinfiL  le  rapporte  Nicolas 

P v j, 
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moine  à»Soi(ïbns,qui  a efcrit  la  vie 
de  ce  fainét  Evefque.  Vn  autheur 
moderne  s’eft  efforcé  de  tdeftruire 
cette  narration  par  la  contradi- 
ction des  tempsjon  peut  examiner 
fes  raifons. 

La  difcipline  religieufe  eftoit  en 
vigcur  dans  les  ordres  nouveaux? 
mais  quelques-uns  des  vieux  mo- 
nafteres>tant  d’hommes  que  de  fil- 
les , & les  anciens  chanoines  s*e- 
Æoient  fort  dereglez.  Il  fe  trou- 
voit  quelque  fois  des  Evefques, 
qui  prenoient  foin  de  les  reformer 
par  la  voye  de  douceur>mais  quand 
la  desbauche  y eftoit  trop  grande* 
on  mettoit  des  Chanoines  regu- 
liers,ou  de  nouveaux  moines  de  la 
place. 

Il  y avoir  de  temps  immémorial 
des  Chanoines  dans  l’Eglife  de 
fainte  Geneviève  du  Mont , que 
l'on  appel! oit  le  chapitre  S. Pierre, 
& qui  à la  recommandation  du 
Roy  Robert  avoientefté  exemptez 
de  la  dépendance  de  l’Evefque,& 
foufmis  immédiatement  aufainét 
fiege.il  arriva  , que  le  Pape  Eugè- 
ne IV.  Eftant  logé  dans  leur  mai- 
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Ton  , il  s’efmeut  querelle  entre  eux 
de  Ces  officiers  , ceux-cy  voulant 
emporter  un  riche  tapis  de  foye, 
dont  le  Roy  avoit  fait  prefent  au 
S.Perepour  couvrir  fbn  prie  Dieu; 

& les  autres  prétendant  qu’il  de- 
voit  demeurer  à leur  Eglife.  Des 
paroles  ils  en  vindrent  aux  mains; 
les  Chanoines  chargèrent  fi  rude- 
ment  les  officiers  du  Pape,  qu’il  y 
en  eut  pluficurs  de  blefîèzjle  Roy  ' 
mefme  penfa  1’eftre,  comme  il  fe 
mefloit  d’empefeher  cette  efehau- 
fourrée.  En  punition  de  cette  in- 
folence  , & fur  la  plante  du  fàinét 
Pere  , il  refohit  de  les  charter  de 
cette  maifon*là,  & en  donna  la 
charge  à Suger  Abbé  de  faint  De- 
nys  : qui  y mit  douze  Chanoines 
réguliers,  qu’il  tira  de  S.  Viétor, 
A in  fi  d’un  chapitre  on  fit  une  Ab- 
baye,dont  le  premier  Abbé  fut  un 
nommé  Odon. 

Quand  à celle  de  S.Vi&or  , elle 
avoit  efté  baftic  l’an  1 1 1 3. ou  plû- 
tort  amplifiée  par  Louys  le  Gros, 
car  auparavant  il  y avoit  une  de- 
meure d’un  reclus  Vn  fameux  pro- 
fefléur  nomé  Guillaume  de  Ghana- 
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peaux  j qui  enfeignoit  la  Philofo- 
phie  à Noftre  Dame  , ayant  pris 
P habit  de  cet  Ordre, fut  chargé  de 
la  conduite  de  cette  nouvelle  in- 
ftitution,  & tranfporta  les  efcoles 
en  ce  lieu*  là  , où  il  fit  (es  leçons, 
jufqu’à  ce  qu'il  fut  appelle  à l'e- 
pifeopat  de  Chiions.  Geduin  fon 
difciple  luy  fucceda,&  porta  le  ti- 
tre d'Abbé.  On  peut  dire  à 1-& 
louange  de  cette  maifon  , qü'el- 
ie  ne  s’eft  jamais  fouftraite  de 
l'obeïflance  de  fon  Evefque  , & 
qu'elle  a toujours  receu  fa  vifite  & 
fa  correction  : dont  elle  s’eft  (i 
bien  trouvée  , que  depuis  cinq 
cents  cinquante  ans  qu  elle  fubfi- 
fte,  elle  n'eft  jamais  tombée  dans, 
aucun  defordre  qui  ait  eu  befoin 
d'une  entière  re  forme  .comme  l’on  t 
eu  toutes  les  autres  , qui  ont  fe- 
codé  le  joug.de  cette  legitimeau- 
thorité. 

L’Ordre  de  Fontevraud  dont 
nous  avons  parlé  fur  la  fin  du  der- 
nier fiecle , rut  confirmé  par  le  Pa- 
ge Pafchal  II.  l'an  1 1 17.  L’année 
iuivante  quelque  gentilshommes. 
zele.z  pour  la  deffenfc  des.fainéb. 
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lieux , encre  autres  Hugues  de  Pa- 
ganis  8c  Gefroy  de  S.  Ademar,  in*- 
i ûituerent  pour  cette  fin  un  Ordre 
de  chevaliers  religieux  , que  l’on 
nomma  premièrement  Les  Pauvres 
Chevaliers  de  la  Sainte-  Cité  , puis 
les  Te  mpliers,ï  eau  fe  qu’ils  a voient 
\ leur  premier  logement  prés  du 
T'emple  de  Ierufalcm.  Par  la  mefme- 
, raifon  on  appella  aufïï  T emples  les* 
maifons  qu’ils  a voient  en  France* 
& aux  autres  pays.  Leur  Ordre  re« 
ceut  fa  confirmation  , fa  réglé  & 
ion  habit  au  concile  de  Troyes  de 
Pan  1 12.7.  Sa  réglé  fut  composée 
par  S>  Bernard-,  8c  fon  habit  de-.; 
voit  eftre  blanc  pour  les  cheva- 
liers, profez  , & noir  ou  gris  pour 
les  frétés  fervants.  Leur  nombre 
v eftoit  alors  fort  petit>mais  il  s’aug- 
menta dans  peu  de  temps-  iufqu’à 
trois  cents.  l’entends  ce  lu  y des 
Chevaliers  feulement  , car.  eduy- 
des  Servants  eftoi  c prefque  innom-, 
brable.  L'Ordre  de  Premonftré  fut; 
inftitué  Pan  1 1 10.  par  fainct  Nor- 
bertjqui  depuis  fut  pronieu  ï l’ar- 
che vefché  de  Magdebourg  Celuy. 
des,  Cormes  ne.  commença  que- 
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l’an  1 1 8 1 . comme  nous  le  dirons 
dans  l'autre  fiecte. 

Les  ordres  des  Chartreux , de 
Grandmond  & de  Cifteaux,avoiét 
efté  inftituez  dés  le  precedent, 
comme  nous  l’avons  die.  Il  êtoient 
tous  en  grande  vénération  à caufe 
de  leur  au fteri té  ; 5c  les  deux  pre- 
miers l'eftoient  encore  par  leur  af- 
freufe  folitude*  Aufli  les  mettoit- 
on  l’un  & l'autre  au  rang  des  h er- 
mites j Et  de  plus  on  confideroit 
celuy  de  Grandmont  parfarigoti- 
reufe  pauvreté.  Les  freres  Con- 
vers  de  ce  dernier  ( on  les  nom* 
moit  les  Barbas  , parce  qu'ils  por- 
toient  la  barbe  grande)  ils  avoient 
du  commencement  le  maniement 
des  bieus  temporels*  & par  ce  mo- 
yen ils  vouloient  avoir  le  gouver- 
nement de  l'ordre  , & réduire  les 
preftres  fous  leur  ferules;  mais  à la 
fin  ils  perdirent  leur  caufe. 

Les  Chartreux  ont  confervé  juk 
qu'à  cette  heure  leur  clofture  6c 
leur  difcipline,pource  qu’ils  Ce  sot 
toujours  éloignez  des  intrigues  du 
monde,  Ôc  de  la  fréquentation  des 
femmes, & de  l'ambition  de  parve- 
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nir  aux  prelaturcs  j Trois  cfcueils 
qui  onc  Toujours  efté  , & qui  fe- 
ront toûjours-funeftes  aux  Ordres 
religieux. 

Ces  bons  peres  avoienr  tant  de 
refpeâ:  pour  le  fa  in  61  facrifice  de 
la  Melle  , qu’ils  ne  la  celebroient 
dans  leurs  mailons  que  les  Diman- 
ches de  les  feftes,  néanmoins  ils 
accordoient  quelquefois  la  liberté 
delà  dire  tous  les  jours  ï ceux  qui 
avoient  cette  dévotion,  il  ne  faut 
pas  s’eftonner  de  cette  pratique, 
qui  fembleroit  eftrange  anjour- 
d’huy  j puifque  S. François  par  fes 
i lettres  qu’on  nomme  ion  teita- 
\ ment,ordonne  à fes  Freres  qu’il  ne 
fe  dife  qu’une  melTe  par  jour  aux 
lieux  où  ils  demeureront  j félon 
la  couftume  de  l’Eglife  Romaine. 
Alors  elles  ne  faifoient  pas  encore 
une  partie  confiderable  de  la  fub- 
iîftance  des  convents  , & des  pau- 
.*•  vres  Preftres, 

il  y avoit  cent  ans*  que  la  con- 
. gtegation  de  Clugny  eftoit  en 
haute  réputation  :mais  fes  moines 
► ■ s’eftoient  rendus  un  peu  trop  déli- 
cats,prenant  trop  de  çomplaifance 


354  Abbrege*  Chronol. 
à cftre  veftus  des  plus  fines  eftof- 
fes  » fe  choyant  contre  le  chaud  & 
le  froid  > fuyant  le  travail  & le 
grand  air,  & cherchant  l'ombre  ôc 
le  repos.  Ils  amaffoient  du  bien  à 
toutes  mains , tiroient  à eux  pref- 
que  toutes  lei  cures  pour  en  avoir 
les  offrandes  & les  dixmes,&  mef- 
ine  obligeoient  les  chapitres  & les 
Evefques  de  leur  donner  des  pre- 
bendes  dans  leurs  Eglifes.  Telle- 
ment que  quand  la  reforme  de 
Cifteaux  parut  , & qu’on  vit  lès 
nouveaux  Religieux  oblèrvant  la 
réglé  de  S.  Benoift:  à la  lettre  a fans 

•“  - o *'*->  Mnlnf  frotMll. 
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lant  de  leurs  mains , refufant  d'ac- 
cepter aucunes  dixmes,  & le  com- 
portant avec  beaucoup  de  IbumiC- 
lion  envers  leurs  Prc»at  ; la  véné- 
ration du  peuple  , & les  dévotions 
tournèrent  de  ce  cofté-la.Ainfi  iis 
acquirent  de  grandes  richellès, 
tant  par  les  donations  qu'on  leur 
faifoic  , que  par  leur  travail  allidu, 
y ayant  telles  de  leurs  maifons  où  ' 
il  fe  trou  voit  trois  ou  quatre  cents 
freres  qui  defrichoient  Ta  terre*, 
delïèchoient  les  marefes  > labo.u- 
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roient  & plantoient , & avec  cela 
vivoient  dans  une  grande  efpargne 
& frugalité'.  A caufè  que  du  cômen- 
eement  ils  eftoienr  fort  pauvresse 
Pape  Innocçt  voulut  qu'ils  fulïènc 
exempts  de  payer  aucunes  dixmes 
pour  leurs  terres  ; cette  grâce  fut 
aufli  accordée , à quelques  autres 
abbayes,aux  ladreries,aux  chanoi- 
nes réguliers » & aux  chevaliers 
témpliers>&  hofpitaliers.Or  com- 
. me  leurs  melnagements  & les  do- 
nations des  perfonnes  pieufes3  leur 
fournilîbient  des  moyens  de  faire 
fans  celle  de  nouvelles  acquifitiôs* 
ies  Prélats  fe  plaignirent  fort  de 
cette  avarice , qui  leur  oftoit  un 
bien  qu'ils  croyoient  leur  apparte- 
nir de  droit  divin.  Les  moines  de 
Clugny>quien  recevoienc  auffi  un 
notable  préjudice , parce  qu’ils  le- 
voient  les  dixmes  en  plu  fieu  rs  en- 
droits » en  firent  du  bruit  en  tous 
. les  lieux  où  ils  purent  faire  efeou- 
ter  leurs  plaintes  j tant  qu’en  fin  au 
concile  de  Latran  >qui  fe  tint  l’art 
11,15.  on  reftraignit  ce  privilège 
aux  acquifitions  dé- ja  faites. 

Ce  différend  joint  à la  jalouile  de 
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la  puilfance,contrepointa  ces  deux 
congrégations  & les  poufla  à le 
décrier  mutuellement.Tôutes  deux 
eftoient  fort  puilfantes  , les  Papes 
& les  Rois  prenoient  leur  confeil, 
leur  donnoient  advis  de  leurs  bons 
& mauvais  fuccés  , fe  recomman* 
doient  à leurs  prières  pour  les  en- 
treprifes  importantes  , & leur  fai- 
foient  de  riches  donations  afin 
d'eftre  allociez  & participants  aux 
mérites  de  leurs  religieux.  Celle 
de  Clugny  avoir  acquis  beaucoup 
d’efclat  par  les  vertus  de  quatre 
ou  cinq  de  fes  premiers  Abbez, 
mais  elle  en  perdit  un  peu  par 
la  delicatelFe  de  fes  moines,  & par 
les  déreglemens  de  l'Abbe'  Ponce, 
qui  diffipa  une  partie  des  biens 
de  cette  riche  maifon.  Au  con- 
traire Cifteaux  s'accrut  fi  fort  en 
crédit  par  la  réputation  de  fon 
fàincfc  Bernard,  que  fes  moines  de- 
vindrent  les  agent  ou  les  organes 
de  toutes  les  grandes  affaires  de  ce 
temps- là. 

le  diray  icy  ( de  peut  eftre  que  je 
l*ay  dit  ailleurs)  que  la  deftination 
des  parents  faifoic  le  moine,  ai}fü 
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bien  que  fon  propre  choix  Le  pere 
pouvoir  donner  (es  enfants  à la  re- 
ligion fans  y appeller  la  mare  , 8c 
mefmes  malgré  elle.  Il  avoir  ce 
droit  fur  eux  jufqu'à  ce  qu'ils 
eutfènt  atteint  l'âge  de  dix  ans  i 
apres  on  eftendit  ce  terme  jufques 
à l'âge  de  treize  ans, comme  le  dit 
Yves  de  Chartre  ; puis  jufques  à 
quatorze  > comme  on  le  voit  dans 
Gratian.Quand  le  pere  avoitdefti- 
né  un  enfant  au  monachar,  il  l'of- 
froit  à Dieu  dans  l'fglile  du  mo- 
naftere,envelopé  tout  entier,du  le 
bras  feulement , dans  la  nappe  de 
I'autel,&  par  cette  tradition,  il  1 y 
attachoit  fi  fort, qu'il  ne  s'en  pou- 
. voit  defdire.  Mais  Clément  III.  & 
Calixte  III,  changèrent  ce  droit 
trop  dénaturé  , & prononcèrent 
que  les  enfants  ne  dévoient  point 
eftre  dévouez  à la  vie  monafti- 
que  9 s'il  ne  s’y  obligeoient  eux- 
mefmes  par  leur  propre  choix, lors 
qu'ils  auroient  atteint  l’âge  d'ado- 
lefcence. 

La  dignité  des  Cardinaux  eftoit 
en  grand  efcjat , leur  college  fort 
nombreux  , & leur  vertu  , ou  leur 
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naiftance  tres-eminente  La  France 


Duché fne  qui  a très  - exactement 
efcrit  leurs  vies,  en  a marqué  dans 
ce  douzième  fiecle  plus  de  cin- 
quante de  François  ; dont  la  plus 
grande  partie  avoicnt  efté  eicvez 
dans  les  Monafteres , particulière- 
ment de  la  congrégation  de  Clug- 
ny,  & de  l'ordre  de  Cifteaux.  Ces 
derniers  eftoient  prefque  tous  in- 
times amis  ou  difciplés  de  S.  Ber- 
nard. Galon  difeiple  d'Yves  de 
Chartres, enfui  te  Evefque  de  Beau- 
vais, puis  de  Paris,  Guy  frere  d'E-  ^ 
{tienne  comte  de  Bourgongne,Ar- 
chevefque  de  Vicnne,&  apres  fbu- 
verain  pontife  fous  le  nom  de  Ca-  ! 
lifte  1 1.  Ponce  de  Melgueil  Abbé 
de  Clugny,E  (tienne  fils  de  Thier- 
ry Comte  de  Montbéliard  , Guil-  5 
laume  de  Champagne  fucceflîve- 
ment  Archevefque  de  Sens  & de 
Rheims  , oncle  maternel  du  Roy 
Philippe  Augufte,&  touc-puiffant 
dans  le  gouvernement,  du  Royau- 
, me, Raoul  deNefle,Héry  de  Suilly 
& Albert  frere  du  duc  de  Brabant, 


avoir  pour  le  moins  autant  de  part  î 
à cét  avantages  que  lTtalie.  André  j 


» 
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furent  tous  de  fang illuftre,&  avec 
cela  de  rare  vertu.  I*en  excepte 
ponce  qui  fe  fignala  par  les  defor- 
-dres  de  fa  vie^ft  fcandaleux  depuis 
'qu'il  fut  rentré  par  force  dans  cet- 
te abbaye  a laquelle  il  avoit  re- 
noncé , qu’eftant  allé  à Rome  fur 
la  citation  du  Pape,  il  fut  confinée 
dans  une  prifon  perpétuelle  9 ou  il 
mourut  un  mois  apres.  Et  néant- 
moins  un  certain  martyrologe  cité 
par  Duchefne  le  nomme  Saint. 

La  fin  d'Albert  fut  auffi  tragi- 
que , mais  la  cauie  en  eftant  belle  , 
fa  mémoire  en  eft  plus  glorieufe.il 
avoit  efté  efleu  Evefque  de  Liege 
par  les  pourfuites  de  Henry  Duc 
de  Brabant  fon  frété  l’Empereur 
Henry  V I.  qui  les’  haïffoit  tous 
deux9refufa  de  donner  fon  corifen- 
tement  à cette  eleébion  j le  Pape 
cependant  la  confirma  9 & Albert 
fc  vint  faire  facrer  à Rheims  , qui 
alors  eftoit  la  métropole  de  Liege. 
L'Empereur  prit  cela  pour  un  mef 
pris  outragtux  , & depefcha  quel- 
ques cavaliers  Allemands  après 
luy  pour  s’en  venger.  Ces  affafltns 
s’eftant  adroitement  infinuez  dans 
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la  familiarité  de  l’Evefque  , qui 
pour  lors  fejournoit  à Rheims,n'o- 
fant  pas  retourner  à Liege, trouvè- 
rent moyen  de  l'attirer  un  jour  à la 
promenade  hors  de  la  ville  , & le 
tuerent  de  dix  neuf  coups,  puis  ïe 
fauverent  à Verdun, & de  là  enjAl- 
lemagne  vers  l'Empereur.  Quatre 
cents  vingt  ans  apres}  fçàvoir  l'an 
j 6 11.  l'archiduc  Albert  d’Auftri- 
che  , fon  efpoufe  d'infante  Claire 
Eugénie  obtindrent  permiffion  du 
Roy  tres-chreftien  Louys  X l 1 1. 
d'enlever  ce  corps  Saint  de  l’Egli» 
fe  cathédrale  de  Rheims  , où,  il 
eftoit  demeuré  en  depoft  jufqu  à 
ce  jour-là  , 6c  le  firent  porter  en 
grand  pompe  à Bruxelles.  Paul  V. 
-acheva  de  combler  {à  gloire  en  le 
canonifant  comme  martyr  delà 
liberté  de  l'Eglife  qui  eft  l'efpoufe 
de  Iesvs  - Christ. 

le  remarque  huit  ou  dix  autres 
Cardinaux  qui  n avoient  aucune 
noblellc  que  celle  que  donne  la 
vertuj  comme  un  Robert  de  Paris, 
qui  avec  quelques  autres  preflà 
tant  le  Pape  Pafchal , qu'il  luy  fit 
t rompre  le  traité  par  lequel  il  a voit 

concédé 
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concédé  les  inyeftitures  à l'Empe- 
reur Henry  V.  Fonlcher  de  Char- 
tres,Matthieu  deRheims,&;  Albe- 
ric  de  Beauvais  , defquels  le  pre- 
mier avoit  efté  fecretaire  de  Go- 
defray  de  Buillon  dans  l’expedi- 
tion  de  la  Terre-  Sain<5te;le  fécond, 
prieur  de  S.  Martin  des  Champs; 
Ôc  le  troilîéme,  religiux,  à Clugny 
ôc  abbé  de  Vezcay;Dc  plus  Eftien- 
ne  de  Châlons  , Bernard  de  Ren- 
nes ( ces  deux  avoient  aufïï  efté 
moines)  Rolland  d’Avranches,  ôc 
Matthieu  d'Angers  ; tous  lefquels 
portoient  le  nom  de  leurs  villes 
natales  , félon  la  couftume  des 
gents  de  lettres  qui  eftoient  iflus 
de  bas  lieu. 

Il  y en  eut  plusieurs  autres  dont 
les  parents  nous  font  tout-  à - fait 
inconnus,comme  un  Yves  chanoi- 
ne de  S.Vi&or  elevé  par  fa  doftri- 
ne  à la  pourpre  facre'e,  ôc  un  Mar- 
tin qui  fortit  de  l'abbaye  de  Ci- 
fteaux  , ôc  fut  Evefque  d Oftie, 
prélat  d'une  continence  & d‘une 
frugalité  vrayement  apoftolique. 
- On  raconte  de  luy  qu'ayant  efté 
Tome  ///.  Q. 
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envoyé  légat  en  Dannemarc  pour 
la  converfion  des  Infidclles  , il  en 
revint  fi  pauvre  qu'il  s'en  retour- 
na à pied  jufqu’à  Florence*  tn  cela 
beaucoup  plus  séblable  aux.hum- 
9P  blés  Apoftres  de  Jésus-Christ, 
que  les  autres  légats  de  ce  temps- 
là  * qui  venant  fort  gueux  dans 
les  provinces  où  le  Pape  les  en- 
Voyoit,  en  fortoient  après  avec  dç 
riches  delpoiullcs  > comme  d’un 
pays  de  conquefte , & s*en  retour- 
noient à Rome  avec  un  équipage 
“de  Rois.  L’evefque  de  Florence 
voyant  ce  bon  homme  à pied,  luy 
fit  prefent  d'un  cheval , non  point 
par  generofîté  , mais  dans  la  veuc 
de  l'obliger  à le  fervir  dans  un 
.procez  qu'il  avoit  en  cour  de  Ro- 
me preïl  à vuider  : mais  quand  on 
vint  à le  juger  , & que  ce, fut  à ce 
bon  homme  à dire  fon  avis  , il 
adreïïa  fa  parole  à l'Evefque  & 
luy  dit  tout  franchement  , qu'U 
n'avoit  paspreveu  qu'il  duft  eftçe 
ion  juge  , ^u’ainfi  il  le  prioic  d'al- 
ler en  fon  efcurie  reprendre  fon 
cheval,  afin  que. fon  fouffrage  fuû 
“libre. 
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La  France  ne  manqua  pas  auffi 
d’Evefques  » à qui  la  doélrine  , le 
merirc  , le  zele  & la  pitié  ont 
acquis  le  titre  de  grands  & de 
-fainds.  Sans  remettre  en  compte 
ce  Galon  ,ce  Guy  de  Bourgogne  , 
-ce  Guillaume  de  Champagne , cét 
Albert  de  Brabant  que  nous  ve- 
nions de  voir  pai  my  les  Cardinaux: 
«elle  eut  entre  - autres  fepr  grands 
Archevefques , fçayoir  Hiichbcrt 
-de  Tours  , Pierre  de  Bourges  , 
-eftoit  de  la  tnaifon  de  la  Chaftre, 
eOdard  de  Cambray  , Arnoul  - 
Vlmaulry  de  Narbonne  , Henry 
-de  Rheims,  Retrou  de  Rouen  yÔC 
Hugues  de  Vienne.  Arnoul  a voit 
j€Ûç  abbé  de  Clerveaux  , & fut  le 
'premier  inquiftteur  de  la  Foy  pour 
defraciner  Pherefie  des  Albigeois. 
Rotrou-  eftoit  fils  du  comte  de 
Varvic  , proche  parent  du  Roy 
«l'Angleterre  , & Henry  Teftoit 
du  Roy  Loüys  le  Gps  : mais  tous 
-deux  plus  eminentÿ  pat  leur  hu- 
milité chreftknnef  > que  par  leur 
Jiaute  nailïànce.  Hugues  fouffrie 
4 eftre  chafle  de  fon  fiege  par 
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l’Empereur  Federic  premier  plu- 
toft  que  de  renoncer  Alexandre 
I ! I.  qu'il  croyoic  le  vray,  & légi- 
timé Pape. 

Je  naurois  jamais  fait  de  rap- 
porter tous  les  Evêques  de  ce  teps- 
îà  qui  méritent  place  dans  l'im- 
mortalité. Mais  peut  - on  oublier 
Yves  & Jea 
gouvernèrent 
le  premier  au 
fiecle,  & le  dernier  fut  la  fin  : Go- 
defroy d'amiens  dont  nous  parle- 
rons cy  apres  j Pierre  de  Poiéliers, 
lequel  refifta  cou rrageufe ment  à 
Guillaume  VIII.  Duc  d'Acquitai- 
ne  qui  le  vouloir  forcer  à 4'abfou- 
dre  de  l’excommunication  dont  il 
eftoit  lié  , Gilbert  Porée  qui  tint 
le  mcfme  fiege  que  Pierre , mais 
vingt  cinq  ansaprésj  Arnoul  Evek 
quedeLifieux;  Robert  de  Beau- 
vais,il  efto't  fils  de  Hugues  Duc 
de  Bourgongne  : Iean  furnommé 
de  la  Grille  qui  tranfporta  l’Evef- 
ché  de  Quidalet  au  lieu  qu’on 
nomme  maintenant  fairt&  Malo  ; 
. Simon  de  Noyon  , &:  Guérin  de 


de  Salisbery  qui 
FEglife  de  Chartres, 
commencement  du- 
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Senlis  ? Du  temps  de  Simon  > tan- 
dis qu'il  eftoit  au  voyage  de  le- 
rufalem  avec  le  Roy  Loüis  VII. 
( c'cftoit  l’an  124$.)  l’Eglife  de 
Tournay  fut  demembrée  de  celle 
de  Noyon  a laquelle  elle  avoir 
efté  jointe  du  temps  de  Paint  Me- 
dard  , & eut  pour  premier  Evef- 
que  Anfclme  qui  eftoit  Abbé  de 
faint  Vincent  de  Laon  Guérin  de 
jSenlis  fut  tout  puillànt  fous  le 
régné  de  Philippe  1 1.  & de  Loüis 
VIII.  Garde  des  fceaux  fous  le 
premier  , Chancelier  fous  le  fé- 
cond. 

Je  fîniray  par  quatre  Evefques 
de  Paris, dont  la  mémoire  doit^tre 
fort  chere  à cette  grande  ville , & 
à toute  l’Eglife  Gallicane,  Eftien- 
ne  de  Garlande  , Pierre  Lombard, 
Maurice  , & Odon.  Ces  deux 
derniers  portoient  le  furnom  de 
Sully  : Maurice  , parce  qu’il  en 
e/loi  t natif,  mais  de  très  -pau- 
vres parents  , Odon,  parce  qu'il 
eftoit  de  cette  illuftre  maifon  if- 
fuë  de  Comt^  de  Champagne. 
Eftienne  avoir  tfté  Chancelier  de 
France  fous  Loüis  V I.  Pierre 

0.3 
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Lombard  fut  furnommé  le  Mm- 
ftre  des  Sentences , à caufe  de  ce  lf-> 
vre  fi  connu  de  toute  lachreftien- 
te,&  qui  a eft?  le  fondement  de  la> 
Théologie  Scholaftique.  Mauri- 
ce  avoit  l’ame  noble,  liberale  & 
magnanime:  il  fonda  les  abbayes 
de  Hérivaux  & de  Hermieres* 
comme 'aufli  deux  monafteresde' 
filles  , Gif  6c  Hierres  , 6c  jetta 
les  fondements  de  TEglife  Noftre- 
Dame  de  Paris,  l’un  des  plus  grand* 
baftiments  qui  fe  voyent  en  Fran- 
ce. Odonfon  fiiccefièur  l'acheva» 
6c  fonda  un  monaftere  de  fille* 
de  l'Ordre  de  Cifteaux  au  Port- 
Royal  , eftant  aydé  en  cette  œil- 
vre  pieufe  par  la  libéralité  de  Ma- 
thilde fille  de  Guillaume  de  Gat- 
lande. 

Il  travailla  encore  à attacher 
line  ancienne > mais  ridicule  cou- 
ftume,  qui  s'eftoic  (oufferte  dans 
TEglife  de  Paris  j & en  plufieurs 
autres  du  Royaume.  C’eftoit  t a 
f t s t e des  poux;  en  quel- 

Teftedcs  qUes  endroits  on  l^ppelloit  l a 

jlesjQ.  feste  des  Ihnocens.  EI- 

noccnts.  le  fe  faifoit  à Paris  » principale- 
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ment  le  jour  de  la  Circoncifîon: 
les  Preftres  & les  Clercs  alloient 
en  mafque  à l’Eglife  , & y çom- 
mettoient  mille  infolence;  au  for- 
tir  de-là  ils  (h  promenoie  t dans 
des  chariots  par  les  rues,  & mon- 
toient  fur  des  théâtres  chantant 
tputes  les  chanfons  les  plus  vi- 
laines, & faifant  toutes  les  poftu- 
res  & toutes  les  bouffonneries  les 
plus  effrontées  dont  les  bafteleurs 
ayent  accouftumé  de  divertir  la 
lotte  populace.  Odon  s'efforça 
cPofter  cette  deteftable  mommerie, 
ayant  à cet  effet  obtenu  un  man- 
dement d'un  légat  du  fain&  Siégé* 
qui  venoit  vifiter  fon  Eglife  : mais 
il  faut  bien  croire  que  ion  inten- 
tion n'eut  pas  fon  entier  effet  , & 
que  cette  folie  dura  encore  plus 
de  deux  cents  cinquante  ans  puif- 
que  nous  trouvons  que  Tan  1444. 
la  Faculté  de  Théologie  à la  re- 
quefte  des  Evefques , eferivit  une 
lettre  à tous  les  prélats  & chapi- 
tres , pour  la  condamner  & l’abo- 
lir , & que  le  concile  de  Sens  qui 
fetinti’an  1460.  en  parle  encore 

Q,  4 
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comme  d’un  abus  qu’il  faloit  re- 
trancher. 

Tous  ces  Evefques  travaillèrent 
puiflamment  à édifier  & à jnftrui- 
re  les  fidelles  pat  leurs  œuvres  , & 
par  leur  do&rine  : la  plulparr  ont 
lailïe  des  efcrits , dont  quelques- 
uns  ont  efté  mis  au  jour, les  autres 
font  encore  cachez  dans  les  bi-: 
bliotheques.  Et  certes  comme  ce. 
fiecle  ne  fut  pas  ingrat  au  mérité, 
la  liberté  des  ele&ions  fourniflant 
dequoy  le  recompenfer.il  le  trouva: 
plus  de  beaux  elprits  qu’on  n’en 
avoit  veu  de  long-temps,  qui  cul- 
tivèrent les  fciences  allez  heu- 
rèufement,  & attirèrent  à Paris  un 
nombre  incroyable  d'eftudiants 
en  Philofophie  , & en  Theolo- 
gie. 

Il  y avoit  eu  de  tout  temps  bon 
nombre  d’efcoles  dans  la  Francej  • 
Charlemagne, Louys  le  Débonnai- 
re & Charles  le  Chauve  en  avoién, 
inftitué  plulîeurs  : Le  premier  en- 
rr’autres  celle  de  Tours  dont  Al- 
cuin eftoit  l’intendant,  une  autre?;  ' 
encore  dans  fon  palais  royale  fe-; 
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#M©n  la  probabilité,  vne  troiliéme  à 
Paris.  La.plnfpart  des  Evefchez  & 
des  célébrés  Abbayes  en  avoient 
aufll.Leur  luftre  fut  extrêmement 
' diminué  par  la  confusion  que  cau- 
ferent  les  guerrffs  civiles  pendant 
les  cinq  ou  fix  derniers  Rois  de  la 
fécondé  race.  Sous  la  troifiéme 
elles  commencèrent  à reflorir,& 
il  s*en  eftablit  quantité  d'autres  ; 
On  les  peut  voir  dans  le  livre  que 
le  très  - fçavant  doéleur  Iean  De- 
launoy  en  a donné  au  public. 

Celle  de  Paris  les  a toutes  ofFuC- 
quées  , ayant  recueilly  dans  fon 
fein  tous  les  arts  & toutes  les 
fciences  pour  les  diftribuxr  au  re- 
fte  de  la  chreftiente.  Il  y a appa- 
rence qu'elle  commença  par  celle 
de  l’Evefché  véritablement  peu 
célébré , & où  je  troy  qu'on  n'en- 
fèignoir  que  la  Grammaire  8c 
quelques,  principes  de  Théologie. 
Guillaume  de  Champeau  , pnis  ce 
fameux  Pierre  Abaïlard,tous  deux 
eftanc  encore  feculiers  , enfeigne-: 
rent  la  Philofophie  à Paris;  Apres 
iis  y Lurent  les  faintes  t feritures 
avec  une  ardéte  émulation^  pour 
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ain fi  dire  , avec  un  flux  & 


d'auditeurs  , favorable  tantoft  à 
l'un  tantoft  à l'autre.  Tous  deux 
avoient  fait  leurs  eftudes  dans  l'e£ 
cole  de  Laon  tres-celebre  durant 
l'onzielme  fiecle,ôf  dans  les  com- 
mencemens  du  douzicfme  Cham- 
peaux s'eftanr  fait  chanoine  régu- 
lier à faint  Vi&or  , il  s'y  eftablit 
un  fameux  auditoire.  Le  concours1 
des  efeoliers  y fut  encore  plus 
grand  fous  ces  fucceflèurs,  Hugues, 
& Richard  qu'on  à tous  deux  fur*' 
nommez  de  fainéb  Vi&or  , à caufè 
qu'ils  en  eftoic  chanoines.  Le  pre- 
mier eftoit  Paiiften , & l'autre  le- 
kndois. 

Il  y avoit  donc  trois  cfcoles  pouf 
le  moins  à Paris  , celle  de  Noftrc* 
Dame>celle  de  fainâ  Viûor,&  cel- 
k de  iàin&e  Geneviève  du  Mont* 
Pour  cette  derniere  il  y avoit  eu  do 
célébrés  profeflèurs  d^s  l'an  mille. 
Elk  fut  rouverte  quelque  cent 
trente  ans  apres  par  Abaïlard.  le 
ne  fl^ay  pas  qui  luy  fucccda. 

Dans  toutes  les  trois  on  n'enfèi- 
gnoic  d'abord  que  la  Grammaire  , 
U Rhetori  que,  la  Diak&ique  3 & 
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la  Philoiophie  ; mais  dans  peu  de 
temps  , il  en  eftablit  encore  d'au- 
tres , où  l'on  cnfeigna  auflï  le 
Droit  Civil>le  Droit  Canon  &la 
Modecine  , & il  y afflua  de  divers 
endroits,  ou  s'y  forma  de  très  fça- 
Vants  perfonnages.  Enfin  de  toutes 
ces  differentes  efcoles  , il  fè  fitun 
corps  , qui  peu  à peu  prit  une  for- 
me certaine  & durable  , lors  que 
touys  VU.  &àfon  exemple  Phi- 
lippe Augufte  l'eurent  pris  fous 
leur  protection , & qu'eux  & les 
Papes  eurent  donné  dé  forts  beaux 
privilèges  aux  maiftres  & aux  e£ 
coliersjcomme  l'a  efcrit  fort  exa- 
minent Cefar  EgafTe  du  Boulay 
quia  efté  profefleur  en  Eloquence 
au  college  Royal  de  Navarre  , Sc 
^eéfeur  de  cette  tres-illuftre  Vni- 
verfïté. 

'■  Les  belles  lettres  firent  aufH 
-quelques  efforts  pour  fe  deterrer, 
qui  ne  firent  pas  tout- 1-  fait,  inuti- 
les. On  le  voit  par  les  efcrits  de 
Hildebert  de  LavardirîEvefquedu 
Mans  puis  Arehevefque  de  Tours; 
d'Arnoui  Evefqpç  deLificux  a de 
Cefroy  Abbc  tk  Ytndofme  a de 
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Pierre  de  Blois, archidiacre  de  Ba- 
the  en  Angleterre  ; de  lean  de  Sa- 
lisbery  9 d’Eftienne  de  Tournay 
premièrement  abbé  de  lainCte  .Ge- 
neviève , 6c  doives  de  Chartres, 
fçavant  collecteur  , & vigoureux 
defenfèur  des  fainCts  canons.  Nous 
avons  les  epiftres  de  tous  ces  fept, 
don  l’on  peut  tirer  beaucoup  de 
chofes  remarquables  pour  Thi- 
ftoire  de  leur  temps.  Pierre  Co- 
meftor  ou  le  Mangeur  , doyen  de 
l'Eglife  deTroyeS;  & apres  moine 
de  S.  ViCtor  , compila  PHiftoire 
Ecclefiaftique , auÛi  en  fut-il  ap- 
pelle lé  Maifive  \ Et  Elinand  na- 
tif de  Beauvois  , Moine  de  Froid- 
mond:fit  Phiftoire  univeiftlle  ju£ 
qu'en  Pan  i i j i.  en  quarante  huit 
livres  , dont  la  plus  grande  partie 
cft  perdue. 

Nous  avons  de  ce  iîecle  là  quel- 
ques vcrfificateurs  Latins,  qui  ne 
font  pis  à me(priferé  Trois  entre- 
aut^  Gaherus,  Guillaume  le  Bre- 
ton^ Leonius  Le  premier  com- 
pofà  un  poëme  des  beaux  faits 
d'Alexandre  , qu'il  appellal’Ale- 
xandreïdejLe  Breton  à fon  exera- 
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pic  fit  la  Philippine  , contenant 
Phiftoire  du  Roy  Philippe  Augu- 
lte  , Et  Leonus  fut  connu  par  plu- 
fieurs  picces  qui  ne  font  pas  vérita- 
blement de  longue  haleine,  mais 
pleines  d’efprit  & de  gentil IcfTc. 
Il  eftoit  chanoine  de  Paint  Vi&or. 

Pour  la  Philofophie  & la  Théo. 
logie,nous  avons  Rouflèlin,Abaï- 
lard  & Gilbert  Porée  Evefque  de 
Poitiers»  qui  s'efgarerenc  pour  n’a- 
voir pas  voulu  fuivre  le  grand  che- 
min , mais  fè  laifferent  ramener; 
Hugues  & Richard  furnommex 
de  S.Vidor, Pierre  abbé  de  Clug. 
ny  > dit  le  venerable  \ pierre' le 
Chantre,  & Pierre  Lombard.  Ce- 
luy  cy,  fit  un  corps  de  Théologie 
de  pafTages  tirez  des  Ss.  peres, qui  a 
depuis  efté  le  canevas  fur  lequel 
tous  les  Scholaftiques  ont  bafti 
leurs  eferits,  il  fut  Evefque  de  Pa- 
lis, Maurice  qui  Iuy  avoir  fùccedé 
en  la  charge  d’efcolaftre  luy  fucr 
céda  en  l'bvefché. 

le  ne  cotteray  point  tous  ceux 
de  ce  douzieftne  fitcle  que  l’Egliie 
mit  au  nombre  des  Saindts  ; mais 
je  nommeray  feulement  les  deux 
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imiter.  C'eftoit  la  mode  d'alors, 
que  ceux  qui  faifoient  les  bealix 
& les  galants  , portoient  les  che- 
veux longs,fnfez&  treflèzrun  jour 
ce  courageux  prélat  refufa  d'ad- 
mettre à la  fainte  table  tous  ceux 
qui  s‘y  prefenterent  ajuftez  de  la 
fbrte.Ce  refus  les  eftonna,  & leur 
caufa  tant  de  confufïon  , qu'ils  ft. 
les  coupèrent  eux  mefmes  tout  fur 
l'heure  , aymant  mieux  perdre  ce 
vain  ornement  de  leur  {efte,que  la 
confolation  de  manger  le  facré 
pain  des  Anges.  Quand  il  les  vit 
dans  une  fi  bonne  difpofition  , il 
receut  en  hommes  & en  Chré- 
tiens ceux  qu'ils  avoit  repouflèz 
comme  des  femmes  difloluës. 

Vers  l'an  1 180.  le  peuple  reve- 
foit  pour  fainte  une  certaine  fille 
nommée  Elpide > ou  Alpaide  * de- 
meurant au  village  de  Cudot  dio- 
celè  de  Sens  > laquelle  depuis  dix 
ans  entiers  ne  pouvoit  rien  avaler, 
que  la  fainte  Hoftiei  & quoy  que 
iîmple  villagçoife  -,  avoit  de  gran- 
des lumières  des  chofis  naturel- 
les & des  chofes  divines.  Cettfr 
débilité  iuy  çftoû  demeurée  d'une 
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fafcheufe  maladie  , qai  luy  avoir 
m»  tout  le  corps  en  pus  & en 
boue  extrêmement  infe&e.  le  ne 
fçay  pas  combien  elle  vefcut  apres 
Tan  1180.  mais  on  voit  encore 
dans  i’Eglife  parroiffiale  de  ce 
lieu-là  Ton  tombeau  de  pierre  & 
ion  effigie  qui  eft  deflus , couron- 
née de  fleurs  ; Ceux  du  pays  a (Tu- 
rent que  Dieu  a approuve  par 
quantité  de  miracles  la  dévotion 
que  le  peuple  a pour  elle. 
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encore 
Honoré 
111,  tout 
du  long 
de  ce  Re. 
gne  & 
par-delà*. 
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fiant  let  événement  que  la  Guerre  fit  naljlreu 
Ce  Roy  fut  de  t premier? , quand,  il  faim  donner  i 
Et  de  fet  paflonsjè  rendant  loueur  s nmifire > 
il.fc.eut  comme  vn  Lion t & Vaincre  & Pardonner*. 
Tom,  III. 
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fie  de  luy  , foie  qu’il  cruft  fa  rnai- 
fon  fi  bien  eftablie  qu’il  n’eufi  pas 
befoin  de  cette  précaution  pour 
luy  afteurer  la  couronne.  Il  fur 
donc  facré  à Reims  le  dixiefme  du 
mois  d’Aouft  par  l’Archevefque 
Guillaume  deloinville,qui  le  me- 
me jour  couronne  aufli  la  Reyne 
Blanche  Ton  efpoufe. 

Le  Roy  d’Angleterre  n’aflîfta  pas 
à Ton  facre  comme  il  le  devoir  en 
qualité  de.pair  de  France:mais  en- 
voya des  Ambalîadeurs  le  fommer 
que  fuivant  le  ferment  folemntl 
qu’il  en  avoit  fait  dans  Londres,il  1x13. 
euft  à luy  rendre  la  Normandie  & ' 

les  autres  terres  qui  avoient  efté 
priies  fur  le  Roy  leàn  fou  pere.  Ils 
receurent  la  rnefme  reponte  que 
l’autre  fois  : on  leur  dit  qu’elles 
avoient  efté  confifquées  par  le  ju- 
gement de  Paris  > & qu’on  avoit 
refolu  d’avoir  encore  celles  qu’il 
detenoit,  bien  loin  de  luy  rendre 
celles  qu’il  redemandoit. 

Les  peuples  du  Languedoc  e fiant  1 1 11  • 
retournez  facilement  à leur  icig-  & 2 
gneur  naturel  Raimond  Comte  de 
Touloufe  , Auiaury  ne  te  trouva 


«sM 
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plus  allez  fort pour  tenir  ferme  en 
ce  pays- là: Voilà  pourquoy  il  vint 
remettre  & ccder  tous  les  droits 
qu’il  y avoit , entre  les  mains  du 
Roy;  qui  pour  recompenfe  le  fit  1 
Ton  conneftable. 

Ce  neftoit  alors  qu'un  employait* 
ne  duroit  pas  plus  long-temps  qy,g  la 
guerre:de  forte  que  l'on  trouve  quel - 
quefois  tel  feigneur  à qui  il  a efbi 
çonferc  deux  ou  trois  diverCes  fois,  i 
1114.  Après  cela  , Raimond  s’eftanc 
: adrelïe  au  pape  Honorius  avec  tou- 

te forte  de  foufmiiïion , le  S.  Pere 
manda  à Ton  légat  de  convoquer 
un  concile  à Montpellier  pour  le 
reconcilier  à PEgiife.  Enfuite  de  la  i 
fentence  de  ce  concile , Raimond  } 
promit  devant  une  aflfemblée  du 
clergé  de  Languedoc^  jura  entiè- 
re obullànce  à i’Eglifè  Romaine, 
pleine  feureté  aux  Eccleliaftiques. 
pour  la  reftitution  & pour  la 
JouiÜance  de  leurs  biens , & l'ex-  1 
tirpation  des  heretiques  de  toutes 
Tes  terres.  Cette  fatisfa&ion  ac- 
complie, le  Papeje  receut  à mercy 
& le  reconnut  pour  comte  de  Tou- 
k)uze> 
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Mais  comme  larefiftence  de  Tes 
fu jets  l'empefcha  de  tenir  fes  pro- 
meffes  , le  Pape  qui  defiroit  les 
dompter  , envoya  un  légat  vers  le 
Roy,c'eftoit  Romain  Bonaventure 
Cardinal  du  titre  de  faintt  Ange , 
pour  luy  perfuader  d'entreprendre 
cette  expedition.Si  elle  eftoit  con- 
forme à fon  zele.elle  s’accommo- 
doit  encore  mieux  avec  fes  inte- 
reft  : il  promit  donc  avec  joye  d'y 
employer  f s armes  , fi-toft  qu'il 
auroit  v uidé  fes  plus  prelTantes  af- 
faires. 

Cependant  il  s'aboucha  avec 
Menry  d'Allemagne  fils  aifne  de 
l’Empereur  Federic.à  Vaucouleurs, 
pour  traitter  de  plufieurs  diffé- 
rends d'entre  leurs  couronnes.Oa 
les  y difeuta  ee  divers  raifonne- 
mens  de  part  & d’autre,&  il  s'y  fit 
plufieurs  propofitions  : mais  ce 
fut  fans  rien  conclure. 

Au  retour  de  là,  fuivant  la  refb- 
lution  qui  avoit  eftéprife  de  chaf- 
fer  entièrement  l’Anglois  des  ter- 
res de  France  , Loüi>  entra  dans 
le  Poitou  puiflamment  armé.  Il  y 
gagna  une  bataille  fur  Sayary  de 
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Mauleon  general  des  armes  dMn- 
glecerre  dans  la  Guyenne, fe  rendit 
maiftre  des  villes  de  Niort  & de 
faine  Jean  d’Angely,  & générale- 
ment de  toutes  les  places  jufqu’à 
la  Garonne,  & receut  les  homma- 
ges de  tous  les  Seigneurs  de  ces 
quartiers  là. 

1 124.  H ne  reftoit  plus  que  la  Rochel- 
— le  Savary  de  Mauleon  s’y  défendit 
allez  long  temps  , attendant  le  fè- 
cours  d'Angleterre.  Enfin  ayant 
efté  trompé  vilainement  par  les 
miniftres  du  Roy  Henry  qui  luy 

l214*  envoyèrent  des  coffres  pleins  de 
ferrailles  au  lieu  de  l'argent  qu'il 
efperoit  pour  le  payement  de  fa 
garnifon  , il  fut  obligé  de  rendre 
la  ville  le  vingt-  huiéàiefi ne  du 
mots  de  luillet.Et  depuis  luy  mêP. 
me  prenant  pretexte  vray  ou  faux, 
d’avoir  efté  traitte  en  Angleterre 
comme  une  perfonne  de  foy  fuf- 
pe&e,  quitta  fon  encicn  maiftre  & 
îè  donna  au  Roy  de  France. 

Deputs  la  prije  de  cette  ville  impor - 
tante»lej  Rois  de  Fr  ace  pour  fe  la  co- 
ferverd'avoient  comme  à t*env,yygra.' 
tificc  de plujieurrgrads privilège  s.par 
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le  moyen  defcptels  elle  s'eftoit  elevèe 
a nn  \oaut  degré  de  gloire  y de  ricbejl' 

Je  s & de  liberté.mais  pour  avoir  mal 
mefnagé  ces  avantages  .elle  les  a tous 
perdus  dans  ces  derniers  temps. 

Le  refte  de  la  Guyenne  euft  elle  1 ** 
emporte  par  les  François  , fi  le 
Roy  Henry  n y euft  pas  envoyé'  de 
bonne  heure  Richard  fon  frere,luy 
ayant  donné  la  Comté  de  Corno- 
vaille  & le  titre  de  celle  de  Poi- 
tou. Ce  Princfe  eftant  defcendu  à 
Bordeaux  avec  une  pui liante  ar- 
mé, retint  les  courages  fort  el- 
branliez  ; & fignala  fon  voyage 
par  la  prife  de  la  place  de  S.  Ma-  tuf* 
cairc  audefius  de  Bordeaux,de  cel-  ’ 
le  de  Bergerac,  & de  plulienrs  au- 
tres qui  s’eftoient  fouftraites  à la 
domination  Angloife.  Mais  la 
Reoule  le  repoufla  vigoureufe- 
ment;  Ec  comme  il  eut  appris  que 
l'armée  Françoife  commandée  par 
le  Comte  de  la  Marche  venoit  à 
luy  , & qu'elle  approchoit  des 
bords  de  la  Garonne, il  fe  rembar- 
qua & lai  fia  la  charge  à Aimery 
Vicomte  de  Toüars  de  moyenner 
une  tréve.Toute  fois  les  hiftoriens 
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Anglois  efcrivenc  qu'il  battit  les 
François  dans  une  embufcade,  Sc 
qu’il  prit  la  place. 

Il  couroit  alors  en  Flandres  un 
homme  qui  fe  difoit  eftre  ce  Bau- 
diiin  comte  du  pays  & empereur 
de  Conftantinople  , qui  avoit  efté 
pris  parle  Roy  des  Bulgares.il  ra- 
contoit  comme  il  eftoit  efchappé 
de  prilbn  , & donnoit  quantité  de 
marques  pour  fe  faire  teconnoi-  | 
ftre.Les  Flamands, qui  avoient  fort 
aimé  le  véritable  Baudouin,  don- 
nèrent croyance  à cét  homme  , ÔC 
le  mirent  en  poflèflion  prtfque  de 
toute  la  Flandres. 

Lacomteire  Jeanne  fille  de  Bau- 
doüin  le  trouvant  fort  empefchéc, 

{ car  fon  mary  Ferrand  eftoit  tous* 
jours  prifonnier  à Paris  ) eut  re-  ! 
cours  au  Roy i qui  manda  à ce  pré- 
tendu Baudouin  qu’il  euft  à le  ve- 
nir trouver  à Peronne.  Il  y vint 
hardiment  : mais  ayant  defdeigné 
de  refpondre  aux  queftions  qtf* on 
luy  faifoit  fur  des  choies  qu’il  de* 
voit  bien  fçavoir  , foit  qu’il  ne  £è 
fouvint  pas  s'il  eftoit  le  vray  Bau- 
douin 3 foit  parce  qu’il  i'ignoraft, 
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s'il  eftoic  un  fourbe  : le  Roy  luy 
commanda  de  forcir  de  fes  terres 
dans  trois  jours,&  neanmoins  luy 
donna  un  fàuf*  conduit  pour  aller 
où  il  luy  plairoit.  Eftant  enfuite 
delaifle  de  tout  le  monde, il  tafcha 
de  fe  fauver  en  habit  defguifé:mais 
il  fur  pris  en  Bourgongne  & ame- 
né à la  comtefTe  j qui  après  luy 
avoit  fait  foufïrir  diverfes  tortu- 
res , l'envoya  au  gibet  comme  un 
impoftcur.  Son  fupplice  n'empefc 
cha  point  le  peuple  malin  de  croi- 
re que  la  fille  avoit  mieux  aimé 
pendre  fon  pere  que  de  luy  remet- 
tre la  (buvcraineté*  Et  la  confef- 
ûon  qu'on  fit  faire  à ce  miferable, 
pafta  dans  les  elprits  pour  une 
chofe  ou  extorque  ou  fuppofée; 
d'autant  plus  qu'on  accufoit  cette 
Princelfe  de  ne  pas  apporter  tous 
les  Coins  9 ny  faire  toutes  les  in- 
ftances  qu'elle  devoir  pour  déli- 
vrer fon  mary  > mais  de  le  lai  fier 
croupir  en  prifon , afin  de  n’avoir 
point  de  compagnon  dans  le  gou- 
vernement de  les  Eftats. 

Cette  même  année  le  Roy  eftant 
en  Touraine,le  légat  l'alla  trouver 


t 
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& l'obligea  de  prolonger  la  treve 
avec  Aymcry  vicomte  de  Toiiars, 
le  feul  feigneur  qui  refiftaft  encore 
aux  François  dans  le  Poitu.Ce  vi- 
comte peu  apres  vint  à Paris  ren- 
dre hommage  au  Roy  en  prefen- 
ce  des  Ambassadeurs  d’Angleterre, 
i n6.  Tomes  les  affaires  de  Louys  ter- 
— minées  , il  fongea  à s’acquirer  dé 
la  promeSe  qu'il  avoit  faite  au 
faind  Pere  d’aller  contre  les  Albi- 
geois ; Et  pour  cet  effeél  ; vers  la 
fefte  delà  Chandeleur  , il  prit  la 
Croix  des  mains  du; légat  avec 
grand  nombre  de  Prélat  & de  fei- 
gneurs.lis  aflïgnerent  leur  rendez- 
vous  general  à Bourges  , & leur 
deflèin  eftoit  de  nettoyer  la  Pro- 
vence d’herefies,puis  de  paflfer  delà 
en  Languedoc  pour  y faire  la  mefc 
me  chofe. 

1 1 lé.  La  ville  d’Avignon  qui  apparte* 

1 noit  à Raymond  , ayant  refufé  le 
paffage  à leurs  troupes, fut  aflîegéé 
le  quatorziefme  de  lui n, Elle  fe  dé- 
fendit opiniaftrementiGuy  Comte 
de  faind  Pol  l’un  des  plus  braves 
des  alîiegeanrs,  y fut  tué  ; la  pefte 
fe  mit  dans  l’armée  -,  de  le  Comte 

•/  àe 


LoüisVJlI.  Roy  LXII.  $8y 
de  Champagne  malcontent  partie  12.16 

du  camp  fans  congé.Le  Roy  ncan 

moins  jura  de  11e  point  décamper 
de  là  qu  il  n'euft  mis  les  allierez  à 
laraifon;  En  efFet  il  les  prelfa  fî 
fort  que  le  jour  de  l’Aflomption 
ils  furent  réduits  à capituler.  Ils 
donnèrent  deux  cents  oftagesjeurs 
murailles  frirent  abbatuës  , leurs 
folîèz  comblezj&  trois  cents  ta  a i- 
fons  à tourelles  démolies.C’eftoiët 
les  hoftels  des  géntilshommes,qui 
en  avoient  de  mefme  à Toulouze, 

6c  aux  autres  grandes  villes  de  ces 
provinces- là. 

Au  partir  delà, le  Roy  entra  dans  1226. 
la  Provence, puis  dans  le  Langue-  — 
doc  , 6c  toutes  les  villes  fe  rendi- 
rent à luy  jufqu'à  quatre  lieues 
prés  de  Toüloufe.  Mais  comme  la  v 
faifon  devenoit  mauvaifè  , 6c  que 
fa  fanté  eftoit  délicate,  il  reprit  le  ' 
chemin  de  France,  laifïànt  la  con- 
duite des  troupes  & le  gouverne- 
ment de  ce  pays-là  à Imbert  de 
Beau  jeu. 

Sur  fon  retour  il  fut  attaqué  d'u- 
ne dyfenterie  fort  violente , qui  le 
contraignit  de  s'arrefter  au  cha- 
Tomc  II /.  R 
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Seau  de  Monrpenfier  en  Auver- 
gne^ ytcençha  le  fil  de  fa  vie  un 
jour  de  Dimanche  dans  i’o&ave 
de  la  Touftaindls*  11  avoit  tenu  le 
fceptre  trois  ans  & quatre  mois.& 
en  avoit  vefcu  trente  - neuf.  On 
l'inhuma  à faindt  Denys  auprès  de  j 
fon  pere. 

La  commune  opinion  de  ce  téps- 
là  fut  que  fa  maladie  eftoit  proce-, 
dée  d’un  poifon  qui  luy  avoit  efté 
donné  par  un  Grand  de  fon  royau- 
me.Les  Hiftoriens  François  n’ont 
ofé  le  norpmer:mais  Matthieu  Pâ- 
tis moins  fcrupuleux  & plus  har- 
dy>n*a  point  feint  de  dite  que  c'e- 
ftoit  le  Comte  de  C hampagne, le- 
quel eftant  dans  }•  impatiente  de  1 
recevoir  la  reyne  Blanche*  dont  il 
eftoit  efptis , avoit  demande  f§n 
i&.  congé  apres  quarante  jonts  de  fttp 
— vice  , à quoy  il  eftw  feulement 
obligé  , ôy  ne  l’ayant  pu  obtenir, 
Pavoic  pris  de  luy  ipcfme.  Le  Roy  J} 
en  fut  tellement  irrité  qu'jl  jura 
de  l'en  chaftier:Ie  comte  le  prévint  i 
& le  perdit  pour  fè  fauver. 

Mais  les  gents  d'Eglife  à ça*if$ 

4?  là  pieté  ôe  4 c/a  çbafteté  * fgg  j 
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blicrent  que  fa  maladie  eftoit  ve- 
. nuë  de  fa  trop  longue  continence  \ “r 
( car  fa  femme  ne  l'avoit  pas  fu ivy) 
ôc  qu'il  avoit  mieux  aymé  mourir 
que  d’ufer  du  remede  criminel 
qu'on  luy  prefentoir  pour  fa  guéri  - 
fbn.  Il  eft  bon.quoy  qu'il  en  foie, 
de  faire  de  ces  beaux  exemples  de 
vertu  : car  il  ne  s'en  trouve  guère 
ailleurs  que  fur  le  papier. 

CQmme  il  voyoit  les  difpofï- 
tions  prochaines  à de  grandes 
broiiilleries  apres  fa  mort , à caufè 
quefon  pere  avoit  abaifïe  lesgrâds 
& foule  les  peuples  , il  prit  le  fer-, 
ment  & le  feing  de  dou^e  Seig* 

- neur  qui  eftoient  auprès  de  luy  , 
qu'ils  feroient  couronner  fon  fils 
a.ifné>&  s’il  en  venoit  faute,  qu'ils 
tneccroicnt  le  fécond  en  fa  place. 

J II  avoit  l’an  noo.efpoufe  Blan- 
çhcj’une  des  puifhées  d’Aifonfè  le  — — : 
Noble  Roy  de  Caftille,  & d'Alie- 
r or  d'Angleterre,  dont  il  eut  neuf 
fils  & deux  filles.il  ne  reftoit  que 
cinq  fils  vivants.  Louis  , Robert  * 
«Alfonfe,  Charles  6c  Jean.  Suivant 
fa  difpofition  teftamentaire,Loüis 
regna,Robert.cut  la  Comté  d’Aa.- 

R x 
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to  i s , & provigna  la  brance  de  cé 
nom.  Alfbnfe  eut  celle  de  Poitou, 
8c  Charles  ces  dJ Anjou.  De  ce- 
luy-cy  vint  la  première  Branche 
d'  A n j eu . Alfonfe  n'eut  point  de 
pofteriréjny  lean  non  plus , eftant 
mort  à l’aage  de  quatorze  ans. L’u- 
ne des  deux  filles  qui  eftoit  l'a  if- 
né  de  tous  les  onze  enfants,n'avoit 
vefeu  que  quatre  ou  cinq  ans. 
L'autre  qui  le  nommait  ifabelle  , 
ayant  eftépromife  à plufieurs  Prin- 
ces, fans  qu'aucun  defes  mariages 
reuffift  , & eftant  devenue  vieille 
fille,  prit  le  voile  facré,  8c  s'enfer- 
ma l'an  iiéo.  dans  un  monaftere 
de  filles  de  fainte  Claire  , que  le 
Roy  fon  frere  luy  avoir  fondé  en- 
tre Paris  & faint  Cloüd. .Elle  y 
vefeut  en  fi  grande  fainteté  , qué 
Dieu  l’honora  de  plufieurs  mira- 
cles durant  fa  vie,&  apres  fa  mort. 


- 


F^PE5. 

encore 
MONO. 
RIVS  III. 
5.  mois. 


38$> 


GREG.1X 
il  A cil 
Avril 
12x7.  S, 
14.  ans, 
y.  mois. 


CELES. 
TIN  IVr 
élA  en 

Sept. 

H41.S» 
*8.  jours». 


VACAN- 
CE de  ao». 
mois. 


INNO. 
CENT 
IV.  élu  en 
luin  i24)> 
S.u.  ans, 
5.  mois  St 
àem  y. 


alex.iv; 
élu  en 
Dec.  1274 
S.tf.an». 
5.  mois. 


VRBaiN 
IV.  fils 
d’vn  Sa- 
vetier de 
Troyes 
élu  fur  la 
fin 

d’Aouft 
126  l < Si  J . 
ans  > 34. 
jours. 


S AI  NC  T LOVYS. 

ROY  XL11I. 


A 


Vn  pur  amour  de  bleu  joint  avte  la  lujllee, 
oifait  ma  Politique  & réglé  mes  dejfeins-. 
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où  une  femme  ait  eu  la  regence. 
Blanche  de  Caftille  eftrangcre, 
mais  courageufe  & habile  , 1 en- 
treprit & l'emporta.  Elle  fondait 
Fon  droit  fur  les  certificats  de 
quelques  Seigneurs;qui  atteftoient  ; 
que  fon  mary  eftant  au  lift  de  là 
mort,  avoir  dit  qu’il  vouloir  que 
fon  fils  aifné  avec  le  Royaume,  ôc 
tous  Tes  autres  freres,fù  fient  fous 
fa  garde  & tutelle.  Mais  ce  qui  la  ? 
fortifia  davantage , furent  les  con* 
fèils  de  Pierre  de  Drux  Prince  du 
fang  Royal  , de  Matthieu  de 
Montmorency  conneftable  de  Frâ- 
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rendift  les  biens  qui  avoiént  efté 
confifquez  fur  les  feigneurs  dans 
les  deux  derniers  régnés*  ht  qu'on 
delivraft  ceux  qui  eftoient  prifoii- 
niers  , particulièrement  Ferrand 
Comte  de  Flandres  a & Renaud 
comte  de  Boulongne. 

Le  fort  de  la  ligue  e doit  en  Ere-  mC, 
tagne:au  partit  de  Reims,  nonob-  & 

fiant  la  rigueur  del'hyver,  lare-  

genre  marcha  avec  le  Roy  fon  fils 
de.ee  cofté -là.Les  confêderez  n’e-: 
fiant  pas  encore  pre  fis, parèrent  en 
fetraite:mais  elle  les  prefTa  fi  vitre* 
ment , que  le  comte  de  Champa- 
gne fe  deftacha  d'avec  la  bande,où 
peût  - eftre  il  n'eftoit  entré  que 
pour  en  defeouvrir  les  fècrets.  En* 
fuite  les  autres  furent  obligez  de 
traitter  , & promirent  de  fe  rendre 
au  Parlement  general.  On  le  de- 
voir tenir  à Chinoii , mais  à leur 


priere  il  fut  remis  à Toürs  , fuis  ï 
Vendofirte. 

En  cette  grande  atfèmblée  qui  ft  1 117. 
tint  aurhois  de  Mars  » la  régente 
pour  adoucir  ces  efprltS  irritez* 
leur  accorda  la  délivrance  de  Fer* 

, rand  &.des  autres  prifônniersJ&  le 
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391  Abbrbge*  ChronolI 
reftabliffement  des  feigneurs  dans 
leurs  terres  qui  avoient  cite  con~ 
fifquées.Aurefte,afin  de  fe  conler- 
ver  la  regence  , fous  un  titre  plus 
favorable , elle  fit  parler  le  Roy; 
1117.  qui  déclara  qu'il  vouloir  gouver- 
■ ner  Iuy  mefme  fes  affaires.  Mais 
comme  il  n’avoit  pas  encore  treize 
ans  , les  feigneurs  ne  demeurèrent 
pas  d’accord  dé  luy  obéir,  & pro- 
jetterent  de  fe  faifir  de  fa  perfon- 
ne  afin  de  s’emparer  du  gouverne- 
ment. Ainfi  la  mefme  année  so- 
rtant aflemblez  à Corbeil  , ils  e£ 
fayerent  de  le  furprendre,  comme 
fa  mere  le  ramenoit  de  Chartres  à 
Paris.  Leurdeffein  euft  reiiffy  in- 
failliblement .fi  elle  n’en  euft  cfté 
advertie,&  nele  fuft  jettée  avec  le 
Roy  dans  Mont-lehery.Les  Bour- 
geois de  Paris  s’eftant  mis  en  ar- 
mes l’y  allèrent  quérir,  & le  rafnei 
nerent  comme  en  triomphe  , & 
avec  des  cris  de  joye  dans  leur 
ville.  . 

j HJ,  On  fçeut  bien*  tort  que  le  comté 

de  Champagne  avoir  donné  tfcf 

avis  fecret  à là  reyne.  Ce  jeune 
Prince  s’eftoi.t  pique  de  galanterie 
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pour  elle  plûtofl:  par  une  vanité 
de.courtifan  que  par  la  force  des 
charmes  dJiine  femme  , qui  avoit 
plqs  de  40.  ansj  Elle  fçeiit  bien  ti- 
rer advantagç  de  fa  folie  , & luy 
ordonna  de  .demeurer  parmy  les 
malcontcns , pour  luy  relever  tous 
leurs  deflèins  , & pour  les  faire 
avorter. 

. Le  Roy  dJ  Angleterre,  fe  vouloir 
ineflcr  dans  cette  querelle  & leur 
prômettoit  fon  aiïiftence  ; Et  le 
Comte  de  Touloufe  à la  faveur  de 
ces.brou’illeries  > s’eftoit^rcftably 
dans  toutes  fes  places.  La . regente,  1 ll7* 
de  crainte  d'un  plus  grand  embra- 
fement  > renoua  habilement  un 
jtraité  avec  les  Princes  liguez:  Icf- 
.M  ^qûels  par  ce  moyen  elle;  amnfa 
toute  cette  année  i Et  cependant 
«lie  confirma  l’allience  avec  l'Em- 
pereur Federic  , fit  une  trêve  d’un 
, an  avec  TAng!ois,&  s'accommoda 
^ avec  le  Duc  de  Bretagne.  IL  luy 
dona  fa  fille  pour  la  marier  à celuy 
.de  fes  fils  qui  fc  nommoit  "Jean. 

Ain  fi  le  Comte  deToulouze  de* 
mçura  feul  de  fort  embarafie.  Im* 

- beu  de  Beaujçu  ayant  r.eceu  Uà 

afe:;:  ■ 
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394  Abrégé*  ChRonOi^ 
notable  renfort,  s'avifa,  au  lieu  de 
prendre  Tes  chafteattx  l'un  après 
l'autre, de  faire  un  cruel  degaft  aux 
enyirons  de  Toulouze,démolilïant 
les  maifons,  arrachant  les  vignes  , 
bruflant  les  bleds  5 ce  qui  abattit 
tellement  le  courage  des  Toulon» 
zain$,qu'eux  & leur  Comte  furent 
contraints  de  fe  foûmettre  i telles 
conditions  quon  leur  voulut  im- 
pofet. 

Leurs  députez  6c  le  Comte  en 
perfonne  fe  trouvèrent  en  courron 
l'ébaucha  à Meaux  & on  l'achévs 
à Paris.Le  Comte  fut  dépouillé  de 
toutes  fes  terres,  hormis  quelques 
morceaux  qu'on  luy  laiffa  par- pii. 
tié.Il  fut  dit, Qu'elles  viendroien^ 
toutes  à fa  hile  Ieanne , & qu'elle 
feroit  mariée  à Alfonfe  frété  dn 
Roy,  entre  les  .mains  duquel  eflc 
fut  mile  deflors.  Que  s'il  n'y  avoit 
point  d'enfants  de  ce  mariage  » el- 
les retourneroienc  au  Roy  de  Frâi» 
ce  ; Que  le  Comte  payeroit  1-700. 
marcs  d'argent  tant  au  Roy,qu'aux 
moines  de  Cifteaux,  & pour  fon- 
der des  Do&eurs  en  Théologie  à 
Tculouze  5 Que  les  murailles  db 
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cette  lie  & de  trente  autres  , fek* 
roicnt  déhiolie^Que  pour  feureté 
il  dortnèroit  dès  ôftages  j & que 
cependant  il  dèifiétirerbit  prifûn- 
nter;  Qu'il  fe  fefdit  une  exadle  per- 
quiÆdon  deé  hèfétiques  “à  Tes  defc 
pehs  ; ÈÊ  que  pour  periitence  il 
ifoit  faire  la  guerre  aux  Sarrafîns 
cinq  ans  durant. 

- Çes  articles  fignez,luy  & ceux  131&. 
de  (a  compagne  qui  avoient  efté  - 
excommunié^  * furent  à Noftre 
©aitae  de  Paris  te  *joùr  du  Veridre- 
dy  iairi<5fc4nuds  pieds*&  en  ehèmîfô 
recevoir  l'àbfolution  dü  légat  Ce* 
la  fait  le  cotihtô  rentra  prifonniee 
dans  la  tour  du  Louvre  jiifqu'a  ce  m8. 
qu'il  eüft  foutny  des  oftages.  Vers 
fefefte  de  là  Penteèoftè  le  Roy’ 
lùy  donna  l'ordre  de  chevalier,  & 
lé  renvoya  en  fon  pays.  Le  légat 
l'y  accompagna  & y eftablit  l’in- 
quifition  *,  qui  certes  exerça  d'ex- 
ttémes  rigùcurè)&  futcaltfè  elicO-1 
UC  de  plufieurs  tréubles  & malfa^ 

«tes.  ;/J  3^ 

Quelque  accord  que  lés  malicon* 

*cnts  euffent  fait, ils  ne  pouvôiefci 
(jligeret  qtte  le  gouvernement  de^ 
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meuvaft  entre  les  mains  de  deux 
eftrangers  , une  femme  Efpagnole  . 
& un  Cardinal  Italien. Ils  repren-. 
nçnt  donc  les  armes .attirent  à eux- 
Roberc  comte  de  Dreux  frere  aif- 
né  du  Duc  de  Bretagne  , qui  ju£> 
ques- là  avoir  fidellement  fervy  la 
Regente  , & Philippe  comte;de. 
Boulogne  oncle  paternel  duRoy^ 
ç . Ce  dernier  fè  laifla  desbaucher  par 
l'aflèurance  qu’ils  luy  donnèrent 
de  l’ever  dans  le  throfiie.  Telle- 


ment qu’une  fécondé  fois  ;le.  Roy. 
penfa  cftre  enveloppé  par  cette, 
confpiration  , la  plufpart  de  la  no.2 
bleflè  qui  eftoit  avec  luy  * eftant 
palfée  du  cofté  des  confpirezj&  il 
euft  fans  doute  efté  furpris  fi  le 
comte  de  Champagne  ne  fuft  ac-» 
couru  fort  à propos  avec  trois 
*On les  cents  * Chevaliers  pour  le  def- 
appel  gager. 

//*«**"  Au  PnntemPs  les  confpireas- 
1Zl^>  tournèrent  tous  leurs  efforts  con. 
---  tre  le  corn  te.  iis  luy  redeman  loient 
la  Champagne  & la  Brie  po.'ra 
Alix  Reyne  de  Chypre  , fille  de 
Jienryfon  oncle. sjqui  eftjic  mqr£ 

* en  Levât, Et  outre  cdla  ils  l’appel- 


Vv. 


S.  Louis  Roy  XLT1Ï.  $97 
loient  traiftre,  & l’accufoient  d’a- 
voir empoifonné  le  defund  Roy. 
Philippe  de  Boulongne  offroit  de 
l’en  convaincre  par  le  dueljRepro- 
che  qui  le  noircit  tellement  au- 
près de  Tes  vaflaux  mefme,qu’ils  (è 
liguèrent  contre  luy  avec  Tes  en- 
nemis. • 

‘Le  comté  fè  voyant  un  fi*  pefant  j 
fardeau  fur  les  bras  & fa  ville  de 
Troyes  affiegée,  implora  l’ayde  de 
la  Regente  : elle  fît  marcher  le  / 
Roy  à fon  fecours  , & leur  com- 
manda de  fa  part  s s’ils  aV  oient 
quelque  chofe  à dire3qu’ils  enflent 
à venir  demander  juftice  en  fa 
epuf.  Mais  eux  qui  ne  vouloient 
çeconnoiflre  ny  fa  regcnce  , ny  la 
royauté  de  fon  fils  > comme  fi  le 
royaume  enft  efté  vacant  3 fe  por- 
tèrent à une  eftrange  extrémité. 
Se  fouvenant  de  quelle  maniéré 
leurs  anceftres  avoient  déféré  la 
couronne  à Hugues  Capet  ils  eleu*, 
rent  Roy  dâs  une  aflembléc  fe  crê- 
te le  feigneur  de  Coucysqui  eftoit 
en  grande  réputation  de  fageiîe  8c 
de  juflice  parmy  eux  Ce  qu’ils  en- 
treprirent d’autant  plus  hardiment 
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qu’ils  avoient  Henry  Archevêque 
de  Reims  dans  leur  party  , qui 
l'euft  facré  & couronné.  La  Re- 
gente  enrayant  eu  ad  vis  le  fit  aüffi^ 
toft  fçavoir  à Philippe  comte  de 
Boulogne  à qui  ils  avoient  auflï 
fait  efperer  la  royauté.  Par  ce  mo- 
yen elle  le  deftacha  d'avec  eux,1 
puis  avec  diverfes  ad  relie  s elle 
anéantit  pour  l'heure  tous  leurs 
defleins. 

Leurs  mauvailès  intentions  con- 
tinuant  toujours  renouèrent  pêü 
'de  mois  après  une  autre  partie.*  Le 
duc  de  Bretagne  avec  letir  afliftàrt^ 
ce  & leur  confeil  reprit  les  armés* 
ëc  appelia  à fon  ayde  lé  Roy  d'An- 
gleterre, qui  defeendit  aveotteÿ 
forces  considérables  dans  la  BteJ 
tagne.  Mais  quand  il  vk  qtie  lef 
Roy,conduit  par  la  Regente5avoîf 
pris  fur  les  gents  du  I>uc  de  Cha- 
iteau  Bkfme  au  Perche  , qu'on 
eftimoic  imprenable  , il  remofltâ 
fur  fes  vaifleaux.  Le  Duc  ainft 
abandonné  fut  contraint  d^voit 
recours  à un  troi  ficme  accommcx^ 
dementv  ^ 

3 Des  l'année  fui  Vante  il  k son* 

s ® 
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pit  : mais  ce  ne  fut  pas  impune-  1230» 
ment.le  Roy  luy  ayant  pris  toutes  ■ — 
(es  places , ôc  détaché  d'avec  lüy 
vaflàux  & (es  amis  le  re {ferra 
dans  la  ville  de  Nantes.  De  forte 
que  pour  fe  tirer  d'un  fi  mauvais 
pas,il  fut  forcé  de  luy  rendre  hom- 
mage lige  pour  fa  Duché.Les  Bre- 
tons qui  pretendoientne  le  devoir 
que  fimpîe  , le  nommèrent  à caufe* 
de  cela  Matt-len  > comme  qui  di-. 
jroit  mal*  habile. 

Au  bout  du  compte  Thibaud  ç M pp; 
fbt mal  recompensé  des  bons  fer-Boimo- 
vices  qu'il  avoit  rendus  à k Re-  vin  1 1. 
gente.  Comme  elle  creut  n'a*pir  R*  1 ** 
plas  befoin  de  luy  , elle  tourna  fa  encore 
penfée  à diminuer  fa  pui fiance , & rEDE- 
la  grandeur  de  là  maifon  de  Châ-  RICH. 
pagne  qui  avoit  tant  donné  de 
peine  aux  Rois.  Dans  cette  vetië 
elle  prit  en  main  la  caufe  d'Alix 
k cou  fine  qui  luy  difputoit  les 
Cotez  de  Brie  &c  de  Champagne, 

&le.  fit  condamner  par  un  accord 
de  luy  donner  quarâte  mille  marcs 
d'argent}&  de  vendre  au  Roy  pour 
payer  cette  fomme}lès  Comtez  de 
£lois>de  Chartres,  de  Sancerre,  & 


! 
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la  vicomté  de  Chafteaudun. 

1238.  Apre  s toutes  ces  btoüilU ries.il  y 
eut  quantre  ans  de  paix  ; pendant 
lefqikls  la  regente  apportoit  tous 
les  foins  pofïibles  pour  bien  élever 
fon  fils  , le  fai  Tant  inftruire  dans 
les  affaires  par  des  Seigneurs  d’âge 
& d’experience,  & dans  la  crainte 
de  Dieu  par  des  Religieux  des  Or- 
idres  de  S.  Dominique  & de  faint 
François.  Elle  fçavoit  bien  que 
7 cette  bône  éducation  ne  feroit  pas 
feulement  avantageufe  à ce  Prince 
pour  fon  propre  falut  , & pour  lé 
bien  de  fon  eftat;  mais  encore  àel- 
le.mefme,  tant  pour  fa  réputation, 
que  pour  donner  à fon  fils  des  im- 
preffions  contraires  à celles  que 
les  mauvais  bruits  lùy  eufl'entpû 
faire  prendre,  & de  plus  pour  s’af* 
lurer  entièrement  de  fon  efpric. 
Car  il  n’y  a point  de  plus  leur  mo- 
yen que  la  probité  pour  entretenir 
la  reconnoilfance  , ny  de  lien  plus 
puiflànt  pour  retenir  les  enfans. 

■,  dans  l’obéiffance  & lerefpe&,.quo 
les  vrayes  maximes  de  pieté  & le 
commandement  exprès  de  Dieujlo- 
qqel  eftant  fondé  fur  les  principe* 

< 


1 
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immuables  de  la  nature,  doit  toû* 

> . jours  eftre  au  delîus  de  toutes  les 
confédérations  de  la  politique. 

Le  calme  du  royaume  fut  un  peu 
troublé  par  quelques  tumultes  que 
çaufoient  les  reftes  des  Albigeois, 
& par  le  grabuge  des  efeoliers  de 
l’univerfité  de  Paris.  Çét  illuftre 
corps  Faifoit  alors  le  plus  bel  or- 
nement du  Royaume:d’ailleurs  le 
nombre  innombrable  d écoliers 
qui  y venoit  de  tontes  les  parties 
de  l’Europe,  apportoit  de  grandes 
rlch*p(Tes  dans  cette  ville  , & luy 
foufniettoit  en  quelque  façon  tou- 
tes les  autres  de  la  chrefticnté.  Or 
quelques-uns  de  ces  eftudiants  1 an 
1 12 cf.  ayant  t fté  mal  traittez  dans 
une  batterie  par  les  bourgeois , Ôc 
n’en  ayant  pu  avoir  raifon  telle 
qu'ils  defîroient,ilsrefolurent  tous 
de  quitter  Paris;mais  ce  ne  fut  pa$ 
fans  avoir  publié  des  chanlons 
pleines  d’ordure  , & des  vers  fort 
licentieux,  contre  l’honneur  de  la 
Reyne  Regente&  du  cardinal  Ro- 
main légat  du  Pape,qui  la  gouver- 
nait.Le  duc  de  Brecagne,&  le  Roy 
d’ Angleterre  entretenaient  fecre- 
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tement  cette  broüillerie  , & leur 
offioient  retraite  dans  leurs  terres 
& de  fort  beaux  privileges:mais  le 
con/eil  du  Roy  craignant  que  la 
capitale  ne  fuft  defpotiillée  d'un  fi 
grand  avantage  , trouva  moyen 
d’appaifer  ccs  efprit  emportez  , & 
de  les  retenir. 

1251.  Les  habirans  de  Marfeille  & 
&fuiv.  ^cs  avirons  s’eftant  révoltez  con- 

- tre  Raimond  Berenger  comte  de 

Provence  3 appellerent  Raimond 
comte  de  Toulouze  pont  leur  com- 
mander , à caufe  qu'il  eftoit  Ion 
. plus  proche  heritier  ; Car  il  faut 
Içavoir  que  Gilbert  comte  de  Pro- 
vence & de  Nice  pour  fa  femme, 
avoit  eu  drux  filles  , Faidide  qui 
avoir  époufé  Alfonfe  trifayeul  de 
Raimond  de  Toulouze , & Douce 
qui  avoit  efté  mariée  à Raimond 
JJerenguier  comte  de  Bareelonnei 
duquel  defcendoit  le  comte  de 
Provence  dont  nous  parlons.il  ac- 
pta  donc  leurs  Hommages  , & £è 
porta  pour  leur  feigneur,d'où  s'en- 
fui vit  une  guerre  qui  dura  quatre 
^ ans  entré  ces  deux  cou  fins. 

Ce  comte  de  Provence  ayapteP 
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té  travaillé  par  plufieurs  révoltes 
& autres  infortunes  ,'fe  vit  fur  la 

U 

fin  de  fts  jours  côblé  de  bon* heur 
par  le  mariage  de  quatre  filles  qu'il 
avoir  de  fon  efpoufe  Beatrix  fille 
de  Thomas  Comte  deSavoyejtres- 
vertueufes  Prince  (Te.  Car  toutes 
quatre  eurent  l'honneur  d'efpoufer 
des  Rois.  Marguerite  qui  eftoitiijy. 
l'aifnév  fut  la  plus  heureufe , ayant  ~ _■ 

efté  conjointe  cette  année  avec 
Lojiis  Roy  de  France  , Prince  qui 
fut  encore  plus  grand  par  ces  ver- 
tus que  par  fa  couronne. 

Ce  Roy  eftant  parvenu  à l’âge  de  ^ 
vingt  ans  qui  en  ce  temps- là  étoit  \ 
Je  terme  de  la  majorité  des  Prin- 
ces & des  grands  > prit  en  main  le 
timon  de  Ion  Eftat  : mais  il  laifïa 
toujours  la  principale  authorité 
à fa  mere  , non  feulement  pour 
les  affaires  , mais  aufli  fur  fa  per- 
fonne. 

La  mefine  année  le  Comte  de 
Champagne,  on  ne  dit  point  pour 
quel  fujet,  retomba  dans  la  rebel* 
lion:mais  le  Roy  fe  préparant  pour  » 
aller  le  chaftier  , implora  fa  clé- 
mence. Cette  efeapade,  qiioy  que 
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te  ereûion  fous  Philippe  Aug<  f tn 
Qiioy  qu’il  en  loy  , je  croy  qu’onf 
peut  aflèurer  que  c'eft  la  première 
de  cette  nature. 


A la  pourfuite  du  Pape  Grcgo;re  1157. 
( qui  n’en  vouloit  pas  moins  aux  & 38. 
gens  de  l’Empereur  Federic  Ton  _ 
ennemy  déclaré  , lequel  avoit  oc- 
cupé les  relies  du  Royaume  de  Je- 
rufalem,  qu’aux  Scrrafins  mefme) 
il  fe  fit  une  grande  Croifade  de 
i Seigneurs  François  principalemét. 

• de  ceux  qui  avoient  caufé  des  trou- 
bles fous  la  minorité  du  Roy, com- 
ine Pierre  Duc  de  Bretagne , les 
Comtes  de  Bar,  de  Mafcon  a & de 
Never$,&  le  nouveau  Roy  de  Na- 
varre. Elle  n’eut  pas  un  meilleur 
fuccés  que  toutes  les  autres:  car  la 
mauvaife  conduite  de  ces  Croi- 


fez,  & leurs  divifions  firent  périr 
prefque  toute  cette  armée , ôc  la 
plulpart  de  les  chefs  y furent  tuez  , 
ou  faits  prifonniers. 

Pierre  Duc  de  Bretagne  mourut  x 2.3S. 
au  retour  de  ce  voyage  ; fon  fils 
unique  Iean  furnommé  le  Roux 
hiy  fiicceda.  Les  affaires  de  Con- 
flantihople  n’alloient  pas  mieux  : 


jr 
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l’Ümpéteuc  Baudouin  vint  en 
France  mendier  du  fécours  contre 
les  Grecs>&  moyennant  une  gran- 
de fomme  d'argent  vendit  la  Cou- 
ronne d'efpincs  de  Noftre  - Seig- 
neur, l’Efponge  3c  la  Lance  , dont 
(■  il  eut  le  codé  percé , au  Roy  S. 
Louis , qui  les  mit  avec  grande 
pompe  3c  devotes  ceremonies  % 
dans  Ton  trefor  de  reliques  à la 
1 Sainte  - Chapelle  qu'il  baftit  çx- 
prés  dans  fon  Palais  à Paris. 

H y avoit  trois  Ans  que  tous  lis 
DoHchs  feculiers  & réguliers  de  la 
facréc  Faculté  de  Théologie  de  Pa* 
ris,qui  alors  efioit  prefque  la  feule 
$7  Efiole  de  cette  fcience  & comme  le 
concile  perpétuel  de  l'Eglife  G allé* 
cane}avoient  refilu  dans  une,  célébré 
aflemblée*  & après  une  très  - meure 
deliberation , quun  me/me  Ecclefia - | 
JH  que  ne  pouvoit  en  confcience  tenir 
plus  d‘un  bénéfice . 

Cette  année  1138.  Guillaume  II 
1*38.  Evefque  de  Paris , tint  une  autre  af 

5Lm -/ emblée  de  la  mefme  Faculté  dans  le 

chapitre  des  lacobinsioh  il  fut  conclu 
unanimement j qu'en  ne  pouvoit  Jour 
perte  dufalut  éternel  > pojfedtr  deux 
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bénéfices  à la  fois,pourveu  quel  y en 
eufl  un  qui  valufl  feulement  quinze 
livres  parifis  de  revemt.Ccttc  Jomme 
efioit  Alors  fufffante  pour  l'entretien 
d'un  homme  fibre  & frugal  .Il  n'y  eut 
que  Philippe  chancelier  de  l'y’niver- 
jttç,  & Arneul  depuis  Evefque  d'A- 
miens, qui  s'opintaftrerent  à garder 
les  leurs . Le  premier  e fiant  au  lift 
de  la  mort,preffé par  l' Evefque  Guil- 
laume de  fe  de/charger  de  ce  fardeau 
qui  l'entraifncroit  en  enfer, re/pondit 
nettement  qu'il  vouloit  ejfayerfi  cela 
tfioit  vray . 

:f\  Les  querelles  d'entre  le  Pape 
Çregoire  IX.  & l'Empereur  Fede- 
ric,s'eftant  enflammées  à toute  ex- 
trémité par  toutes  fortes  d'outra- 
ges de  part  & d’autre  > Grégoire 
envoya  au  fainâ  Roy  de  France 
iuy  offrir  l’Empire  pour  fon  frere 
Robert  comte  d’Artois.  Lesfeig-- 
neurs  aflèmblez  parle  Roy  fur  une 
proportion  fi  importante,  n'ap- 
prouverent  point  ce  violent  pro- 
ççdpï&t  firent  refponfe  ? Quil  fuffi- 
fpir  à Robert  d'eftre  frere  d'un 
Roy  qui  eftoit  plus  excellentes 
dignité  & en  noble fTe  que  quelque 
Erspereuf  que  ce  fqfiï 
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» Autant  que  le  Pape  fouhaittoît 
d'engager  la  France  dans  une  guéri 


ftienté,&  pour  reconcilier  les  pat- 
ties  , comme  le  doit  un  amiable 
compoficeur.  Federic  neantmoins 
n’eut  pas  reconnoifiance  qu'il  de- 
voit  pour  les  bons  ofïices:au  con- 
traire il  luy  voulut  tendre  un  pie-  ; 
ge,  & forma  le  delTein  de  fe  faifir 
de  la  perfonne  dans  un  entreveuë' 
qu'il  luy  propofa  à Vaucouleurs^ 
mais  Louys  ayant  eu  quelque  ad- 
vis  de  ce  perfide  complot,s*y  trou- 
va trop  bien  accompagné  pour 
craindre  aucune  furprilè. 

Les  Albigeois  ne  pouvoient  le* 
fbufmettre  aux  ordres  de  i'Inquilî- 
tion  Trincavel  fils  du  Vicomte  de 
Beziers  &cinq  ou  fix  feigneurs  du 
pays  s'eftant  mis  à leur  telle  , ils 
s'emparèrent  de  CarcalTonne  & de  j 
quelques  autres  places , & firent 
des  courfes  dans  les  terres  du  Roy. 

Il  y envoya  aufli-tofi:  des  troupes 
commandées  par  Iean  comte  de 
Beaumont  yqui  les  chafïà  de  Car-; 

''r‘  ca  donne  J 
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ca (Tonne  , & les  affiegea  dans 
Mont- real. Après  y avoir  tenu  quel- 
que temps.ils  firent  leur  capitula- 
tion par  le  moyen  des  Comtes  de 
Foix  & de  Toulouze;  qui  en  effet 
les  avoient  fecrettement  foufle- 
vez,quoy  qu'en  apparence  ils  euf- 
fent  joint  leurs  armes  à celle  du 
Roy  pour  les  dompter. 

Comme  la  France  fe  réjoüiffoit 
d'avoir  un  Roy  fi  bon  & fi  fage  , 
peu  s'en  falut  qu'elle  ne  vift  re- 
reduire  à porter  le  deül  de  fa  perte, 
te  Vieil  de  la  Montagne , ainfi 
nommoit-on  le  Prince  des  Affa£- 
fïns,peuple  qui  occupoit  le  canton 
montueux.de  la  Sirie,avoit  de'pef- 
tché  detix'de  Tes  meurtriers  pour  le  1 
tuer:  mais  peu  apre's.je  ne  fçay  par 
quel  motif,  il  s’en  repentit , & les 
contremanda  par  d’autres  meffa- 
jgers  j qui  en  attendant  qu'ils  les 
eufîçnt  trouvez , avertirent  le  Roy 
de  fe  prendre  garde. 

Ce  Vieil  de  la  Montagne  nourri 
Joit  quantité'  de  jeunes  garçons  dans 
des  palais  délicieux  % & dans  l'cjpe- 
race  d'une  éternelle  félicité  en  l'autre 
monde ,/ il  s obeijfoient  aveuglément  à 
Tome -I II,  S 
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fis  commandement.  Pour  les  en  ren - 
dre  pins  capables  , & pins  propres  a 
ex  tenter  des  ajfijfinats  par  tons  pays > 
il  leur  faifiit  apprendre  toutes  fir. 
tes  de  Langues . 

Federic  & Grégoire  IX.  fe  haïf- 
fanc  tous  deux  d'une  hayne  mor- 
telle,Grégoire  lâcha  enfin  les  fou- 
dres de  l'Hglife  fur  Federîcjen  fui- 
te dequoy  fon  Légat  ayant  convo- 
qué les  Prélats  de  France  à Mcaux^ 
ordonna  à plufîeurs  d’aller  à Rot 
me  tenir  un  concile  a où  l'on  pre- 
tendoit  dégrader  cét  Empereur.  Il 
s’en  plaignit  amerement  au  Roy  , 

& le  pria  de  ne  point  permettre  \ 
fès  Evefques  de  ibrtir  de  France, 

Sa  priere  n ayant  point  eu  q effet , 
il  les  fit  guetter  fur  mer  , & les 
ayant  pris  il  les  diftribua  en  di- 
verfes  prifons>où  ils  eftoient  trait- 
tez  avec  une  extreme  rigueur.  Lé 
Roy  s'entremit  en  vain  pour  leur 
delivranccjFederic  à fon  tour  mé- 
prifa  fon  interceflion  , au  moins  - 
durant  quelque  temps}  Ce  qui  al- 
téra la  bonne  intelligence  qui 
avoir  èfte  depuis  plufieurs  années 
cotre  la  France  & l’Empire. 
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L'an  1 240.  le  Roy  ayant  affciü? 
blé  la  fleur  des  Barons  & de  la 
chevalerie  de  Ton  Royaume  à Sau- 
mur,donna  la  ceinture  de  chevalier 
à fon  frere  Alfoniè(dont  le  maria- 
ge avoit  efté  peu  auparavant  ac- 
comply  avec  Jeanne  fille  & héri- 
tière du  Comte  de  Toulouze  ) & 
le  partages  des  Comtez  de  poi. 
#ou  & d'Auvergne  3 & de  tout  ce 
qui  avoir  efté  conquis  en  Langue- 
doc & en  Provence  fur  les  Anbi- 
geois. 

Ces  années  cy  les  Tartanes  firent  de 
truelles  irruptions  en  divers  pays  de 
V Europe  ; Entre  autres  une  en  Hon- 
grie fous  le  commandiment  de  Bath 
qui  eftoit  un  de  leurs  Generaux  j & 
une  en  Rujpey Pologne  & SU e fie , ok 
ils  furent  menez  par  un  autre  de 
leur  chefs  qui  fie  nommoit  Ter  a. 

Ces  Barbares  efl oient  Scythes  de 
natioiùriginairts  d'entre  la  mer  Cafi 
fienne  & le  mont  Imaus,  Quelques* 
uns  les  font  defeendre  des  dix  Tribus 
des  Hibreux  qui  furent  transférées 
par  le  RoyJtAJfyrie  en  ces  pays  là}& 
tirent  leur  nom  du  mot  Htbreu  qui 
fignific  delai (Cé.D'autres  le  dérivent 
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de  la  riviere  T *tar  qui  pajfe  par  leur 
pays , & difint  qu’ils  le  donnèrent  à 
toute  La  nation  de  Mogles^w*  eftoit 
compofée  de  fept  peuple\principaux , \ 

dont  ils  en  fatfoient  un.  Ils  efi  oient 
tributaires  & comme  efclaves  d’un 
Prince  chreftien  Ncflorien  qui  avait 
fin  Royaume  dans  les  Inde  s, & qu on 
nommoit  le  Préféré- jan.  Mais  Cin- 
gis  ou  Tringis-Cam  mit  cette  Nation 
en  liberté  vers  la  fin  du  ficelé  prece- 
dent,ruina  l'Eftat  du  Prtftre  jan.Cr 
informa  un  très-grand > duqel  enco- 
re font  finis  plusieurs  peuplades  qui 
*Tarta-  ont  occupé  divers  * pays  qu’ils  tien - 
res  de  rient  encore. 

Prec°p  £e  comte  de  Toulouze  chetchoit 

fous-  main  toutes  fortes  de  moyens 
Tarta-  reParer  la  honte  du  traitté 
re$  le  qu’il  avoit  fait  avec  le  Roy  : voilà 
long  du  pourquoy  il  fit  une  ligue  fecrete 
£!sa’  avec  Jacques  Roy  d'Atrogon,  qui 
, 2’  ^ eftoit  venu  à Montpellier,  ôc  avec 

— le  Comte  de  Provence.  Ils  preten- 

doient  faire  diftbudre  fon  maria- 
- ge  d’avec  Sancia  tante  de  P Aria- 
gonnois  fous  prétexte  de  parenté, 
afin  qu’il  pûft  fe  remarier  à une 
fille  du  Comte  de  Provence,5c  que 
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{à  fille  leanne  qu'il  avoir  par  for- 
ce donnée  au  comte  de  Poidtou.ne 
foft  pas  fon  heritiere.Exemple  qui 
prouve  bien  , à qui  en  voudroic 
douter,qu*entre  les  Grands  , hon- 
neur , parenté  , ailliance  & conf- 
cience  , cedent  facilement  à leur 
intereft  & à leur  caprice. 

Hugues  le  Brun  Comte  de  la 
Marche  avoir  à fon  malheur  ef- 
poufé  lfabellc  , vefve  du  Roy  Iean 
Ans  terre  qui  la  luy  avoir  ravie  au- 
trefois 3 & mere  du  Roy  Henry. 
L'orgueil  de  cette  femme  qui  por- 
toit  toujours  le  titre  de  Reyne,  ne 
permettoit  pas  qu’il  rendift  hom- 
mage à Alfonfe  , qui  n'eftoit  que 
comte:le  Roy  entrepr  it  de  l’y  con- 
traindre : d’abord  il  c •; porta  plu- 
iîeurs  de  fes  places  & les  démolit; 
Fontenay  entre  autres  ; où  fon  fre- 
re  Alfonfe  avoit  efté  blelTé  d'un 
coup  de  trait. 

Le  fecours  du  Roy  d’Angleterre 
pour  fa  mere  fut  trop  tardif.  Hu- 
gues eftoit  atterré  quand  luy  & 
Ion  frere  Richard  dépendirent  par 
]a  rivière  de  Bordeaux.il  les  avoir 
aiTeurez  que  tout  le  Poiâou  fè 
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foûleveroit  à leur  arrivée  : mais 
comme  il  leur  manqua  de  promet- 
fè,  ils  manquèrent  de  courage.  Le 
Roy  les  attaqua  au  pont  de  Taille- 
bourg  en  Saintonge.où  ilss'eftoiét 
poftez,  les  enfonça  de  grande  for- 
ce combattant  hazardeufement  de 
fà  perfonne  , & les  poulTa  jufqu'à 
Xaintes,puisddàà  Blaye. Le  com- 
te & fon  orgueilleufe  femme,  con- 
trainte d’oublier  qu'elle  avoit  efté 
Reyriejne  trouverétde  falut  qu'aux 
pieds  du  Roy.  Et  ils  efprouverent  < 
qu'il  eftoit  auffi  bon  que  vaillant. 
Car  bien  que  cette  fnrie  euft  (u« 
borné  desaftaflins  pour  le  tuer,qui 
avoientefté  defeouverts  & punis, 
il  pardonna  genereufement  à elle 
& à fon  mary  , les  contraignant 
neanmoins  de  luy  ceder  plufieurs 
de  leurs  places  afin  qu’ils  ne  fuf* 
fènt  plus  en  eftat  de  fe  révolter. 

1145."  V Italie  eftoit  horriblement  defehi - 
— rêe par  les  fanions  des  Guelfes  & des 
Gibelins.  Les  premier  ttnoient  pour 
le  Papejes  féconds  pour  /* empereur. 

1145.  La  ]aloHpe  d*entre  les  Religieux 

' Francifcains  & les  Dominiçains^ui 

eftoit  née  prefque  avec  leurs  Ordres > 
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S*accroiJfoit  aujfi  à mefure  qu'ils  pre - 
noient  accroijfement $ De  forte  que  le 
Pape  qui  avoit  befoin  d'eux , & le 
Roy  faim  Louis  qui  les  cberijfoitfans 
predilcüion3ri avoient pas  peu  de  pei- 
ne à leur  diflribuer  egalement  leurs 
faveur  s >&  à tenir  la  balance  fi  droi - 
te>qu'ils  n'eujfent  pas  fu\et  de  pren- 
dre avantage  l'une  fur  l'autre . 

Mais  tous  deux  en  prenoient  beau- 
coup fur  tous  les  autres  Ordres  reli- 
gieux >ils  les  méprifiient  comme  plus 
imparfaits  y & non  feulement  Je  fai- 
/oient  fort  valoir  en  fibtologie^u  ils 
debitoient  quelquefois  des  chofes3qui 
peur  efire  trop  fubtiles3approcboient 
de  l' erreur :m  ai  s auffi  entreprenoient 
fur  les  fonÜios  des  pafteurs  ordinai- 
res 3tirant  a eux  les  aumoJnes3les  legs 
pieux3&  les  Jepultures  des  riches , & 
fi  méfiant  de  la  direÜion  des  con- 
fiances & de  l'adminiflration  des 
facremens3au préjudice  de  la  hiérar- 
chie. Aujft  depuis  ce  temps-là  elle  a 
fouvei  e&é aux  prifes  avec  eux  pour 
défendre  fonauthorité&fes  intereft. 

Le  Saint  Siégé  ayant  elle  va-  iMf 
cant  prds  de  vingt  mois , Inno- 
fcent  I Y.  futelcu.  On  le  oro^Qit 
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amy  de  Federic  : mais  foit  que  cét 
, Empereur  n'en  ufaft  pas  bien  avec 
luy,ou  autrement,  il  fuivit  le  che-  v 
min  de  Tes  predecefleurs  , & luy 
mût  querelle  pour  les  mefmes  dif- 
férends. L’affaire  s’échauffa  juf. 
qu'à  tel  point  qu’innocent  voyant 
que  Federic  efîoit  le  plus  fort  en 
Italie , il  en  fortit  afin  de  fulminer 
plus  feurement  contre  luy  , & jfè 
retira  en  France.  Y eftant  arrivé 
au  mois  de  Décembre  de  cette  an- 
née 1244.  il  convoqua  un  concile 
à Lyon  pour  l’année  fuivante. 

Dés  l’an  1228.1’Empereur  Federic 
contraint  par  les  menaces  du  Pape 
Gregoire,efloit  pafTé  dans  la  Ter- 
re - Sainte  , où  par  fa  réputation 
plutoft  que  par  fes  armes  , il  avoir 
fait  en  forte  que  le  Sultan  luy  a voit 
rendu  la  ville  de  Ierufaiem  , mais 
démantelée  , & une  partie  delà 
Terre- Sainte.  Le  Pape  qui  n’eftoic 
point  content  de  cét  accommode-' 
ment,avoit  depuis  fufcité  d’autres 
Croifàdes,qui  avoientrompu  cettç 
trêve  au  grad  dommage  des  Chré- 
tiens. Lofqu'ils  furent  fort  affoi- 
blis , il  aiïiya  l’an  1444.  Si11®  4* 
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Corafmiens  peuple  chalTc  de  Per- 
fe  par  les  Tartares,  d'autres  difent 
d’Arabie,  fe  jetterent  fur  la  Terre- 
Sain<5le,la  defolerent  toute,ruine*» 
rent  tous  les  fainéls  lieux  de  Ieru- 
falem,  & l’inonderent  du  fang  des 
Chreftiens. 

Cette  nouvelle  fut  apportée  au 
Roy  fainét  Louys  comme  il  eftoit 
malade  à Pontoife  vers  la  fin  de 
Décembre.  Tous  ceux  qui  eftoient 
autour  de  luy  defefperant  de  fa  vie, 
il  fit  vœu  à Dieu  , s'il  luy  rendoir 
& fauté  , d'aller  en  perforine  faire 
la  guerre  à ces  infidelles.En  effeéfc 
citant  guety  il  prit  la  Croix  des 
.mains  du  Legat:mais  il  ne  put  pas 
fî-toft  accomplir  cette  pieufe  en- 
treprife. 

£e  concile  de  Lyon  fut  ouvert  le  1 • 

Lundy  d’après  la  fainél  Jean  Ba-  T 
ptifte  dans  l'abbaye  de  fainél  luit, 

& delà  transfère  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  S.  îean.  L'empereur 
Eoudouïn  , le  comte  Raimond  de 
Toulouze  , & Berenguier  de  Prp- 
vence  y aflifterent  ï ces  deux  afin 
de  pourfuivre  une  difpenfe  auprès 
du  Pape,  pour  remarier  Raimond 
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avec  Beatrix  derniere  fille  de  Be- 
renguier  : mais  les  Roys  de  France 
& d'Angleterre,  & Richard  comte 
de  Cornovaillerqui  avoient  efpou- 
fe  les  trois  autres  fcenrsjempcfche- 
rent  qu'ils  ne l’obtinfïènt. 

1 245 • L'empereur  Federic  avoit  quitté 

* Tes  affaires  d'Italie  pour  s’y  rendre, 
& avoir  cependant  envoyé  (es 
ambaflàdeurs,  mais  il  apprit  com- 
me il  eftoit  arrivé,à  Turin,  que  Ie^ 
Pape  & les  peres  l’avoient  excom- 
munié à chandelles  efteintes  , 8c 
dégradé  de  l’Empire  pour  plufîenrs. 
cas  qu’on  luy  impofoit;  entre  au- 
tres , Qu’il  detenoit  les  terres  de 
PHglife  i Qu’il  avoit  intelligence 
avec  les  Sarraüns  ; Et  qu’il  crtoit 
en  plufîeurs  articles  de  Foy. 

124/.  Depuis  cette  dégradation  toutes 

- (es  affaires  s’esboulerent  en  un 
moment  Les  Milanois  le  battirent* 
les  autres  Princes  Chreftiens  le 
prirent  en  averfion  comme  un  im* 
pie  , les  Allemands  mefme  ( afin 
qu’ils  ne  ptii fient  point  reprocher 
aux  François  d’avoir  contribué  à 
ruiner  leur  empire  ) le  rejetterent* 
êc  eleurent  pour  Roy  des  Romains 
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Henry  VJl.Landgrave  dé  Hciïè  ÔC 
de  Turingc  j Tandis  que  le  Roy 
dans  une  éntreveuc  qu'il  eux  avec 
le  Pape  à Clugny  , s'efïorçoit  de 
faire  l'accommodement  de  ce  mal- 


feéureüx  Emperéùt  avec  l'Eglife 
Romaine,  en  vertu  d'une  procura- 
tion qu'il  avoit  de  luy. 

Gettcannée  U45.  mourut  Rai-  1 
tnond-  Berenguier  Comte  de  Pro- 
vence,ayant  par  fon  te  dament  in- 
fiitué  Beatrix  la  quatrième  de  tes 
Ülles  fon  heridere.  Jacques  Roy 
d'Ariagon  fit  defeendre  des  trou- 
pes en  Provence*  afin  de  s’aflèurét 
d?ün  fi  bon  party  pour  fon  filK 
Mais  le  Roy  de  France  n'avoit 
garde  de  le  laifier  enlever  à un 
eftranger.  Audi  envoya  -t’il  des 
* troupes  en  ce  pays-là  , & irtéfiric 
fon  frere  Charlçs,comme  le  ditent 
quelques  autheurs  > fi  bien  que  les 
Arragonnois  enfurent  chaffez.Par 
: ce  moyen  le  Roy  eftât  demeuré  le 
tnaiftre  de  la  partie ,fit  en  (orte,  du 
contentement  tant  de  la  fille»  que. 
àc  tes  oncles  le  comte  de  Saxoÿ& 
6c  l'Arc  bevefque  de  Lyon,  quel  Le 

lut  pronaste.  à C&aries  fon  fketft 
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ronne  -,  & là  il  fut  prononcé  que 
ceux  du  premier  liéfc  auroienc 
le  Haynault  3 8c  les  autres  la  Flan- 
dre. 

Le p retendu  Roy  des  Romains  Hen - 
ry  Landgrave  de  tflant  mort 
ou  dans  un  combattu  de  maladiejes 
jULemads  qui  s‘abJHn  oient  fouspre - 
texte  de  pieté  d ruiner  la  dignité  de  1246/ 
leur  empire y el eurent  l'an  fuivant  . , « 

Guillaume  Comte  de  Hollande  y puif- 
fant  en  amis  & en  alliance  , tandis 
que  Fédérée  lut  toit  avec  [es  difgra - 
ces  & avec  fes  ennemis  en  Italie 
Le  Duc  de  Burgongne  8c  quel-  , 247. 
ques  Seigneurs  François  s'eftoient  & 48. 
liguez  avec  luy  pour  defFendre  les 
Iibertcz  de  leurs  terres  contre  les 
ufurpations  de  la  Cour  de  Rome  , 

& les  entreprifes  du  ClergéiEftant 
appuyé  de  leur  ligue,il  partit  de  la 
Lombardie  pour  venir  à Lyon,fbic 
pour  y envelopper  le  Pape,qui  re- 
üdoft  en  cette  ville- là,foit  pour  Je 
fléchir  par  fes  prières  : mais  il  fut 
rappellé  de  fon  voyage  par  un 
grand  efchec  que  . les  Milanois 
firent  recevoir  à Entius  fon  fils 
t baftard9qu  il  avoir  lailfé  dans  Pai> 
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Ces  affaires  & les  grands  prépa- 
ratifs de  guerre  avoient  retenu  le 
Roy  jufqu'au  mois  de  May  de  cet- 
te année,qu’ii  n’accomplir  le  vœu, 
qu’il  avoir  fait  trois  ans  aupara- 
vant. On  ne  fçauroit  marquer  en 
aflèz  gtoflfes  lettres  , que  ce  tres^ 
Saint  Roy  eftant  perfuadé , que  les 
fouverains  font  rc/ponfa^les  , pat 
le  droit  divin  & humain,  des  mal- 
verfotions  de  leurs  Officiers  , fit 
fçavoir  par  les  Prédicateurs  dans 
tout  fon  Royaume , que  çeux  qui 
aurôient  receu  quelque  tort  on 
dommage  des  liens  , eu  (font  à le 
venir  déclarer, & qu’il  le  repareroic 
de  fon  propre  domaine.  Ce  qui  fut 
pon&uellemcnt  exécuté. 

Cela  fait,&  apres  avoir  pris  con- 
gé des  faints  martyrs  ôc  lai  (Té  la 
regence  k la  Reyne  fa  mere,il  paj> 
tit  de  Paris  tous  les  Ordres  le  cô- 
duifant  en  proceffion  hors  de  la 
ville.  Il  menait  avec  luy  la  Réy- 
ne  fa  femme,  fes  deux  freres  Ro- 
bert & Charles  , qui  avoient  aufR 
les  leurs,&  un  nombre  innombra- 
ble de  Princes,  Seigneurs  > Pré- 
lats & gentil-  bommc$.En  palftasr 


/ 
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à Lyon.il  receut  la  benedi#ion.  dût 
Papejdelà  il  defcendrt  parle  Rho£ 
n e,&  s'eftant  embarqué  à Aigues^ 
mortes  en  Languedoc  le  vingt-* 
cinquième.  d'Aouft  » il  fie  voile 
deux  jours  apres  , & aborda  heu-, 
feulement  en  Chipre  le  vingt  cin- 
quième de  Septembre  ; Il  y palïa. 
Phyver  pour  attendre  le  refte  dfc* 
(es  troupes  & de  les  munitions* 
On  luy  avoir  fait  la  conquefte  de 
l'Egypte  auffi  aifée  qu'elle  cftoit 
necelïaire  pour  le  recouvrement  &; 
la  conlervation  de  la  Terre- Sain- 
âe  : Dans  cçtte  croyance  il  avoir 
fait  dellèin  de  planter  des  colonies 
de  François  en  ce  riche  pays  > Et 
pourcela,il  menoit  avec  luy  grandi 
nombre  de  Laboureurs  & d'arti- 
fàns , capables  neanmoins  de  por«. 
ter  les  armes  & de  combattre  en^ 
cas  de  befoin. 

Eftan^dans  lifte  de  Chipre,  H; 
receut  au  commencement  de  Dé- 
cembre des  lettres  d’Ercahhay 
l’un  des  premiers  Canes  des  Tarra- 
res,  & peu  apres  il  y arriva  encore 
des  Ambafladeurs  du  Roy  d arme- 
aie,  ErcaLchay  luy  mandoit  que  le 
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grand  Can  & une  bonne  partie  de 
les  capitaines  avoient  embrafte  le 
chriftianifme,  & comme  il  l'avoit 
envoyé  avec  une  grande  armée 
pour  deftruire  le  Sultan  de  Balduc 
* Nos  * ou  Bagdet , le  plus  puiftànt  de 
auteurs  tous  les  Princes.Mahometans.  Les 
l’appel-  ambafladeurs  d’armenie  l’afleu- 

Baudra  roienc  4ue  cctte  nouvelle  eftoit 
vray e,&  que  leur  Roy  ayant  vain- 
cu avec  l’aide  des  Tartares  le  Sul- 
tan d’Iconie  ou  Cogny  , duquel  il 
eftoit  tributaire^  avoir  fecoüé  le 
joug  de  ces  infidelles.  1 * 

1 149*  Le  Samedy  d’après  l'Afcenfîon, 
r le  S.  Roy  ayant  recueilly  les  trou- 
pes qu’il  avoir  mifes  en  quartier 
d’hyver  dans  l’Isle  de  Chipre  , & 
receu  un  nouveau  renfort  que  Ro- 
bert duc  de  Bourgongne  luy  amc- 
noit,mit  à la  voile,  & aborda  le  4, 
de  Juin  à la  rade  de  Damiete  en 
Egypte.Les  Sarrafins  l’attendoient 
de  pied  ferme  fur  le  bord  -f  il  prit 
terre  malgré  eux  , & les  poutfà. 
Comme  ils  eurent  efté  battus , la 
frayeur  les  laifit  de  telle  forte,  que 
le  lendemain  ils  abandonnèrent  la 
ville , apres  y avoir  mis  le  feu  en 
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plu (îeurs  endroits  , & tran (portè- 
rent par  batteaux  au  delà  du  fleu- 
ve du  Nil,toutes  leurs  families  ôc 
leurs  plus  pretieufes  hardes. 

Les'  débordement  du  Nil  qui 
commence  toujours  infaillible- 
ment quelques  jours  avant  le  fol- 
ftice  d'efté,  empefcha  que  l’armée 
n’allaft  du  melîne  pas  prendre  la 
ville  du  grand  Caire  , & la  retint 
jufqu'à  la  my-  Automne  dans  une 
oyfiveté  qui  la  jetta  dans  toutes 
fortes  de  débauches  &c  de  diflblu- 
tions. 

Au  mois  de  Septembre  arriva 
Alfonfe  frere  du  Roy  qui  ne  s’e- 
ftoit  pas  embarqué  avec  luy,ame- 
nant  de  nouvelles  troupes  de  Croi- 
fez.Raimond  Comte  de  Touloufe 
fon  beau-pere,  quil’avoit  conduit 
jufqu’à  Aigues- Mortes,  mourut  au 
retour  de  là  dans  la  ville  de  Millau 
en  Roiiergue  , donnant  toutes  les 
demonftrations  dune  grande  & 
véritable  penitence.  Il  fut  le  der- 
nier des  Comtes  de  Toulouse  » 
qui  avoient  dominé  dans  la  plus 
grande  partie  du  Languedoc  prés 
de  3yo.  ans  Sa  fille  Jeanne  n’euc 
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tue  fans  qu'on  pûft  retrouver  ion 
corps. 

L'armée  Chreftienne  s’eftant  üjo. 
campée  prés  de  Pharamia  pour  fo  * 
rafraifchir,  arriva  Melec-Sala  fils 
de  Meledin,  avec  une  armée  qu'il 
avoit  obtenue  des  autres  Sultans 
de  fa  Religion.  Avec  cela  il  enve- 
loppa de  telle  forte  celle  des  Chrc- 
ftiens.luy  bouchant  tous  les  pafla- 
ges  des  vivres,que  la  faim  & cette 
maladie  qu'o  nomme  aujourd’huy 

5 cor  b Ht , la  reduifirent  en  un  eftat 
tout-à  fait  déplorable.  Dans  cette 
extrémité  il  fut  refolu  de  la  reme-  1 o. 
ner  à Damiete:mais  il  eftoit  trop 
tard,  les  ennemis  luy  tombant  for 

lès  bras  de  tous  coftezielle  fut  en- 
tièrement deffaite  furie  chemin, 

6 le  Roy  fut  prifonnier  avec  fes 
deux  autres  freres  Alfonfc  &Char- 
les,&  prefque  tous  les  chefs.  U n'y 
eut  qu’un  très  petit  nombre  des 
liens  quitfehappa  la  captivité  ou 
la  mort.  Ce  malheur  arriva  le  j. 
jour  d*  Avril. 

< -On  peut  juger  quelle  fut  la  dou- 
leur du  bon  Roy  , & quel  fon  def-  « 
plailir,iors  qu'il  penfoit  à la  peine 
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extreme  où  feroit  la  rcyne  fa  fem- 
me qu'il  avoit  laiflfée  dans  Damie- 
te  avec  fon  rhrefor>&  où  elle  avoir 
accouchée  d'un  fils.  A ces  peines 
indicibles  , les  barbares  adjoufte- 
rent  un  outrage  qui  luy  fut  plus 
fènfible  que  la  perte  de  ion  arme'c 
& de  fa  liberté;C'eft  qu'ils  fouet- 
tèrent devant  luy  un  Crucifix  , le 
fouillèrent  de  crachats  & le  traif- 
nerent  dans  la  boue.  Quant  à fà 
perfonne  , ils  le  traitterent  avec 
une  extreme  barbarie»  & le  mena- 
cèrent fouvent  de  le  maflkcrer  , & 
de  le  mettre  aux  Bernicles^nppli- 
ce  fort  cruel.  Toutefois  le  Sultan 
Melec-Sala, craignant  de  perdre  fit 
rançon  s'il  venoit  à mourir,fit  cef- 
fer  ces  outrages  , fi  bien  qu'il  re- 
couvra (a  lancé.  Il  conclut  enfuite 
une  trêve  de  dix  ans  avec  luy-,mais 
U defius  ayant  efté  matfàcré  par 
fes  Emirs  , le  Roy  fe  vit  aufli  en 
grand  danger  de  périr  par  la  même 
fureur  : Neantmoins  celuy  qu'ils 
eflurent  pour  Sulran  (il  s'appelloic 
Turqu^inirjl’en  garentit^  confir- 
ma le  traitte. 

Par  les  conditions  on  luy  ren- 
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doit  la  liberté  à luy  & à tous  les 
Chreftiens  captif,  avec  permiffion 
d'emporter  leur  équipage  ; on  leur 
accordoit  une  treve  pour  dix  ans, 

& on  leur  laiftoit  tout  ce  qu’ils  te- 
îioient  encore  dans  la  Tcrrc-fainte 
inoyennât  la  reddition  de  Damie- 
te,la  délivrance  des  Sarrafins  cap- 
tifs , & deux  cents  mille  pefants  1 
d'or  comptant  ; ils  valoient  quatre 
cents  mille  livres  d'argent.  Il  eft 
remarquable  que  ce  genereux  roy, 
ne  pouvant  fouffrir  qu'on  mift  fa 
perfonne  à prix  5 voulut  que  cette 
fomme  fuft  pour  la  rançon  des 
liens, & Damiete  pour  la  fienne>& 
qu’ayant  appris  que  dans  le  paye- 
ment les  Sarrafins  s'eftoient  mef- 
comptez  à foii  profit  d'une  notable 
ïomme  , il  voulut  incontinent  la 
leur  renvoyer. 

C'eft  une  fable  qu'il  ait  donné 
aux  barbares  une  Hoftie  confacrée 
pour  gage  de  fa  parole  5 11  le  fuft 
expofé  mille  fois  à la  mortplûtoft 
que  de  livrer  fon  Dieu  à ces  im- 
pies.ll  eft  vray  qu'ils  battirent  au- 
trefois de  lamonnoye  où  il  y avoit 
• un  Ciboire  empreint  avec  une  Ho- 
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ftie  au  dtilusjque  la  mefme  figure 
fe  voyoit  en  quelques-unes  de  leurs 
tapiflèries  , & qu’aujourd’huy  on 
remarque  encore  des  Calices  gra- 
vez fur  les  murailles  des  Damas. 
Peut-eftre  ont-ils  vvoulu  marquer 
par  là  qu'ils  avoient  remporté  des 
victoires  fignalées,fur  les  dire-, 
ftiens,&  mené  leur  Dieu  en  triom- 
phe. 

njo.  La  (bmme  payée  & Damiets 

» remifè  par  laReyne  aux  infidclles, 

le  Roy  & les  Princes  furent  déli- 
vrez & montant  fur  les  galères 
des  Génois , allèrent  defeendre  au 
port  d'Acre  > mais  pour  les  au- 
rres  prifonniers  , les  malades  qui 
êtoient  en  très-grand  nombre,  fu- 
rent afiommez  , & les  autres  con- 
traints de  payer  nouvelle  rançon 
ou  de  renier. 

On  a voulu  dire  que  les  barbares 
crever  tnt  alors  Us  yeux  à 3 00.  G en» 
tils-hommes  Fraçois>&  que  ce  fut  en 
mémoire  de  ces  Nobles  Martyrs  que 
S. Louis  à quelques  années  de  lafoda 
l*Hofpital  des  QuintLe-vingts  à fa* 
12  jo.  ris.  Mais  cette  çaufe  n éft  nullement 
^ - marquée  dans  l es  Lettres  de  CinfUtu* 
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fions  de  cét  hofpital.  Et  je  trouve 
longtemps  auparavant  quun  Duc  de 
Normandie  en  fit  a Rouen  une  toute 
pareils  , finon  quelle  nefloit  que  de 
cent  aveugles . 

De  plus  de  $yooo.bons  combat- 
tans  qui  avoient  fuivy  S.  Louis 
en  cette  expédition  , il  luy  en  re- 
floit  à peine  fix  mille,  nombre 
trop  petit  pour  faire  aucune  entre- 
prise. Neantmoins  à la  priere  des 
Chreftiens  de  ce  pays-là,  & parce 
qu’il  connoillbit  que  les  barbares 
enfcaindroientla  trêve  (î-toft  qu’ii 
feroit  party,il  refolut  d'y  demeurer 
quelques  temps*  j Et  cependant  il 
renvoya  fès  freres  , Alfonfe  Ôc 
Charles  en  France. 

Comme  l'Empereur  Federic  fai/oit  1250. 
encore  une  nouvelle  levée  de  bouclier  — 
four  fi  venger  du  Pape,il  mourut  à * 

Eir envoie  le  treizième  de  Décembre , 
peut-eflre  eflouffé  ou  empoifinné par 
Mainfroy  F un  défis  fils  baftards.il 
laiffa  à fin  fils  Cor  ad  F Empire  & la 
Germante  ,à  Federic  fin  petit  fils  iffit 
de  Henry  fin  fils  aifhé , la  Duché 
d*  Anftricbe>& À Mainfroy  la  Princi-  tijJ. 
fauté  de  Tar  etc.  Mais  toute  cette  ra - 7—— 
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ce  fut  efleinte  dans  peu  d’années, peur 
avoir  dtfoient  quelques  uns  , choqué 
éefaint  ficgc  ou  plutofl  pour  avoir 
.régné  tyranniquement.  Lors  que  le 
Pape  Innocent  eut  appris  la  mort  de 
Federiciil  partit  de  Lyon  où  il  avoit 
demeure  fix  ans  & demy > pour  s’en 
retourner  à Rome . 

Quand  la  nouvelle  de  la  prifon 
du  Saint  Roy  fut  refpanduc  en 
France,  un  certain  moine  apoftat , 
qui  fe  nommoit  Maiftre  Hongrie, 
affeurant  qu'il  avoit  une  million 
particulière  de  Dieu  , al  loi  t amaf- 
fant  les  jeunes  paftres  Sc  payfans 
par  toute  la  France,  pour  aller,di- 
loit-ils , délivrer  leur  Prince  & la 
Terre  - Sainte.  On  nommoit  ces 
nouveaux  Croifez  les  Pafîowaux. 
La  connivence  de  la  ragente  , qui 
penfoit  tirer  de  ces  bandes  confu^ 
les  quelques  troupes  pour  envoyer 
du  fecours  au  Roy  fon  fils , donna 
cours  à cette  émotion.  On  yoyoit 
les  bandits,  les  larrons,  les  héréti- 
ques^ toutes  fortes  de  mefehan- 
tes  gens  fe  fourrer  dans  ces  trou? 
.pesjfî  bien  qu'elles  fe  licencièrent 
a une  infinité  de  defordre  & de 

cruauté z* 
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cruaurez  , principalement  contre  1 
les  Ecclefiaftiques  & contre  les 
Juifs. 

Quand  leurs  inlolences  fu- 
rent  au  dernier  point , les  peuples 
le  defabulèrent  & s'armèrent  con- 
tre-eux.  dans  1 Orleanois  8c  dans 
le  Berry  les  habitans  & lanobleflc 
les  chargèrent  8c  les  mirent  en 
deiroute.il  en  fut  pendu  quelques» 
uiw  , puis  cette  canaille  fe  diflîpa 
& s’évanouît  prefque  toute  en  un 
moment. 

t-  ,La  Rwk  Blanche  affligée  de 
1 abfence  du  Saint  Roy  , & de  la  . 
maladie  d’AIfonfe  (on  autre  fils  t 
que  l’on  croyoit  incurable,  tomba 
dans  une  grande  Iangueur,&  apres 
dans  une  fièvre  lente  5 qui  au  bouc 
de  trois  mois  mit  fin  à Ces  jours 
; le  16.  de  Novembre  de  l’an  nji 

£lle  mourut  & Melun  âgée  de  plus 

defoixante.cinq  ans.  Comme  f®n 
hls  luy  avoir  fondé  le  monaftere 
de  Maubuiflbn  de  l’Ordre  de  Ci- 
fléaux  , 8c  que  cinq  ou  fix  jours 
avant  fon  trefpas  , elle  en  avoit 
pris  1 habit  & fait  les  vœux  entre 
les  mains  de  l’abbelïè  de  ce  mona-  >- 
fte  qu’elle  avoit  envoyé  quérir  ex- 
ïm.HL  T 
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prez:ellc  y fut  portée  avec  grande 
pompe  fur  les  efpaules  des  princi- 
paux feigneurs  de  la  Cour  , aflife 
dans  unechaife  d’or,le  vifage  def. 
couvert , & eftant  reveftuc  de  fes 
ornements  Royaux  pardeftùs  l’ha- 
bit Religieux  de  ce  mefme  Ordre,. 
Elle  eftoit  auffi  & dés  long-temps 
auparavant,  du  tiers  Ordre  de  fai  rit  ? 
François,au(lî  bien  que  le  Roy  fon 
fils, félon  la  dévotion  de  ces  temps- 
là.  Mais  à proprement  parler  ce 
n’eftoit  alors  qu’une  confrérie, qui 
n avoir  point  de  voeux  ny  d’abit 
particulier. 

Quelques  Hiftoriens  modernes 
font  fort  en  doute  li  elle  eftoit  aif- 
née  ou  puifnée  de  Bcrenguelle.  < 
Celle  cy  fut  mariée  à Alfonfe  Roy 
de  Leon  , & eut  la  tutelle  de  (on 
frere  Henry  , puis  ce  jeune  prince 
eftant  mort , elle  luy  (ucceda  au 
Royaume  de  Caftille.  Quelques 
François  mefme  ont  aSvancé» 
qu’elle  l’avoit  ufurpé  fur  Blanche 
(a  feeur  qui  eftoit  efloignée$Et  ils 
«’appuyent  fur  ce  que  dans  le  tre- 
for  de  Chartres  on  trouve  des 
lettres  de  neuf  Seigneurs  Caftii- 
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lans  au  Roy  Loiiis  VIH.  & à,  Blâ- 
che,par  lefqueiles  i 1s  reconnoillenc 
leur  fils  * pour  leur  Roy,&  difent  * C’e- 
qu'Alfonfè  I X.  Roy  de  Caftille 
avoic  déclaré  par  fbn  teftament  Lou,s' 
que  fi  Ton  fils  Henry  mouroit  fans  1 
enfans  , ceux  de  Blancle  dévoient  -* 
lucceder  par  droi  t hered  irai  re.  Mais 
ü ces  aucheurs  avoient  bien  leu 
i'hiftoire  de  Matthieu  Paris  dans 
la  vie  du -Roy  Iean  à l’an  iu8.ils 
ne  le  (croient  pas  lï  fort  efgarez 
dans  leur  railonnement.  Us  y au* 
roient  veu  le  Pape  parlant  au* 
.Ambafladeurs  du  Prince  Lo8is,fiI« 

•de  Philippe  Augufte,dit  formelle- 
rnent  par  deux  fois  que  Berenguel- 
le  eftoit  raifnée.  Au  relie  ü les 
Seigneurs  mal  - contents  offrirent 
la  couronne  de  Caftille  à Blâche, 
il  eft  probable  qu'ils  fe  fondroient 
fur  ce  qu'Alfonce  Roy  de  Leon^fc 
Berenguelle  cftant  parensau  de- 
gré prohibéje  Pape  Innocent  III. 
avoir  déclaré  leur  mariage  nul»  Sc 
les  enfans  qui  naiftroient  de  cette 
conjon&ion  * incefteufe,  baflards 
Sc  incapables  de  fucceder.  Telle-  jcs  j 
ment  qu'à  leux  exclufion  ceux  de  ctCs  d'i» 
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noccnt  Blanche  venoient  à la  fucceilion 
I1L  i,ra‘  d'Alfonfe  IX.  leur  ayeulj  Et  c'eft  à 
^rTnn.  mon  avis  ce  faifoic  le  droit 
a ° que  les  Rois  de  France  ont  gardé 
long  temps  fur  la  Caftille. 

Quelques  mois  avant  la  mort  de 
Blanche  * il  s'efmut  une  très  - afprt 
querelle  entre  les  DoÜeurs ficulicrs 
de  la  faculté  de  Theologit  de  P arist 
dont  Guillaume  de  faint  Amour  efioif 
comme  le  chef , & d'autre  cofté  les 
ordres  Mendiant  des freres  Prtf 
cheurs,&  des  frtres  Mineurs  :parc~ 
que  ccs  religieux  à ce  qu'on  leur  ret 
prochoit }hie  loin  defefoumottre  au* 
fiat  us  & à U difcipline  de  lYunivtrx 
fit  é,t  edoient  à s'en  rendre  lesmaifires - 
-v  L'affaire  fut  opiniaftrement  débat 

tu'è  cinq  ou  ftx  ans  dur  an.  Saint 
Amour  avoit  l'avantage  à Paris: 
mais  le  dfferend  ayant  eftéportéà 
Mleftoit Rome  > il  y eut  du  pire,&  le  livre  * 
"intitule,  qu'il  avoit  fait  contre  eux  > fut  con - 
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De  feri-  damné ,non  pas  corne  heretique>  mais 
cuit*  no - comm  fcadalifant  ces  bons  per  es.  Ils 
avoiet  tout  crédit  en  cette  cour-là,@ 

tirn  tê171 - _ 
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Tpri*m . tn  obtenoient  d'autat  plus  facilement 
de  grands  privilèges  , que  ces  pafftr 
droits  envoient  la  puiffancc  de  celhj 
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qui  les  donr.oity  & dimmuoitnt  celle 
dis  Evefques , ah  préjudice  de/quels 
ils  efloitnt  donnez.. 

Vers  le  commencement  de  cette  que- 
rellc,Robcrt  * de  Sorbonne  DoÜeur 
en  Théologie  , & fort  chcry  du  Roy 
S Mm  Louis  y bafiit  le  College  des 
Pauvres  Ma  itre  de  Sorbon- 
ne. Sous  ce  nom  le  vulgaire  a ac cou- 
fumé  de  comprendre  toute  la  facrée 
faculté  de  Théologie  de  Paris,  en  tjft 
cefl  la  plus  célébré  de  fis  e fiole  s. 

L'an  1 2 y 3.  mourut  Thibaud,  qui 
eftoit  le  V.du  nom  comme  Comte 
de  Champagne^ais  feulement  le 
' I.  comme  Roy  de  Navarre.  U eut 
pour  fuccelTèur  en  tous  ces  cftats 
fon  fils  Thibaud  IL  ou  VI. aagé  de 
quatorze  ans,  fous  la  tutelle  de  fa 
rocre. 

Conrard  fils  de  Frédéric  ne  s*e- 
ffcoit  pas  trouve  affez  fort  en  Ger- 
manie côtre  Guillaume  Comte  de 
Hollande  prétendu  Roy  des  Ro- 
mains:il  eftoit  pafle  en  Italie  dés 
Pan  nji.ôc  quelque  temps  apres 
ayant  mil’heureufement  faiteftta- 
gler  fon  neveu  Federic,  s’eftoit 
faifï  de  fes  trefors  & de  fon  Ro- 

T i 


*Sorbo- 
nc  villa- 
ge au- 
près de 
Sésd’où 
il  eftoit 
natif. 


n;3- 


l*J4. 


I2J4. 


4*8  Abbregi'  Ghronoi.- 
yaurne  de  Sicile.  Mais  cette  année 
1 2. y 4.  il  fut  empoifonné  luy  - mef- 
mc  par  Mainfroy;  auquel  » ne  fça-  S 
chant  pas  quJil  eftoic  l'auteur  dô 
fa  mort,  il  laiila  la  regence  du  Ro- 
yaume & la  tutelle  de  fon  fils. 
Conrard  le  jeune  vulgairement 
nommé  Conradin,  aagé  feulement 
de  trois  ans.  | 

Il  y avoir  prés  de  fax  ans  que  le 
S.  ro y cftoit  forty  de  France  , & 
trois  ans  & demy  qu'il  fèjournoit  | 
en  Terre-Sainte,vificant  les  Saints 
Lieux  avec  une  dévotion  incroya- 
ble,fortifiant  les  places  , de  raffer- 
miffant  autant  qu'il  pouvoir  le 
courage  & les  affaires  des  Chre- 
ftiens  de  ces  pays  là.La  France  de- 
ftituée  de  pilote  par  la  mort  de  fa 
mere,  demandoit  inftamment  fon 
retour:&  s'embarqua  donc  au  port 
d'Acre  ou  Ptolemaïde, la  veille  de 
faint  Marc  , & aborda  à Marfeille. 
l'onzième  de  Iuiller. 

Le  Roy  d'Angleterre  qui  eftoi  t 
I254*  cette  année  venu  en  Gafcongne , 
defirant  éviter  le  long  trajet  de 
mer  qu’il  y avoit  à s’en  retourner, 
obtint  du  Saint  aoy  la  permiffion 
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de  traverfer  la  France  pour  s'em- 
barquer à Boulogne.  Le  Roy  vou, 
lut  bien  aller  à fa  rencontre  juf- 
ques  à Chartres;  de  là  il  le  mena  à 
Paris  , où  il  le  traitta  quatre  jours 
durant  avec  toutes  les  magnificen- 
ces poffibles.La  joye  & la  fefle  fu- 
rent d autant  plus  grande$,que  les 
quatre  Coeurs  filles  du  Comte  de 
Provence,  l'aifnée  mariée  au  Roy 
de  France, la  fécondé  au  Roy  d'An- 
gleterre , la  troifie'me  à Richard 
fon  frere,  &c  la  quatrième  à Char- 
les Comte  d'Anjou,  s'y  trouvè- 


rent toutes  enfemble. 

Comme  Guillaume  Comte  de  Hol - i ijj. 
lande  (fr  Roy  des  Romains  fai/oit  la  E m p p. 
guerre  aux  Frijons  qui  luy  eftoiet  re-  encore 
btllesyil  cfloit  arrivé  Fan  1 154.  que 
fin  cheval  s’eftant  enfoncé  dans  la  u,&ru 
glace  3ilavoit  efiéajfommépar  Itspdy - chard 
fins  qui  ejloient  cachez,  dans  desro - & A l- 
fiaux.lfan  fiivant  que  Fon  comptoit  ton  se 
izyé.  les  eleftenr s vendant 
ment  Fhonneurde  la  nation  Germa - j t ^ ^ 
nique  & leurs  fumages  à des  Princes 
tft  ranger  s , defererent  F Empire , les 
uns  à Richardfrere  du  Roy  d' Angle- 
terre Je  s autres  à Alfon/e  X \ Roy  de 
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CafliUe Richard  pajfaen  Allemag- 
ne & yjèjotirna  plus  de  deux  ans  , 
ayant  efté  couronné  d Aix  la  Ch  ap- 
pelle l’an  1247.  Alfonfè  ne  s’y  fit 
connoiftre  que  par  fin  argent  , & 
tons  deux  dijputcrent  leur  droit  de- 
vaut  le  Pape  durant  plujîenrs  an- 
nées fins  pouvoir  jamais  s’accorder. 

Les  fils  de  Bouchard  d’Avefnes. 
expulfez  par  Guy  Comte  de  Flan- 
dre & leurs  autres  freres  utérins 
du  fécond  li&,  s’eftoient  réfugiez 
vers  Guillaume  Comte  de  Hollan- 
de, lequel  avoit  vaincu  & faitpri- 
fonnier  Guy  avec  un  de  lès  freres. 
Lamere  pour  s’en  venger  avoit  ap- 
pelle Charles  Comte  d’Anjou  , & 
luy  avoit  donné  la  joiiilTance  du 
Hainaut  & de  Valencienes  la  vie 
durât.  Il  regagna  ces  pays- là  allez 
facilement  fur  le  Hollandois,parce 
qu  il  le  trouva  occupé  contre  les 
Frifons,où  il  fut  tué,  comme  nous 
1 ayons  dit.  Son  fils  Florent  qui 
luy  fucceda , délivra  Guy  & Ion 
frere,  moyennant  une  grande  ran- 
çon j Et  le  Saint  Roy  obligea  Ion 
frere  Charles  de  rendre  le  Hainaut 
par  une  fomme  d'argent , comme 
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auffi  les  parties  de  s'en  tenir  à 
TArreft  qu’il  avoic  donné  l’an 
1146. 


Le  calme  eftant  univerfel  dans  1256. 
Ton  Royaume  il  s’adonnoit  à lere-  & fuiv. 
gler  par  des  bonnes  loix,&  en  ban-  H 
nir  les  violences  &l*opprefïïoni& 
à l’inftrtfire  par  des  bo  ns  exéples  , 

& par  toutes  fortes  de  faintes  œu- 
vres. Il  prenoit  fous  (a  prote&ion 
lesfoibles,  les  veuves  & lesorfe^ 
lins*  il  procuroit  de  tout  fon  pou- 
voir l’avancement  de  la  religion 
& le  fervicc  de  Dieu  ; il  pourvo- 
yoit  à la  nourriture  des  indigents  , 
au  mariage  des  pauvres  damoifd- 
les,  à l’entretenement  des  Eglifès  ; 

& fur  tout  il  travailloit  au  foula-  & fuiv* 


gement  des  peuples,  par  la  révoca- 
tion de  toutes  les  impo Etions  , 
que  la  malignité  ou  la  neceffite' des 
temps  precedents  avoient  intro- 
duites. . c 

Les  titres  de  la  chambre  des 
•comptes  qui  nous  ont  efte  mon- 
flrez  par  monfieur  Vyon  d*Herou- 
vafaux  foins  duquel  i’hiftoire  de 
,1a  troifiéme  race  de  nos  Rois  doit: 
la  plus  grande  partie  des  nouvel- 
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les  découvertes  qu  elle  a donnés, 
dans  ces  derniers  temps,  font  voir, 
entre  plufieurs  chofes  très  - rares, 

& très  - curieufcs  ; Que  ce  Roy/  ^ 
vrayement  très  - chrefticn  n'efpar- 
gnoit  rien  pour  la  converfion  des . 
infidèles  ; Que  pour  cet  effet  il  re- 
cueilloit  tous  les  enfans  des  Iuifif^ 
qui  eftoient  orfelins  ou  deftituez  ?.. 
cTa{Iiftance,les  faifoit  nourrir  dans-, 
la  religion  chreftienn©,  &.leur  do-  1 
noit  deux,quatre,  fix  deniers  d'ar- 
gent par  jour  pour  leur  nourriture  * j 
lefquels  eftoient  pris  fur  fon  do-  9 
tnaine  , Sc  paffoienten  douaire  i, 
leurs  veuves  > 6c  bien  fou  vent  à-, 
leurs  enfans  ; Que  ceux  la  eftoient 
appeliez  les  Bafti/è^c omme  ceu2£.. 
ii.jé.  qui  embrafloient  le  chriftianifine. 

& fuiv.  eftant  en  aage  , fe  nommoient  Its 
— — Convertis  ; Qu'à  fon  exemple  le 
. Duc  de  Bourgongnc,le  Roy  d'An-, 
gleterre,  6c  quelques  autres  prati- 
quèrent pareille  chofe  dans  leurs 
terres , Et  que  les  Rois  les  fuccef*- 
leurs  1 imitèrent  en  cela  , jufques 
au  régné  du  Roy  Iean.  Ce  qui  re- 
tira une  infinité  de  Xuife  de. leur 
obftination. 
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Nous  avons  encore  appris  par  le 
mefine  moyen,  que  lors  que  fainéfc 
Louys  faifoit  voyage  quelque  parc 
il  y avoit  un  prélat , c'eftoic  ordi- 
nairement l'archidiacre  de  Paris, 

& un  feigneur  de  marque,  qui  fui- 
voient  la  cour  de  quelques  jour- 
nées , & faifoient  enqueftes  dans 
tous  les  logements  & dans  tout  le 
pays  où  elle  avoit  patfe  , des  torts 
ou  des  de'gafts  qu'elle  pouvoir 
avoir  faits  au* hottes  ou  aux  gents 
de  la  campagne; Et  le  bon  Roy  les 
ieparoit  aulli-toft  de  fes  propres 
deniers,  fans  que  ceux  qui  eftoient 
grevez  eulfent  feulement  la  peine 
de  luy  en  demander  juftice  , bien 
loin  de  fe  confumer. en  frais  pour, 
l'obreniiv 

P Les  trois  plus  grandes  villes  de  1*  5 1. 
la  Provence , Arles , Avignon  & & lui. 
Marfëille,  n'obeïÆoient  à leur  cô- 
te  que  de  la  maniéré  qu'il  reeon- 
noilfoit  l'empereur  fon  fouverain, 

& s'eftoient  mifes  en  pleine  liber- 
té, (e  gouvernant  par  leurs  magi- 
ftrats  fuivant  les  conceflîons  des 
deux  Federics.Charles  à fon  retour 
d'Egypte  voulut  les  réduire  fous’» 
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le  joug  : Arles  8c  Avignon  ployè- 
rent i Marfeille  fe  crcuc  aflez  forte 
pourfe  confcrver;  8c  mefme  eftanc 
animé  pat  la  fon&ion  du  Bâton  de 
Caftellane  , elle  commit  plufieurs 
hoftilitez  par  mer  8c  par  terre 
quatre  ou  cinq  ans  durant.  An 
bout  de  ce  temps- là  Charles,  ayat 
pris  fes  mefures,  Tinveftit  avec  des 
troupes,  & la  matta  fi  fort  par  U 
famine  qu’elle  fè  rendit  à la  dis- 
crétion de  ce  Prince  immifericor- 
dieuxjqui  fit  décoller  grand  nom- 
bre de  fes  principaux  bourgeois» 
Alors  il  fe  creut  Seigneur  abfola 
de  ce  pays- là,  d autant  plus  que  la 
mefme  année  , il  força  Guillaumé 
des  Baux  prince  d’Orange  de  re- 
noncer au  titre  de  Roy  d'Arles  8c 
de  Vienne  quiluy  avoit  efté  donné 
l'an  i n 4.  par  l'Empereur  Federic 
II.  Le  nouvel  hiftorien  de  Proven- 
ce, autheur  exatt  8c  curieux,!^  e£« 
crit  ainfi. 

Trot j peuplesidTtalicJej  Vénitiens? 
les  Génois  des  rifans  Tefioient  redits 
fort  ptdjjktisfir  U mer  du  Levant^ 
à caufe  de  ce  La  avaient  une  furie  ufc 
jaloujîe  les  uns.  des  autres.  Les  deux 
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premiers  ayant  chacun  leur  quartier 
& leurs  magiftras  dans  la  ville  d' A- 
cres  prirent  querelle  enfimhle  au  fît - 
jet  de  quelques  particuliers  , & s'a- 
chômèrent  mutuellement  a leur  de - 
firuilion  5 Ces  fanglantts  dtfeordes 
achevèrent  de  ruiner  les  affaires  des 
Chrefliens  Occidentaux  en  l'Orient * 

Dans  une  entreveuë  qui  fe  fit 
présdeMontpellicr,les  deux  Rois  iij$* 
Loiiis  de  France  & Jacques  d'Ar-  ■ 
ragon  furnommé  le  Conquérant  > 
traitterenc  le  mariage  de  Philippe, 
alors  fécond  fils  de  Loiiis  , mais 
qui  deux  ans  apres  devint  Faifné  , 
avec  Ifabelle  fille  puifnée  de  Jac- 
ques.Ce  Roy  avoir  pour  pere  Pier- 
re II. & pour  ayeul  Alfonfe  Il.qui 
eftoit  fils  de  Raimond  IV.  Comte 
de  Barcelonne  & de  Pétronille 
Rey ne  d' Arragon  fille  du  Roy  Ra- 
mire  1 1.  qui  avoir  efte  moyne. 

. Ce  mariage  conclu  ils  accordè- 
rent leurs  autres  différends  de  cet- 
te maniéré.  Le  Saint  Roy  céda  à 
PArragOnois  la  louve  rai  ne  te'  que 
la  France  avoir  retenue  fur  Barce- 
lonne,furle$  Comtez  d'Vurgefde 
RouffilloniEmpurieç,  Cerdaigae, 
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Gerone  & Oflonne  , dés  le  temps  ' 
que  les  François  avoient  conquis 
ces  pays*  là  fur  les  Sarrafins.  Et 
d’autre  part  l’Arragonnois  luy  cé- 
da tous.les  droits  qu’il  pretendoit>: 
foit  par.  mariage  de  Tes  predecef* 
feurs  ou  par  autres  titres  , furies 
comtez  de  Carcailonne  , Razez*  V -j 
îiauraguais  , vicomté  de  Beziers*  ~ 
Minerbe , villes  & comtez  de  Ro- 
dez, d’Alby,  de  Gahors  , de  Tou- 
louze  & de  fainéfc  Gilles , du  Ge- 
vaudan  , du  pays  de  Fezenzague!*; 
de  la  ville  de  Nifme$,  de  la  duché 
de  Narbonne  , & de  plufieurs  au- 
tres terres.  A dire  le  vray  l'un  & . 
l’autre  ne  cedoient  rie  de  réehcar 
FArragonnois  ne  polîèdoit  pas  un, 
pouce  de  terre  de  tout  ce  qu’il  dii 
foit  quitterjEt  le  Roy  de  Frâce  ne, 
joiiilïoit  plus  de  la  fouveraineté  de 
la  Cartalogne.  Car  encore  qu’il  y- 
euft  plnfieurs  preuves  que  fes  pre- 
decelfeurs  l’y  avoient  exercée,  que 
les  comtes  Fendent  reconnue*  pat: 
leurs  hommages  .&  ferments  de  fi- 
delité, & que  dans  ce  pays*  là  tous-, 
les  contrats  & a&es  publics  eu£* 
fent  porté  dans  leurs  dattes  le  nom  , 
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& les  années  des  Rois  de  France 
j«fq  u*en  1181.  neantmoins  dés. 
cette  année-là  Alfonfe.  Roy  d'Ar* 
ragon  avait  fecoüé  le.  joug  de  la. 
fujettion*,,..  & fait  ordonner  par un > 
concile  tenu  à Tarragone  , que  de  * 
là  en  avant. les  aéfces.n'y  feroient- 
| plus  dattes  que  des  années  de  l’in-.: 
carnation.de  no ftre  Seigneur  1 

S,V  S - C H.;R  ï S-Tï 

Les  Anglois  .confervoient  toû-  llS9* 
jours  une  forte  paflion  de  recou-  — -2' 

vrer  la  Normandie  & les  autres 
i terres  qu’ils  avoient  perdues  en  t 
France  } Et  fi  Richard  fe  fuft  bien 
i afFermy  en  Allemagne , luy  & fon  . 
frere  Henry  eufTent  pii  attaquer 
puilîamment  la  France.,  des  deux 
coftez.  Le  Saint  Roy  ne  l'igno- 
roit  pas:  mais  il  fçavoit  bien  auflî 
que  Henry  s eftoit  h d'angereufè- 
mentembarafle  dans  une  querelle 
cotre  les  Barons, qu'il  feroit  arfé  de 
le  côtenter  de  peu  de  chofe  & avec 
cela  de  l'obliger  à la  recônoiilan- 
ce  & à l'hommage  qu'il  refufoir  de 
luy  rendre.Ce  fut  dans  cette  veuë, 
qu'il  fe  porta  de  luy  - mefme  à un  * " i-fl 
4tcçomtngdement  j l'affaire  ay,ant 
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efté  réglée  par  tes  Légats  du  Pape, 
l'Anglois  paflk  en  France  avec  (à 
femme  , fes  enfants  & fès  freres 
& eftant  venu  à Paris  confirma  le 
traitté. 

Il  portoit  en  fubftance,Que  Iuy, 

fes  fils,  fes  freres  & fuccefleurs  re- 
— 

nonçoient  à jamais  à la  Norman- 
die , Anjou  , Maine  , Touraine  & 
Poi&ou  j Que  le  Roy  donnoit  à 
Henry  une  grande  fomme  d'argent 
& Iuy  Jai/ïbit  pour  luy  & les  Sens  J 
la  partie  de  Guyenne  de  là  la  Ga-  - 
rone  qu'il  tenoit  déjà  , & pardeçà 
luy  relâchoit  le  Limoufin  , le  Pé- 
rigord , le  Quercy  , & F A génois  , 
à la  charge  d'en  rendre  hommage 
lige  aux  Rois  de  France,&  de.pré- 
dre  rang  parmy  leurs  pairs,en  qua-  j 
lité  du  Duc  de  Guyenne.  Àuili-toft 
l'Anglois  rendit  cét  hommage  ; & 
le  fils  aifné  du  Roy  eftant  venu  à 
mourir, il  afîîfta  à fa  pompe  fune-  j 
bre  , & porta  fon  corps  fur  fes  e£ 
paules  avec  les  autres  Seigneurs 
durant  une  partie  du  chemin  de 
Paris  à faint  Denis.. 

U année  1 i6q. une  ferveur  nouvel- 
le > mais  efirangc , faifr  Us  peuples 
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ÙreSlitas.  Cefioitdefc  fouetter  en  n6B. 

public  avec  de*  cordelettes  ou  avec  — 

des  couroyes  de  cuir.  On  appel [0it 
ctsfoùttteurs  les  Dévots,^  depuis 
on  les  nomma  les  Flagellats. 

Cette  manie  commença  dans  la  ville 
■ de  Peroufe  en  Tofcane , par  l'exem- 
ple & les  predtcations  d'un  hermite 
nommé  Reyniers  , s'e/pandit  jufques 
dans  la  R ologne  , gagna  mefme  juJZ 
éju  en  Grèce,  & a la  fn  dégénéra  en 
fuperfîition  & en  hercfîcsfi 

Au  mois  de  Iuillet  de  l'an  1161.  j i6t. 

nn  Lieutenant  de  Michel  Paleolo - 1* 

gue  VI  II.  du  nom  , Empereur  des 
Grecs, qui  revenait  de faire  la  guerre  * Sei- 
à Michel  * Drfpote  d'Eptre,Je  ren - gneur 
dit  maiftre  de  Confiant inopit y efiant  domina* 
entré  par  un  trou  que  quelques  irai _ teur*  *» 
très  luy  enfeign erent  fô u s les  murail- 
les de  la  ville  ÿ II  exécuta  ce  coup 
très  important,  fort  facilement, pari 
ce  que  Empereur  Baudouin  en  efioit 
dehors, & avoit  emmené  l'armée  na- 
vale affieger  une  petite  ville  fur  les 
bords  du  pont  Euxin . 

Voilà  comme  Confiaminople  retour- 
na entre  les  mains  dts  Greçs\d*0u  elle 
tfi  tombée  deux  cens  ans  après  fous  U 
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tyrannie  des  * Turcs,  Les  ; LatintÀ 
avaient  tenu  ce  morceau  de  l*  Empire 
à! Orient  environ  150.  il  efi 

remarquable  que  comme  leur  régné  J 
avoit  commencé  par  Baudoiiin9  U fi- 
nit par  un  autre  Baudouin, 

Les  Vénitiens  qui  eftoient  fort 
interefFez  en  cette  perte  > mirent 
en  mer  une  très  - puilïante  armée 
navale,  avec  laquelle  tenant  tout 
l'Archipel , ils  reduiferent  Con- 
ftantinople  fi  à leftroitque  Ma- 
nuel fut  fur  le  point  de  1 abando- 
ncr.  Mais  le  Génois  en  hayne  des 
Vénitiens,  firent  ligue  avec  luy  & 
Le  fecoururent  pui  flamme  nti  mal- 
gré lés  prières  de  tous  les  autres 
Princes  chreftiens,&  les  excômu- 
nicatiôs  du  Pape. L'Empereur  Bau- 
douin retint  encore  quelque  teps. 


L’ifle  d’Euboee  ou  Negrepont- 
Le  baftard  Mainfroy  non  con- 
tent d’avoir  ufurpé  le  Royaume  de 
Sicile  fans  le  confenrement  du 
Saint  Siégé  , gourmandoit  infb- 
lemment  le  Pape  & les  terres  de 
l'EglifejEn  forte  qu’ Alexandre  IV. 
ne  pouvant  plus  fupporter  fa  ty- 
rannie, avoit  offert  ce  Royaume  à 
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Edmond  fils  du  Roy  d'Angleterre 
. qui  l'avoir  accepté  > Et  ion  pere 
pour  fournir  aux  frais  de  cette  en- 
treprife  avoir  tant  fait  d’exaétions 
& d’impofts  fur  fes  fujets  , qu'ils 
s'eftoicnt  prefque  tous  liguez  & 
révoltez  contre  luy. 

Vrbain  IV.  fucceffeur  d'Alexan- 
dre, ayant  fait  prcfcher  la  Croifa* 
de  contre  Mainfroy  , excita  quel- 
ques Seigneurs  François  à paffèr 
en  Italie  : d'abord  ils  forcèrent  les 
pafïàges  de  Lombardie,  & pouffè- 
rent les  troupes  Sarrafines  que 
Mainfroy  entretcnoit  à fon  fervi- 
ce:mais  peu  apres  le  payement  leur 
manquant  , ils  s'en  revinrent  en. 
France  , lai  fiant  le  Pape  plus  em? 
barraffé  qu’auparayanc. 

Popr  fe  mieux  fortifier  contre  fa 
colere  incapable  , Mainfroy  con- 
tracta alliance  avec  Jacques  III. 
Roy  d'Arragon , donnant  fà  fille 
en  mariage  à Pierre  fon  fils  aifné  ; 
lequel  ne  dédaigna  pas  ce  party  » 
pource  qu'il  luy  apportoit  une  af- 
- fez  prochaine  efperace  du  Royau- 
me de  Sicile  , Mainfroy  n'ayant 
point  d'enfans  maRcs.  En  effe&. 
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c’eftpar  là  que  les  Rois  d’Arragon  | 
y font  parvenus  > & il  faut  qu'ils 
advolient  qu'ils  tienenc  leur  droit 
d'un  baftard,ufurpateur  & excom- 
munié. 

1 263.  Le  5ajnt  R0y  Louis  ne  con- 
m*~  noilloit  point  cette  fautfè  politi- 
que , qui  a d'autrès  maximes  que 
n'ont  le  chiiftianifme  & la  juftice 
^ naturelle.  C'eft  pour  cela  qu'il  j 
r tâchoit  de  tout  Ton  pouvoir  à ac-  ^ [ 
corder  les  querelles  d'entre  Tes  voi- 
fins  j bien  loin  de  les  fomenter. 
Dans  cétefprit  de  charité  , il  tra-  I 
vai;la  à l'accommodement  d'entre 
le  Roy  d'Angleterre  & fes  barons» 
dontSimont  de  Montfort  Comte 
de  Leyceftre  eftoit  le  ehef.Les  uns 
& les  antres  s'eftant  fdûmis  à ce 
qu'il  en  ordonneroit , il  alTembla 
pour  ce  fujet  fon  Parlement  à 
Amiens  , & prononça  la  ftnrence 
arbitrale  en  prefence  du  Roy  Hen-r  J 
ry:  toutefois  les  Barons  y trouvè- 
rent des  difficultés  , & ne  voulu- 
rent pas  y déférer.  , J 

Ainfi  les  troubles  d’Angleterre 
ïf73*  continuant,  le  Pape  Vrbain  envo- 
r1  ya  révoquer  le  don  du  Royaume  de 
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Sicile  , qu'il  avoic  fait  au  Prince 
Edmond  , puis  qu'il  ne  pouvoic 
pas  le  pourfuivre  , & en  invertit 
Charles  Comte  d'Anjou  frere  du 
Roy  Saint  Louis.  La  vanité  de  fa 
femme  , qui  brufloit  d'envie  d'a- 
voir le  titre  de  Reyne  aufli  bien 
ques  fcs  trois  autres  faeurs  9 le  por* 
ta  à l'accepter. 

Il  arriva  cette  année  1 164.  en  un  1 
village  prés  d'Orvietcrfu' une  Ho  flic 
parut  jet  ter  du  fang  fur  les  corpo - 
vaux  pour  convaincre  l* incrédulité 
du  Preflre  qui  celtbroit  la  Mejfe.Lc 
Tape  Vrbain perfùadé de  ce  miracle , 
inftitua  la  Fefle  & proceffion  du  faint 
Sacrement  pour  tflre  fblemnisée  le 
Ieudy  » d’après  V oïl  ave  de  la  Pente - 
cofte . Saint  Thomas  d'Aquin  qui 
tftott pour  les  profejfour  en  Theolo - 
gie  à Orviete»  on  compofa  l'Office. 

Vrbain  IV. e fiant  mort  à Peroufe  le 
troifiéme  d'Oïlohre  » les  Cardinaux 
après  une  vacance  de  quatre  mois  » 
churent  le  Cardinal  Guy  le  Gros  na- 
tif de  S. Gilles  enLaguedoc.qui  avoit 
eflé  marié  avant  que  d’eflre  d'Eglifc 
& avoit  deux  filles, Il  prit  le  nom  de 
Clément  IV.  On  admire  entre  fis 
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Siéy.  vertus  me  rare  modefiie  ,&  qui  À , 

— ■ ■ 11  efié  peu  imitée  par  fis  fie  ce  fleur s^ 

'Ce fi  qu'il protefia  d'abord  qu'il ne- 
lèverait  aucun  de  fis  pare  s^Et  il  tint 
Ji  exactement  fa  parole , que  de  trois 
prébendes  que  finpropre  frere  pofle- 
dettiil  l'obligea  d'en  quitter  deux,& 
cj.  bien  loin  de  marier  fis  filles  à des 
grands iSeigneurs,come  il  le  pouvait , 
il  leur  donna  fi  peu  de  dot  quelles 
seymerent  mieux  fi  faire  religieufis.  ^ ( 
Vers  le  milieu  du  mois  de  Juillet  de 
Van,  1 164.  au  commencement  de  la 
tiuift  on  obfirva  une  cornet e du  cofii 
de  l'Occident  , & quelques  jours 
après  un  peu  avant  le  jour , on  la  vit 
du  cofié  de  l'Orient  , qui  efialoit  fit 
queue  vers  ÏOccident.Son  cours  du • 
ra  jufquà  la  fin  de  Septembre  > deux 

Siée  mois&demy. 

Clemenc  I 'V.  à Ton  arrivée  au 
pontificat,  ratifia  l’ele&ion  que 
lbn  predecefleur  avoit  faite  de 
Charles  de  France  pour  le  Royau- 
me de  Sicile  , obtint  pour  luy  du 
faint  Royaume  décimé  fur  le  Cler- 
gé de  fon  Royaume  , & luy  prefta 
autant  d'argent  qu'il  en  pût  four- 
nir, ayant  engagé  pour  cela  le  re«- 
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venu  des  Eglifes  de  Rome. 

Charles  avec  cefecours,  avec 

l'affiftance  du  Roy  fon  frere,&  par  

les  foins  de  fa  femme  qui  vendit 
fes  pierreries  pour  lever  des  gents 
de  guerre,  qu'elle  choifit  entre  les 
plus  braves  , mit  une  puiiTante  ar- 
mée fur  pied  [pour  paffèr  en  Italie 
par  terre, & cependant  s'embarqua 
avec  trente  gros  vaiifeaux  , & alla 
furgir  au  port  d'Oftie.  Il  fut  receu  1 26/. 
à Rome  avec  de  grands  honneurs  ■" 
parle  peuple , déclaré  fenateur  de 
cette  ville  ( c'eftoit  comme  gou- 
verneur êc  juge  fouverain)  & p an- 
née fuivante  le  vingt-huictiefuie 
Iuin  couronné  roy  de  Sicile  par  le 
Pape  dans  l'Eglife  S.Pierre.  Mais 
ce  fut  à la  charge  de  payer  au  faine 
/ïege  huiéfc  mille  onces  d’or,  & un 
palefroy  blanc  par  chacun  an  , de 
n'cftre  jamais  eleu  empereur,  & de 
ne  point  unir  ce  Royaume  à l'em- 
pire. Car  les  Papes  ne  vouloient 
plus  de  puilîance  en  Italie  qui  ne  ^ 
fixe  moindre  que  la  leur. 

Son  armée  de  terre  n'arriva  que  1266. 
fur  la  fin  de  l'année  , laquelle  il  ^ 
acheva  dans  Rome.  La  fuivante  il 
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marcha  vers  Naples  » les  Guelfes 
eftant  venus  de  tous  collez  fe  ran- 
ger auprès  de  luy.  Le  Comte  de 
Caferte  luy  abandonna  lafchèmét. 
le  paflage  du  Gariglianj  Enluite  il 
1166.  gagna  Ie  porte  dc  S.Germain,gar- 
dé  par  fix  mille  h5mes,  & enfin  le  • 
vingt  - fixiémd  de  Février  eftant 
dans  la  campagne  dé  Benevent,  il 
remporta  une  pleine,mais  fanglan* 
te  yi&oire  lut  les  troupes  de  Main- 
froy,qui  fut  tué  fur  la  place. 

Enfuite  de  cette  grande  journée, 
toutfe  fournit  au  vainqueur  deçà 
& de  là  le  Fare,  hormis  la  ville  de 
Nocera,où  Federic  1 1.  avoit  rais 
une  forte  garni  Ion  de  Sarrafiqs , 
qui  tint  encore  long- temps.  On 
connut  dés  lors  qu’il  ne  fçavoic. 
ufer  humainement  de  fon  bon- 
heur car  fon  armée  commit  d'é- 
normes cruautez  à la  prife  de  la 
ville  de  Benevent  , & il  lairtà 
mourir  en  prilon  la  femme  & les 
enfans  de  Mainfroy  > & piurteurs 
Seigneurs  de  ce  party-Ià. 

, Neantmoins  le  S.Pere,commç  il 
1 % fc  montroit  très  - obeïftànt  à fes 
ordres, le  déclara  lieutenant  gene- 
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ral  de  l'Empire  en  Italie  , fouslc 
tjtre  de  Gardi-paix,  En 
cette  qualité  il  déballa  par  fes 
Lieutenans,les  Gibelins  de  laTof* 
cane  > particulièrement  ceux  de 
Florence  , 6c  reftablit  tous  les 
l Guelfes  dans  leurs  maifons  & dans 
leurs  biens. 

Cependant  le  jeune  Conradin 
ayoit  envoyé  un  Mani fefte  à tous 
les  Princes  de  l'Europe  , fe  decla- 
S-:  rant  Ie  vray  fuccelFeurdu  Royaume 
de  Sicile  , & implorant  leur  a(5- 
ftance  pour  recouvrer  la  fucceffiô 
de  fes  peres.  Si  bien  qu'avec  l'aide  ll67- 
des  anciens  amis  delà  maifon  de 
Soüaube  6C  des  aventuriers  qui 
cherchoient  fortune,iI  amafla  une 
puiflante  armée  & defcendic  en  • 
Italie  fur  la  fin  d'Oftobre.  Sa  me- 
re  n'eftoit  pas  d'avis  qu'il  s'enga- 
ge^ fi-toft  dans  cette  guerre;  elle 
craignoic  de  voir  cichoüer  la 
jeuneflè  inexperimentee  de  fon 
filsjà  peine  aagé  de  feize  ans,con- 
tre  le  bon- heur  & la  vaillance  de 
Charles  : mais  au  lieu  de  deferer  à 
fes  fages  confcils  , il  fe  laiflà  em- 
porter aux  continuelles  inftances 
• Tem  //4  V 
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des  Gibelins  , qui  le  prefToient  de 
marcher. 

Il  avoir  amené  d’Allemagne  le 
jeune  Federic  fils  de  Herman  Mar. 
quis  de  B^de  encore  plus  jeune 
que  luy  > qui  Ce  di foie  anfïi  Ouc  •. 
d’Auftriche  eftant  fils  d'une  fille 
de  Henry  frere  de  Federic  dernier 
Duc  de  ce  pays- là-,  Et  avec  cela  il 
fe  tenoic  affûté  de  FafTiftance^  de 
Henry  ôc  de  Federic  frères  d Al- 
fonce  X.  Roy  de  Caftille*  lefquels 
à Ton  arrivée  dans  l’Italie  dévoient 
fe  déclarer  en  fa  faveur. 

12.67.  Ces  freres  ayant  efté  chalïez 

d Efpagne  par  le  Roy  AifonfejS'e- 

ftoient^retirez  en  Afrique  auprès  * 
du  Roy  de  Tunis  3 ou  ils  avoient 
. acquis  beaucoup  de  réputation  , 
d’argent  ôc  d’amis.  Henry  ayant  j 
appris  les  progrez  de  Charles  en 
Itaiie,luy  eftoit  venu  offrir  fon  fer- 
vice-ayec  huiél  cens  chevaux,  j ôc 
luy  avoir  prefte  une  fom me  confr- 
„ durable.  En  recompenfe , Charles 
l’a  voit  fait  dire  fenateur  de  Rome; 
mais  parce  que  depuis  il  le  traver-  . 
fa  auprès  du  Pape  qans  la  recher- 
che du  Royaume  de  Sardaigne,cct 
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Efpagn°I  s’aliéna  de  luy,  & conf- 
pira  fecretceinent  avec  Conradin, 

Eltanc  ienaceur  de  Rome  il  dilpo- 
fa.  la  ville  à le  recevoir,cn  chaflànc 
' 9“  emprifonnant  tous  ceux  qui 
l«y  eftoicnt  contraires  ; Et  lors 
qu’il  le  Vît  approcher  il  arbora 
(es  armes  fur  les  portes  de  la  vil- 
les, & (e  joignit  ouvertement  à 
luy. 

Conradin  après  avoir  pa (Té  I’hy- 
ver  à Verone  , mrfprifunt  les  fou- 
dres du  pape,  s'embarqua  aux  co- 
ftes  de  Gènes  lut  les  vaille  aux  des 
Pifans.  Eftant  dt-f  endu  en  Tofca-  , 

ne,il  furprit  & tailla  en  pièces  les  - I* 

troupes  que  Charles  y avoir  laif- 
fées  i Et  au  mefme  temps  Conrad  *:*  Vo r 
venu  d*Amioche  fit  révolter  tou-  ^v-apres 
te  i'iüe  de  Sicile  , à la  referve  de  ? !?a 
Meffine  & de  Païenne.  1 9‘ 

Ces  beaux  commencemeuts  tra- 
hirent le  jeune  Conradin, & le  da- 
tèrent pour  le  mener  à la  mort. 

Gomme  il  entroit  dans  le  royaume 
de  Sicile,Charles  quitta  le  fiege  de 
Nocere  , & vint  au  devant  de  luy, 
relolu  de  décider  la  querelle  par 
une  bataille.  Elle  fe  dôna  le  vingt- 

V 1 
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ié8.  cinquiefme  jour  dAouft  prés  diï 

Lac  Faucin,maintenanc  appelle  le  * 

Lac  de  Celanoiles  François  le  ga- 
gnèrent entièrement  , mais  avec 
beaucoup  de  rifque  & avec  beau- 
coup de  fong.  Conradin  , Federic 
duc  d'Anftriche  , & Henry  de  Ca- 
ftille  fe  fauverent  à la  fuite  : mais 
eftant  reconnus  parles  chemins  ils 
furent  ramenez  au  vainqueur. 

Apres  cette  vi&oire  la  dignité  de  ' 
fenateur  de  Rome  quJil  avoit  efte 
obligé  de  dépofer  , Ôc  le  constitua 
vicaire  de  l'Empire  dans  la  Tofca- 
t ié8.  ne. Sa  gloire  euft  efté  fans  pareille, 

s'il  euft  efté  auffi  clement  que  vail- 
lant , & s’il  euft  pas  exercé  des  ri- 
gueurs mortelles  fur  les  prifon-  , 
niers  de  guerre  , & fur  les  peu- 
ples qui  s’eftoient  révoltez  quoy 
~ qu’avec  quelque  raifbn  , puilque 
c’eftoit  pour  leurs  anciens  mai- 
flres. 

2 169»  Comme  il  eut  refolu  de  palier  en 
Afrique  avec  le  roy  S.Louys  , ne^ 
(cachant  que  foire  de  Conradin  Sc 
de  Federic jqifil  eftôit  tres-dange- 
r-eux  ce  garder  , & encore  plus  de 
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relafcher  dans  un  royaume  tout 
plein  de  fanions  & de  révoltés  : il 
leur  fit  faire  leur  procez  par  les 
Syndics  des  villes  du  Royaume. 
Çes  juges  les  ayant  condamnez  à 
mort  comme  perturbateurs  du  re- 
pos de  i'Eglife  , il  leur  fit  trenchei 
la  tefte  fur  un  efchaffaut  au  milieu 
de  la  ville  de  Naples  le  vingt- fep- 
tiefine  jour  d’O&obre,  Execution 
qui  fait  encore  frémir  d’horreut  la 
poftêrité  : niais  qui  fembioit  une 
rétribution  de  la  juftice  divine, 
pour  les  barbaries  encore  plus  hor- 
ribles que  Fedcric  ayeul  de  Con- 
radin  avoir  exercées  fur  toute  la 
mailbn  des  Princes  Normands 
Henry  de  Caftille  eut  la  vie  fau- 
ve,niais  fut  confiné  en  une  prifon 
(d'où  il  ne  fortit  qu'aprés  vingt- 
cinq  ans  pour  s’en  retourner  en 
Efpagne. 

Cônradm  eftant  fur  l'efchau-  1 
faut , après  avoir  fait  de  lamenta- 
bles plaintes  de  (on  malheur  & de 
la. cruauté  de  fes  ennemis.jerta  fon 
grand  dans  la  pla -.e  pour  marque  de 
l'inveftiture  de  fes  royaumes  à ce- 
Iuy  de.  fes  parents  qui  voudroit 
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pourfuivve  fa  querclie/{Jn  cavalier 
1 ayant  leveje  porta  à Iacques  roy 
d’Ârragon  qui  avoir  efpousé  une* 
fille  de  Mainfroy.  Prefqüe  enmete- 
me  temps  ce  Conrad  prince  d’An- 
tioche fils  d’un  Federic  bàftard  de 
l'Empereur  Feleric-  1 1.  qui  eltoir 
venu  d’Orient  au  fecoürv  de  Cdn.*  î 
radin  , & avoir  aidé  à faire  revol-  ] 
ter  l’ide  de  Sicile  , ayant  efte  pris 
par  les  gents  de  Charles, fut  pen- 
269.  du  & eftranglé  Et  ainfi.  Finit  pat 

• Je  s mains  du  bourreau  cette  glo- 
rieufe  race  des  princes  de  Sovau* 
be,dont  il  y avoit  eu  tant  de  Roii 
êc  tant  d'empereurs. 

Les  abus  & les  entreprîtes  deld 
cour  de  Rome  eftoient  venues  jute 
qu’à  tel  poinft  , que  le  Roy  fainéfc 
Louys,  quoy  que  très- dévot  au 
fàinâ  fiege  , fit  cette  année  une 
pragmatique  , pour  en  arrefter  le 
cours  en  France,  principalement 
touchant  la  difpenfation  des  bé- 
néfices. 

269.  Cette  mefme  anne'e  (e  fitle  ma- 
-1  riagerde  Blanche  fa  fille  avec  Fer- 
dinand fils  affilé  d’Alfoiite  X Rojf 
de  Caftille , le  Pape  ay  ant  donné  ; 
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difptnfe  de  :a  parenté  qui  eftoic 
entre  les  parties.  Les  nopces  fe 
celcbrerent  a Bingos.  Philippe 
frere  de  l'efpouese  s Edouard  fils 
du  Roy  d'Angiecerre  Jacques  Roy 
d’Arragon  ayeul  de  ÜGefpôax  , Al- 
hamui  Roy  de  Grenade  , & plu- 
.fieurs  autres  Princes  & grands  Sei- 
gneurs honorèrent  cette  folemni- 
te  de  leur  prefence.  Il  fut  expreftè- 
ment  dit  dans  le  contrat,  que  fi 
Ferdinand  mouroit  avant  Ion  pe- 
re  , les  enfans  le  reprefenteroient 
& fuccedcroicnt  à U couronne. 

Les  affaires  des  Chrefticns  du  1 168. 
Levant  eftant  réduites  à l’extre-  & 69. 

mité  par  Bendocabar  fultan  d'E 

gypte  les  exhortations  du  Pape  8c 
le  zcle  de  Paint  Louis,  excitèrent 
les  Princes  d'Occident  à faire  en- 
core un  grand  effort  pour  les  foû- 
. tenir  LeRby  d’Arragô  & Edouard 
fils  aifné  du  Roy  d'Angleterie,pro- 
mtrent  de  féconder  le  S.  Roy  , 8c 
fon  frere  Charles  de  s'y  porter  1 i6f). 
avec  toutes  les  forces  de  l'Italie. 

Le  nombre  des  Croifez  eftoic  de 
quinze  mille  chevaux  , & de  plus 
de  cent  mille  hommes  de  pied, qui 
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Revoient  fe  partager  en  deux  poüt 
a traquer  les  Sarrafins  par  deux  en- 
droits  tout  à la  fois. 

1*70.  L'Aragonnois  & Edouard,  fë 
— chargèrent  d aller  faire  la  guerre 
en  la  Terre-Sainte:  Edouard  s'ac- 
quitta genereuferaent  de  fon  vœu; 
rnais  l'Arragonnois  s’eflant  em- 
barqué, retourna  en  arriéré,  & n'y 
envoya  que  quelques  vaille  aux: 
commandez  par  Ferdinand  fon  fils 
baftard, 

1170,  Quand  au  Saint  Roy  , il  tourna 

* fon  tntreprifejur  le  Royaume  de 

Tunis,par  deux  motifs.  L'un,  qu'il* 
lùy  fembloit  que  la  conque  lie  de 
ce  pays-là  Iuy  frayeroit  le  chemin 
à celle  d’Egypte,  fans  laquelle  oit 
ne  pouvoit  garder  la  Terre- Sain- 
te j l'autre  que  Ion  frere  l'y  portoit 
à dellèin  de  rendre  les  colles  d'A- 
frique tributaire  à fon  Royaume 
de  Sicile  , comme  elles  l'avoient 
elle'  du  temps  de  Roger  Prince 
Normand. 

Ayant  donc  laide  l'adminidra- 
iion  de  Ion  Royaume  à Matthieu 
abbé  de  S.Denys,&  à Simon  comi 
le  de  Ncile,il  partit  de  Paris, CQm- 

ïh  - • 
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me  je  croy,b  premier  jour  de  Mars 
de  T ’anné  1270.  a la  commencer  1270. 
au  mois  de  Janvier,  ou  de  1 169.  k - - i 
la  commencer  feuleihér  k Pafques, 
■commton  faifoit  alors  en  France. 

Il  cftoit  accompagne  de  trois  de 
fes,  fils  PhilippCjTriftan  Ôc  Pierre, 
de  fbn  frere  Alfonle>  de  Ton  neveu 
RobeitdLComred’Artois,deThb. 
baad  Roy  de  Navarre  , de  Guy 
Comte  de  Frandres , & de  grand 
nombre  de  noble  (Te. 

Il  fur  près  de  quatre  mois  tant 
par  les  chemins  qu'aux  environs 
d’Aigues  - mortes  , où  il  attendit 
quelque  temps  que  lès  vailïeaux 
fuflènt  prefts.  Il  s'y  embarqua  au 
commencement  de  juillet  avec 
dès  freres  , 6c  fit  voile  le  jour  fui- 
vant.  Au  mefme  temps  Tes  troupes 
& les  autres  Seigneurs  s’embar- 
quèrent en  divers  ports  , particu- 
lièrement k Marfeille.  Le  rende- 
rvous  de  toute  la  dote  cftoit  en 
Sardagne  k la  Rade  de  Calary. 

Il  y aborda  le  premier  avec  qua-  1 270* 
tre  grands  vaiftèaux  » non  fans  ■■ 
avoir  fouftert  beaucoup  de  mau- 
vais temps, Les  autres  y arrivèrent 

Vj 


1 


+66  AbçeRge'  Chronol. 
huit  jours  apres  3 Et  tous  enfemblc 
ayant  tenu  confeihon  perfifta  dans 
le  deffein  d’aller  faire  defcente  en 
Afrique  & de  s’affeqrer  de  Tunis* 
Qn  fe  confirma  encore  dans  cette 
refolution  par  l'efperance  que  le 
Roy  de  ce  pays  là  donnoit  de  fe 
faire  Chreftieri  , s'ils  l’appuyoient 
de  leurs  forces  contre  la  réffftanc# 
de  fes  fujetsimais  on  connut  bien- 
toft  qu'il  ne  le  faifoit  que  pour  les 
amufer. 

L'armée  ayant  donc  tyiis  pied  1 
terre  aux  coftes  d'Afrique  , prit 
d'emblée  le  chafteau  & la  ville  de 
Carthage  , baftie  en  effet  fur  les 
juines  de  cette  fameufe  rivale  de 
Rome  , mais  qui  n'avoit  plus  rien 
de  grand  que  le  nom.  Enfuite  elle 
aflîegea  la  ville  de  Tunis, qui  eft  à 
l'autre  bout  du  lac  de  la  Goulçte  à 
cinq  mille  loingde  la  mer. 

Au  bout  de  cinqfemaines  de  ffe- 
ge  les  chaleurs  excefïïves  du  pays* 
la  difette  d'eau, l'air  de  la  marine* 
& les  fatigues  que  fouffroient. les 
Çhreftiens  ayant  toujours  les  Sarr 
raffns  fur  les  bras  , cauferent  des 
üeyres  peffi lentes  & de$  dyfoite.* 
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lies  dans  leur  armée,  de  forte  qu'il  ’ 
y munir  grand  nombre  de  gens  de  * 
marque  j.  entre  autres  le  Prince 
Jean  Tri  {tan  Comte  deNevers,  6c 
Pierre  de  Ville  Beon  chambellan 
du  Roy,  6c  fon  intime  confident. 

Le  Saint  Roy  luy  - mefme  fut  Ü70. 
fai  fi  d'un  flux  de  ventre  , & quel-  - 
ques  joürs  après  d’une  fièvre  con- 
tinue, qui  redoublant  d’heiire  en 

(heure  , finit  fes  glorieux  travaux 
par  une  bien  - heureufe  mort  le 
vingt- cinquième  jour  d'Aouft , laL 
cinquante  - fixiéme  année  de  fôri« 
âge  & la  quarante  - quatrième  dfe 
fôn  regne.Ê liant  au  lié!  de  la  mort- 
il  fit  appeller  ion  fils  Philippe 
1 pour  luy  laiflèr  de  tres-belles  & 
tr  es*c  hrefti  enn  e s in  ftrn  61  i on  s ; qu’i  1 
avoir  quelque  temps  auparavant 
dreflces  6c  efcrites  de  fa  propre 
main. 


«t 


te 


Il  eut  enfémble  toutes  tes  vertus 
d’un  grand  Saint  & d'un  grand  ' 
Roy,d*un  parfait  G hreftteri  & d’un  ' 
vrây  Gentil  horame.ll  fut  hûmble  ’ 
devacDieu,  6c  fier  aux  ennemis  de’c*' 
la  Foy,modefte  & ennemy  du  luxe’;- 
jour  fan  particulier , mais  port*.  27a 
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««  peux  & fuperbe  dans  les  ceremo^ 
« nies  publiques  ; aufli  doux  & affa- 
•«  ble  dans  la  converfation,  que  rude 
« & terrible  dans  les  combats;  pro- 
«*  digue  envers  les  pauvres, ô^mcfiia- 
« ger  du  bien  de  les  fujets  beaucoup 
•«  plus  que  du  fien  proprejiberal  en- 
vers  les  gens  de  guerre  Ôc  en- 
« vers  les  gens  de  lettres  > enflammé 
««  d’un  zde  incroyable  pour  la  gloi- 
u de  Dieu,  & pour  la  juftice  $ Enfin 
digne  de  fer vir  de  modelle  à tous 
“ les  Princes  qui  veulent  regner  (c- 
cc  Ion  la  loy  de  Dieu,&  pour  le  bien 
«*  de  leurs  Fftats. 

Entre  fès  fervents  exercices  de 
pieté  5 dont  il  ne  fe  relâcha  point 
tout  le  temps  de  fà  vie  , il  obier* 
voit  les  jeunes  de  l’Eglife  avec  une 
grande  exactitude  , ne  mangeant 
qu'une  fois  par  jour  ; Er  fi  l'infir- 
in  te  ou  le  travail  des  affaires  l'o- 
bligeoit  quelque  fois  à faire  deux 
repas , il  racbetoît  cette  tranfgre£ 
fionfuivant  les  Canons  de  l'Egli- 
fe.par  une  grofle  aumofiie,nourrif- 
fant  cent  p<iü  res  un  autre  jour  ; 
l'entends  d'extraordinaire  , car  il 
tu  entre  te noit  ordinairement  un 
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très- grand  nombre  d'autres  , & en  1170. 
(èrvoicdeux  cents  à table  tous  les  — • 
jours  des  grandes  feftes. 

Je  trouve  que  tous  les  Cared 
mes  il  faifoit  diftribuet  foixante- 
trois  muids  de  bled,  foixante  huit 
mille  harancs  ■ 8c  trois  mille  deux 
cens  dix- neuf  livres  patifis  aux 
Monafteres  8c  aux  Hofpitaux  8c 
cent  fols  par  jour  aux  autres  pau- 
vres. Et  afin  de  rendre  cette  au- 
mofne  perpétuelle  , il  en  chargea 
fbn  domaine , comme  d une  très* 
grande  quantité  d'autres  pieufes 
fondations  , qui  au  lieu  de  dimi- 
nuer les  biens  de  fes  fucce (leurs  , «Cfc 
ont  efté  comme  un  le  vain  miracu- 
leux qui  les  a multipliez. 

* II  droit  à fouhaitter  que  la  belle 
& grande  ordonnance  qu'il  fit  à 
fon  retour  de  la  Terre  Sainte, pour  / 

■ couper  pied  aux  maivetiàrions  des 
Juges,  8c  aux  débauchés  du  jeu  du 
cabaret , & des  femmes , fuft  auffi 
bien  en  pratique  qu'elle  cft  enco- 
re dans  les  livres,  8c  que  les  Prin- 
t ces  lu  lient  avec  app’i*  ation  , 8c 
avec  defir  de  l'imiter  le  teftament 

de  ce  Roy  en  toutes  maniérés  «es- 
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chreftien  ; Il  y rcgne  par  tout  uri 
efpric  de  chapté,&  de  zele  pour  la 
gloire  de  Dieu  , d’équité  & de  ju- 
flice  pour  tout  le  monde,  d'amour 
& de  bonté  pour  Tes  fujcts. 

Je  ne  fçaurois  oublier  qu’il  ne 
voulut  jamais  s’ingérer  de  nom- 
mer aux  Evefques  &aux  Abbayes* 
mais  laifla  l'emiere  liberté  des 
efleétions.  De  forte  qu’un  Ambaf* 
fadeur  qu’il  avoir  envoyé  à Rome*, 
luy  ayant  rapporté  de  cette  cour- 
là  une  bulle  qui  luy  donnoit  le 
droit  d’y  nommer  * il  luy  en  fçeur 
fort  mauvais  gré  * & la  jetta  dans 
le  feu  tout  devant  luy. Pour  les  au- 
tres bénéfices,  il  les  donnoit  tou- 
jours au  plus  digne  , & jamais  à* 
ceux  qnieftoient  déjà  revcftus  de 
quelque  autre  ,.fi  premièrement  ils 
ne  s’en  défai foient.  • V,; 

Sa  grande  & invariable  maxime* 
tftoit  de  faire  juftice  au  préjudice 
mefme  de  fes  interefts.Ce  fuft-dans 
cette  veuë  & pour  acquicer  lafo£ 
de  fon  pere  , qu’il  rendit  au  Roy 
d’Angleterre  les  provinces  de  la* 
Guyenne.  Il  Savoir  pas  moins  de 
charité  que  'dejuflice  jpar  ce 
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tif,il  s’empioyoit  avec  affeélion  8c 
de  bonne  foy  à terminer  les  diffé- 
rends qui  liai  floient  entre  les  prin- 
ces (es  voifinsjbien  loin  d’allumer 
le  feu  pour  profiter  de  leurs  defor-i 
dres  comme  font  les  faux  8c  inju- 
iles  politiquesjqui  ne  conf  derent 
pas  qu’ils  mettent  les  autres  en 
droit  de  leur  rendre  au  double  ce 
qu’ils  leur  ont  prefte. 

£ntre  un  grand  nombre  de  terres 
qu’il  acquit  Ôc  dont  il  augmenta 
.fbn  domaine,  on  marque  la  comté 
de  Mafcon  qu’il  achepta  du  comte 
■Guillaume  de  Dreux  8c  d’Alix  fit 
femme  qui  n’avoient  point  d’en- 
fants , les  comtez  de  Blois  , de 
Chartresjde  Sancene  8c  la  vicom- 
té de  Çhafteaudun,  puis  les  villes 
de  Bray  & de  Monftereau  ; 8c  la 
.comté  de  Beaumont  fur  Oife,  de 
Thibaud  comte  de  la  Champagne, 
4e  plus  le  vicomté  d; Avranehcs,de 
Robert  de  Préaux. & les  droits  que 
Iacques  de  Chafteaugontier  avoir 
fur  la  Comté  du  Perche  & fur 
les  villes  de  Belefme  8c  de  Mcr- 
tagne.  * ■ «<v  ! 

, Il  fonda  tichemét, qualité  d’Hof- 
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pi  taux  , encre  autres  celuy  des 
Quinze  vingrs  , à Paiis,  comme 
audi  bon  nombre  d'Eglifes  & de 
monafteres,  particulièrement  pour 
les  Religieux  de  S.  Dominique  & 
de  S.François  j avec  cela  la  belle 
Abbaye  du  Roy  aumont, celle  de  S. 
Matthieu  prés  de  Roücn,&  la  fain- 
te  Chapelle  dans  fon  palais  où  il 
mit  des  chapelain*.  Quelques-uns 
luy  attribuent  l inftitution  de  l'JJ- 
niverfîté  & du  premier  Parlement 
de  Toulouze  11  eft  certain  qu'il  eft 
le  premier  qui  aljoufta  par  humi- 
lité le  figne  de  la  Croix  à la  cere- 
monie de  toucher  les  efcrouëlles. 

Il  avoit  eu  1 1.  enfants  de  Mar- 
guerite de  Provence  fon  unique 
femme,dont  S.  vindrent  en  majo- 
rité 4.  fils  & 4,  filles.  Les  fils 
eftoient  Philippe  qui  régna  & fiit  . { 
(innommé  le  Hardy,  Iean-Triftan 
qiui  fut  Comte  de  Nevers  par  Yo- 
land  ds  Bourgongne  ià  femme  fille 
du  Duc  Eudes;  Pierre  Comte  d'A- 
lençon, ces  deux  neurent  puint  de 
pofterité:  Robert  Comte  de  Cler- 
mont en  Bsauvoj  fis  qui  efpouük 
Beatrix  fille  & hencierc  a'ügji es.» 
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de  Bourbô(qui  l'eftoit  d'Archem- 
baud  Seigneur  de  Bourbon  ) & de 
Jean  Mi.  fils  de  Hugues  Duc  de 
Bourgongne.  De  ce  mariage  eft 
ifïtt'é  la  branche  de  Bourbon  , qui 
efi:  venue  à la  couronne  trois  cens 
ans  apres  par  le  Roy  Henry  le 
Grand. 

Les  filles  le  nommoient  Ifabelle, 
Blanche, Marguerite  8c  Agnes.!  (à- 
belle  fut  mariée  à Tibaud  II.  Roy  i*7°* 
de  Navarre, & mourut  fans  lignée.  ■ - 
Blanche  peu  avant  ce  voyage  d'A- 
frique,efpoufa  Ferdinand  dit  de  la 
Cerde,  filsaifné  d'Alfonfe  X.  Roy 
de  Caftille,  & en  eut  deux  fils, qui 
furent  injuftement  pri  vez  du  Ro- 
yaume de  leur  ayeul i parce  que  ' 
kur  pere-l’âvon  predecedé,  & que 
la  reprefentation  n’eut  point  de 
lieu, Marguerite  fut  fiancée  à Hen- 
ry Duc  de  Brabant  & de  Lim- 
bourg,puis  ce  Prince  s'eftant  ren- 
du moine,  mariée  à Jean  fon  f ere 
& fou  fuccclTeuriil  n'en  vinr  point 
d'enfants.  Agnes  efpoufa  Robert 
Duc  de  Bourgonne,  & luy  en  pro- 
créa plufieurs. 

Apres  la  mort  du  S.Roy,Marguç« 
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rite  Ton  cfpoufe  fe  retira  dans  le 
convent  des  Religieu/ês  de  fainre 
Claire  qu’elle  avpit  fondé  au 
faux  - bourg  faint  Marceau  , & y 
vefeut  ms  faintement  jufqu’au 
2 $.  de  Décembre  de  l'an  r 8j. 
qu'elle  alla  rc  joindrt  fon  efpoux 
en  l'antre  vie.  Far  (ou  t:  ftament 
elle  donna  to*iS  fes  meubles  pré- 
cieux à l'Hoftcl  • Dieu  de  Paris. 
Elle  en  avoit  fondé  deux  autres  , 
l’un  au  faux  bourg  faint  Marcel  , 
l'autre  à Chafteaudun^ 
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’N’efienditpas  au  loin  les  bornes  de  la  France 
Mais  avoir  dans  l'Efiat  fieu  mettre  L'abondai 
Par  vue  longue  Paix  yC’a^  i'^tmir  avaranAv 

Toin.  J II, 
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A.rme'e  Chreftienne  1170. 

* L *3  toute  defolée  par  ta  : 

hïvtÆ  raort  dc  fon  R°y  • Cllft 

$fù *X?r?Ç  fans  doute  fuccombé 
fous  les  fatiques  & les  langueurs» 
fans  l'arrivée  de  Charles  Rcty  de 
Sicile  avec  (on  armée  navale  i qui 
luy  amena  du  fecours  & dés  re- 
lirai fchiilêments.  11  defcendit  juilc- 
inent  au  port  » lors  que  fon  frere 
rendoit  l’ame  ; mais  quelque  dili- 
gence qu'il  peut  faire  , il  ne  fceut 
eftre  alTefc  à temps  pour  recueillir 
fcs  derniers  foufpirs.  Comme  il  le 
trouva  mort  s il  le  jetta  à fes  pieds,  - 
fondant  en  larmes  6c  en  regrets# 
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ï 170, 
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4? 6 Abberge  Ch ro l on»  é 
& l’appeUant  à hanrs  cris  Ton  Sei-Î 
gneur  & Ton  bon  Frere. 

Son  premier  foin  fur  de  luy  ren- 
dre les  derniers  devoirsjenfuite  de 
defeharner  fon  corps , comme  c’e- 
floit  la  couftume  pour  ceux  qui 
mouroient  en  pays  longtain  , & 
d'en  embaumer  prctieulement  les 
chairs.  Quand  il  partit  d’Afrique 
il  les  emporta  en  Sicile, & les  en- 
terra dans  l’abbaye  de  Mont- Real 
prés  de  Palerme  y Pour  les  os  > le 


£ i 


Roy  Philippe  les  garda  & les  por- 
ta en  France  dans  l'Eglife  de  Paint 


Denys. 

Les  funérailles  faites,  on  conti- 
nua le  ÆegeaCharles  ayant  le  com- 
mandement de  tonte  l’armée  , à 
caufe  que  le  Roy  Philippe  eftoit 
tombé  malade  d’une  fièvre  quarte» 
&■  ne  pouvoir  agir  Si-toft  qu'il  fut 
en  eftat  le  donner  quelque  ordre 
à fes  affaires  , il  expédia  des  let- 
tres à Matthieu  abbé  de  Paint  De- 
nys & à Simon  de  Nefle , qui  les 
confirmèrent  dans  l’adminiftra- 
tion  du  royaume , & leur  enjoigni- 
rent de  recevoir  les  ferment  de  fi- 
delité des  (èigneurs  * & ce  qui  eft 
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fort  remarquable,  de  payer  comp-  £& 
tant  les  depces  du  roy  Ton  peie  & 
les  fiennes,fa  plus  prenante  affai- 
re eftanc  de  libérer  la  fuy  de  fon 
predeccffeur  & fa  propre  confcien- 
ce.La  mémoire  du  S.  roy  efloit  fi  1270. 
chere  àfesfujets  & les  ordres  qu'il  . — 

avoir  donnez  avant  fon  dépare  , fi 
bons  ; que  la  France  ne  fentit  pas 
la  moindre  efmotion  durant  une 
anne'e  emiere  qu'elle  fut  fans  roy. 

Le  fiege  de  Tunis  traifnoit  ,en 
longueur, il  avoit  dé-ja  duré  trois 
mois,&  on  n’en  efperoit  voir  la  fin 
qu’apres  l'hyver.  Alors  veritable-t 
ment  la  prife  de  la  place  eftoit  in- 
dubitable.mais  la  patience  des  af- 
fïegeants  fut  à bout  avant  celle  des 
afîiegez:les  François  ne  pouvoient 
plus  fouffrir  de  fi  longues  fatiques; 
le  roy  qui  avoit  eu  bien  de  la  pei- 
ne à guérir  de  fa  fièvre  eftoit  dans 
un  continuel  chagrinjfes  domefti- 
ques  au  lieu  de  le  difïïper  , l’aug- 
mentoient  -,  fon  inquiétude  eftoit 
encore  redoublée  par  les  lettres 
des  deux  regents  de  France  qui  le 
preffoienc  de  revenir  ôc  Charles, 
font  oncle  n avoit  garde  de  le  reie- 
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nie  , fes  intertfts  n'tftant  que  d?a-: 
voir  de  i argent  du  Roy  de  Tunis, 

& d'en  tirer  tribut.  Ce  furent  Ü -j 
les  motifs  qui  obligèrent  Les  chre- 
ftiens  à efeouter  Ls  proportions  j 
du  Roy  barbare. 

1270.  On  Juy  accorda  des  trêves  pour 
dix  ans,  à condition,  Qu'il  payaft 
tous  les  frais  de  cette  expédition; 

Qu'il  donnaft  à Charles  autant  de 
tribut  que  Charles  en  payoit  au 
laint  fiegej  Qu'il  délivrait  tous  les 
chreftiens,  lefquels  il  detenoit  en 
lervitudejQu’il  donnaft  liberté  du 
commerce  & exemption  d'impofts 
à tous  leurs  marchands  -,  Et  qu'il 
leur  permift  de  demeurer  dans  Tu- 
nis & d'y  avoir  libre  exercice  de  • 
leur  religion. 

Sur  la  fin  duiîege  arriva  le  prin- 
ce Edouard  d’Angh terre  avec  les 
troupes,  efperant  qu’aprés  la  prilè 
de  cette  place  , les  deux  rois  paftè-  : 
roient  en  Terte»Sain<fte,comme  ils  J 
l'avoient  promis;  mais  ils  trouvè- 
rent meilleur  de  s'en  retourner 
chez  eux  , & le  faifterent  achever 
- fbn  voyage.  > \ 

On  enlt  dit  que  le  ciel  s'irroic* 
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de  leur  retour  i toutes  fortes  de 
mal’heurs  les  fuiyireiît.  Vne  partie 
de  leurs  vaiflèaux  dans  laquelle 
Philippe  s'cftoit  embarque,  arriva 
aflèz  heureufement  au  port  de 
Trepani  ou  Trapes  en  Sicileimais 
celle  où  eftoit  le  Roy  Chasles  ap- 
prochant de  i’fle  fut  accueillie  d'u- 
ne furieufe  tempefte,qui  la  fracaftà 
prefque  toute  avec  perte  de  quatre 
mille  hommes , de  tout  fon  équi- 
page & de  tous  fes  trefors. 

D'Ailleurs  Thibaud  Roy  de  Na-  I17°* 
varre  faifi  de  maladie  finit  fes 
jours  à Trapes  fur  la  fin  de  Décem- 
bre y fon  frere  Henry  le  Gras  luy 
fucceda.Ifàbelle  d'Arragon  Reyne 
de  France  qui  eftoit  groftè/e  blef- 
fà  en  tombât  de  cheval  & mourut 
dans  la  ville  de  Cozeneej  Alfonlè 
frere  de  Saint  Louys  fut  emporte 
d'une  fièvre  peftilente  à Sienne  5 
Et  la  femme  lfabelle  de  Toulouze 
trefpafla  au  mefme  lieu  douze 
jours  après  luy.  Tellement  que  le 
Roy  Philippe  couvert  de  deuil 
pour  la  mort  de  fon  Pere  , de  la 
fetanme,  & de  fes  plus  proches, 
apres  tant  de  dèpenfe  & tant  de 


4$o  Abbregi*  Chroncl. 
travaux,ne  rapporta  en  France  que 
des  coffres  vuides,  & des  cercueils 
pleins  d’ofTements.  -A 

Après  avoir  fejoürné  en  Sicile 
près  de  deux  mois,  il  en  partit  vers  \ 
la  fin  de  Février  , pafîà  par  la  Ca-  J 
labre  t traverla  l'Italie  & arriva  '1 
1171.  à Paris  au  commencement  de  l'E- 
lié.  . ' 

Toutes  les  villes  qui  e fl  oient  fur  fort 
chemin,  vendent  au  devant  en  pro - 
çejfion&  fe  mettoient  à genoux  de*  jj 
jiyJt  les  cercuils  quil  port  ci  t avec 
luy.PaJfant  à Rome  il  fit  fis  devotios 
fur  le  tombeau  des  Apofires.  Et  à 
Viterbe  ayant  trouvé  les  Cardinaux 
qui  eft  oi et  ajjcmblez  depuis  deux  ans  : 
fans  pouvoir  convenir  de  l'elettiçn 
à! un  pape, il  les  exhorta  de  s'accor-  4 
■y  der  enfcmble  pour  ne  pas  laijfir  VE-  .1 
glifè  deftituée  de  chef  plus  long-teps . 
Ses  remonfirances  neUr tnt peint  dfefi 
fet  que  huit  mois  après, qu'ils  eleuret 
fybaui  de  P laifance  archidiacre  de 
L*ege, qui  efioit  allé  Légat  en  Syrie 
avec  le  Prince  Edouard  i II  fe  nom- 
ma Grégoire  X, 

Le  jour  d'après  qu'il  fut  arrivé  à 
Paris,  il  porta  les  faints  olfemems 

de 
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de  Ion  pereà  Noftre-Dame.  Delà 
apres  un  fervicç  folcmnel  qui  Iuy 
ruç  tdfc  dans  cettte  Eglife,par  far- 
chevefquede  Sens  «5c  l'Evefque  de 
Paris, ce  bon  <3ç  pieux  fils  chargea 
ltiries  dpaules  le  coffre  où  effoienc 
CÇ5  os,  & Je  porta  à pied  à faiinfl 
Denys  accompagné  d une  procef. 
lion  generale  di|  clergé  ou  il  y 
.ftvoit  grand  nombre  d’evefques  & 
aabbç?  en  habits  pontificaux,  8c 
fous  les  religieux  des  Convents 
dç  Paris.La  chronique  de  S.Denys 
raconte  que  les  moines  tindrenc 
leurs  portas  fermées  & contraignis 
fept  Je  Roy  qui  avoit  le  cercueil 
de  fbn  pere  (ùr  Je  dos  , d'attendre 
jqfqu'à  çç  qu’il  eqft  commandé  à 
J'Arçhevefque  de  Sens  & i'Evef. 
.que  de  Paris  dçfe  de'veflir  de  leurs 
ornements  pontificaux.  Le  fervice 
acheyé  pn  inhuma  les  os  du  fainél 
Roy  auprès  du  tombeau  de  Phi* 
lippe  Augufte  fon  ayeul  r On  mit 
ceux  de  pierre  de  Villebon  fon 
- chambellan  à fes  pieds  de  la  mef- 
;me  maniéré  qu'il  avoit  aceouftm- 
me  d'y  eftre  couché  de  fon  vivant, 
ceux  de  fbn  frere  Ttiftan  & ceu* 
Tome'  II I.  X 
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de  la  Reyne  Jfabelle  à Tes  collez. 

Ces  devoirs  rendus, Philippe  al- 
la fe  faire  facrer  à Rheirrts  le  ly. 
jourd'Aouft  , ou  félon  d'autres; 
le  50.  par  l'Evefque  de  Soi(Ibns,le 
fiege  de  l'Archevefché  eftant  va- 
cant. ]1  n'y  affilia  des  anciens  pairs 
laïcs  que  le  duc  de  Bourgongne  ÔC 
le  comte  de  Flandre  ; Robert  com- 
te d'Artois  y porta  l'efpée  de  Char- 
lemagne 3 ils  la  nomment  Ioyeufc. 
Au  partir  de-là  il  pria  le  Roy  d t 
vouloir  viliter  fes  terres,  & le  re- 
Ceut  dans  fa  ville  d'Arras  avec:  des 
pompes  & des  rejoifiirancts  , qui 
jufques  - là  n'en  avoient  point  eu 
de  pareilles  én  France. 

La  comté  de  Touloüze  elloit 
vacante  par  le  dèceds  dé  léanne 
fille  de  Raimond  & femme  d’Al- 
fbnfè:Phillippe  s'en  mit  en  poflefc 
fion  fnivant  les  termes  du  traitté 
fait  avec  Raîmorid l'an  1218.  mais 
ce  fut  feulement  le  Roy  Iean  qui 
la  teünit  à la  côüronne. 

Cette  année  mourut  Richard 
prétendu  Roy  des  Romains.  Celle 
d'après  fon  frété  Henry  III.  Roy 
d'Angleterre  le  fuivit  ; Et  fon  fils 
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Edoiiard  I.  du  nom  qui  eftoit  ch 
Terre  SainCle  Juy  iucceda. 

En  ce  temps,  il  sefmut  une  fan- 
glante  querelle  entre  Geraud  com- 
te d Argmanac,  & Girard  (eigneur  Hji* 
de  Cafaubon  fon  vaflal  , au  fujet  — ~- 
de  ce  que  Girard  ne  vouloir  pas  re- 
Jever  de  Iuy {bn  chafteau  de  Haut- 
p o uy, mais  le  tenir  immédiatement 
de  la  duché  de  Guyenne.  Dans  ce  a 
différend  il  arriya  que  Roger  com- 
te de  Foix,  que  celuy  d 'Armagnac 
avoit  appelle  à fom  fecoiars , pour-* 
fui  vit  Girard  & Taflîegea  dans  un 
chafteau  de  terres  du  Roy  où  il 
s-eftoit  réfugié  & mis  (bus  (à  pro- 
tection. Le  Roy  irrite  du  peu  de 
rpfpè<5fc  que  ces  comtes  luy  por- 
toient,marcha  en  cespays-IÙ  avec 
une  armée  capable  de  donner  de 
l'efFroy  jufques  dans  le  cœur  de 
LEfpagne.  Il  aflîegca  Roger  dans 
fbn  chafteau  de  Foix  , & s'eftant 
opiniaftré  à faire  rafer  vne  monta- 
gne qui  en  deffcndoit  rapproché* 
il  I'eftonna  tellement , qu'il  vint 
ffe  jetter  à Ces  pieds  ; Et  toutefois 
il  ne  pût  obtenir  pardon  qu'aprés 
avoir  cfté  detenu  ptifonnier  un  an 
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dans  le  chafteau  de  Beaucaire.  ' - 

A (on  retour  de  la  Terre-  fainéte 
Edouard  paifa  par  la  France  & ren- 
dit hommage  au  Roy.  Eftant  en* 
fuite  allé  vificer  fa  Duché  de  Gu- 
yenne j Gafton  de  Moncade  feig- 
neur  de  Berri  refufa  de  luy  rendre 
hommage:  ce  qui  fut  caufe  qi^il  le 
faific  de  fa  perfonne , & le.  tint 
quelque  temps  prifonnier  à la  fuite 
de  fa  cour.  Comme  il  eut  trouvé 
moyen  de  s'efc happer  de  là,&  qu’il 
recommençoic  à remuer,  Edouard 
SUl  porta  fes  plaintes  à Philippe 
lpuverain  feigneur  de  la  Guyenne. 

Ce  Roy  ayant  aflemblé  Ion  Parle-».  J 
ment  & difpucc  U cauffî  à fond, 
prononça  en  faveur  d’Edaüard,  & 
contraignit  Gafton  de  relever  & 
terre  de  luy. 

La  Vicomté  de  Béarn  eftoit  origi- 
nairement un  membre  de  la  comt  é de 
Gafcortgne  qui  relevait  de  la  Duché, 
mM4  eUe  en  aveit  eflè  dénombrée  & 
tenue  par  des  Jeignenrs  ijfa  de  ces 
dkiçs}  jufquà  ce  quelle  pajjk  dans  la 
maifon  àe  Mcncade  par  le  mariage 
4e  la  iwcefljs  Marie  fille  dft  vjcftii 
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Pierre  j & Jœur  du  vicomte  Gaffdn 
décédé  fans  enfans  ; ce  fut  vers  l’an 
1 1 70 .Cette princejfe  encore  mineure, 
ayant  efté  mifi  je  ne  fiay  pour  quel 
Jujet  j au  pouvoir  d’Alfonfe  J/t  roy 
d’Arragon , dans  le  pays  duquel  elle 
avoit  aujji  quelques  terre  s, fut  obligée 
■de  rendre  hommage  du  Bearn  à ce 
roy.ffr  d’efpoufir  Guillaume  de  fou- 
cade \ Auquel  Alfonfi  procura  cet 
advantage  en  yecompenfè  de  ce  que 
fon  pere  avoit  mcyenné  le  mariage  du 
fiente  efioit  Raimond  Berenger  comte 
de  Barçtlonne  avec  Pétronille  file 
& heritier e de  Ramir  le  Moyneroy 
d’ Arragon.  Lamaifonde  Moncade 
efi  me  des  neuf  plus  illuftres  de  U 
Catalongne , & Je  dit  ijjk'é  d’un  Dâ~ 
pi  fer  ou  grand  finefihal  de  Chaule* 
magne, 

. JLc  s cle  ftenrsfafchiZ.de  voir  fi  long- 
temps l’empire  d’ Allemagne  en  cofu - 
Jion  s’ajfemblerent  à Francfort  À l’in- 
fiante  pourfitite  du  S.,  Pere  $ Et  fans 
avoir  tfgard  aux  oppofitions  du  roy 
Alfonje  9 refilurtnt  de  ne  plu*  faire 
à*  empereur  qui  nefujt  de  nation  ger- 
manique. tellement  que  dés  lorsiU> 
fleuret  Rodolphe  fur  nommé  le  Roux 

, X .3,  . 
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che  de  qui  avoit  efié  maifire  t U Pêlaü  d'O* 
la  Mai-  :i z>  ..  » l i 't -n  *. 


la  Mal-  tjOOCâire  K9y  £g  Boheme.il  efioit  com - 

- _ I _ r 1 _ _ I __  _ C* 1 ff*  • ^ • 
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d* Au-  te  de  Hasbourg  en  SutJfetmaifon  qui 
ftrice , auffi  bien  que  celle  de  L orr  aine  ^ fi  oie 
*“•  18  • ffie  des  comtes  d*  Alfoce  , & du 
ans‘  Maire  Erchinoald . 

//  Te  vit  elevé  à la  dignité  impe- 
riale  par  le  foffrage  principalement 
de  V ernher  Archevejqftrdc Mayen- 
ce y le  feulprefque  des  elcfteurs  qui 
le  conmtft , & lequel  il  avoit  obligé 
autrefois  en  quelque  eccafion  impor- 
tante. Il  ne  fut  pas  fort  difficile  a cet 
tleftcur  de  luy  rendre  ce  bon  office  9 
dautant  que  le  roy  de  Boheme  & lés- 
ant res  grands  princes  Allemands 
refufiient  ce  titre  > comme  efiant 
alors  beaucoup  plut  onéreux  qu'utile 
n'y  honorable,.  s 

Pluficurs  & importants  ïujets 
requeroient  l'aflèmblee  d’un  Con- 
«ilejprincipalement  un  reglement 
neeeflàire  pour  l’ele&ion  des  Pa- 
pes, laxeformation  des  abus  dans 
PEgliie  , Sc  des  mœurs  parmy  les 
Chrçftiens  , Je  s différends  qui 
eftoient  pour  l'Empire  de  Grèce 
entre  Michel  Sc  Baudouin;  Sc  pour 
celuy  d'Allemagne  entre  Rodol-1 
fhe  & AJfonfe,  l'efperance  de  reii- 
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nir  l’Eglife  Grecque  à la  Romai- 
ne èc  le  befoin  preifant  defecourir 
les  fideles  qui  reftoient  dans  la 
Terre  - Sainte,à  quoy  le  Pape  s'e- 
ftoit  folemnellement  obligé  lors 
qu’il  reçeut  les  nouvelles  de  fou 
de&ion. 

pour  ccsraifons  il  avoit  convo-  1173* 
que  un  concile  dans  la  ville  de  ■ ■ . 

Lyon  qui  eft  comme  au  milieu  des 
principaux  Eftats  de  la  Chreftien- 
té.Il  s'y  rendit  lqy-mefme  dés  la- 
fin  de  cette  année  1173.  Le  Roy 
l'ayant  vifité  , luy  donna  certain 
nombre  de  Tes  gentils- hommes  & 
de  Tes  officiers  pour  luy  fervir  de 
gardes. 

Le  concile  fut  ouvert  le  premier  1274. 
de  May  de  l'an  1 174.il  s'y  trouva  ■ ■ < 

cinq  cens  Evefques  , foirante- di* 
.Abbez,  & mille  autres  3 que  Do- 
cteurs, que  députez  des  chapitres; 
Grégoire  y prefida  accompagné  de 
quinze  Cardinaux.  Les  ÀmbalTa- 
deurs  du  Roy  , de  l'Empereur  Ro- 
dqlphes&  de  plufieurs  autres  Prin- 
ce de  l’Occident  s’y  trouvèrent. 

Ceux  de  Michel  Empereur  de  Grè- 
ce y arrivèrent  à la  quatrième 

X4 
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Sefïîon,  & prefenterent  desdettre  s 
de  fa  parc  ; en  vàrtu  defquelléS 
on  les  receut  à l'abjuration  du 
fchiftne  & à une  profeflion  folem» 
ne  lie  de  fuivre  là  foy  de  l’Eglifè 
Romaine  a fpecialement  porir  là 
proceflîon  du  S.Efprit.  Enfuite  de 
ce  la  de  Pape  reconnut  Michel  pour 
vray  Empereur  d'OriefuJ&  deffen* 
dit  à Baudouin  de  plus  porter  cé 
titre.  C’eftoit  la  fin  pour  laquellè 
Michel  avoit  fi  inftàmment  de- 
mandé la  réunion. 

L’cle&ion  de  Rodolphe  y fut  aufr 
fi  confirmée3mais  feulemenr  apres 
que  le  Roy  Alfonfe  eut  cédé  & re- 
mis fon  droit  à la  difpofitioil  di* 
Pape  * moyennant  la  levée  des  dé- 
cimés qu'il  luy  accotda  fur  le  cler- 
gé de  fon  Royaume  > podt  faire  la; 
guêtre  aux  Mores.  Ainfi  les  def- 
dommagements  j quélquè  chofè 
qui  arrive  > fe  prennent  toûjouts 
fur  le  peuple,  qui  payé  tout. 

Il  y fut  fait  aufli  plufieurs  confit* 
tutions, touchant  les  eleéltoni , kt 
provifions  & les  tefîdences  des  bé- 
néfices. On  y ttaitta  de  raccom- 
modement des  différends  de  plu* 
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fîcurS  Princes  8c  villes  d’Italie  : Il 
fi.it  ordonne  que  les  Cardinaux  fè^ 
roient  déformais  enfermez  dans  le' 
Conclave  pour  l’ele&ion  des  Pa- 
pes \ Et  ont  y.’fiï  des  rudes  decrets 


Contre  les  ufariers.  En  vertu  de 
c$la  le  Roy  fit  emprifonner  par- 
tout fon  Royaume:  mais  peu  apres 
il  les  relacha  pour  des  taxes 
qu’il  exigea  deux.  C’eftoit  à pro- 
prement parler  , les  avertir  qu’ils 
dévoient  à l’avenir  prendre  de 
plus  grandes  ufures  ; afin  qu’il  y 
en  euft  allez  pour  eux  éc  pouc 
luy. 

On  y donna  encore  quantité 
d’indulgences  8C  de  privilèges  à 
tous  ceux  qui  s enroolleroiêt  pour 

Terre  • Sainte  * ou  qui  y contrit 
bueroientde  leurs  deniers.  Et  loin 
foppdma  tous  les  Ordres  Men- 
diants à la  referve  de  celuy  des 
Prcfcheurs  & de  celuy  des  Mi** 
neurs.  Les  Auguftins  8c  les  Car- 
mes furent  feulement  rolerez  jufe 
qu’à  plus  ampl e de li U ration*  l 

Deux  grand  8c  feints  Do&eurs 
fcolafttqucs  moururent  en  ce 
temps  - là*  feint  Thomas  d’ A quia. 

X 6 
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proche  de  Terracine  comme  il  ve- 
noit  au  concile  > & faim  Bona- 
venture  dans  Lyon  apres  y avoiç 
afEfte'.Le  premier  eftoit  de  l'ordre 
des  freres  Prèle  heurs,  le  fécond  de 
celuy  des  Mineurs  > & avoit  efté 
fait  Cardinal  par  le  Pape  Gregoi? 
rc  X. 

1274.  Le  Roy  Philippe  ennuyé  d’urt; 
»,  — . veuvage  de  4.  ans,  rechercha  Ma» 
rie  fille  de  Henry  & feeurde  Jeaitr 
Ducs  de  Brabant  > & l’efpoufa  au 
bois  de  Vincénes  au  mois  d'Aouffc; 
1 it74.L'année  fuivanre  ilia  fil  lay 

; crer  dans  la  fainte  Chapelle  de 
Paris  le  jour  de  faint  Iean  Bapti- 
fte.ll  voulut  que  fArchevefque  de 
Reims  fift  la  ceremonie, fans  avoir.' 
eigard  au  droiâ  de  celdy  de  Sens, 
qui  eftoit  le  métropolitain^ 

, Le  vingt-uniéme  de  luilletHen* 

_*  ry  le  Gras  Roy  de  Navarre  mou- 

^ rut  à Pampelonne,lagraiffë 

yant  fuffoqué.  Il  ne  laifia  de  fit 
femme  Blache  d*Artois  qu'une  fil* 
le  nommée  Ieanne  aagée  feulemâf 
de  trois  ans.  Par  fon  teftament  il 
s en  donna  la  tutelle  à la  mere  5 ÔC, 
hty  cnjoigniÉde  la  marier  eu  Fians» 
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ce  t mais  les  Seigneurs  du  pays  fe 
partagèrent  la  dcfFus}  & la  plus 
grande  part  fe  portant  contre  la 
aiere  , donnèrent  pour  tuteur  à la 
pupille  l’un  d'entre  eux,  qui  eftoit 
dofn  Pedre  Satiche  de  Montagii. 

Le  Roy  d'Aragqn  & le  Roy  dé 
Càftille  avoient  jE  ne  fçay  qu'elles 
vielles  prétentions  fur  ce  Royau- 
me i Sous  cette  couleur , chacun; 
d’eux  y forma  un  party  pour  en 
avoir  la  regence  , & ce  faire  met- 
tre la  petite  heritiere  entre  les 
mains  -,  Pierre  infant  d’Arragon 
dtfiroit  l'avoir  pour  fonfils,  & 
Ferdinand  infant  de  Càftille  pour 
undesfiens. 

Ce  dernier  plus  diligent  que  1274. 

Vautre  , entra  dans  la  Navarre  à 

main  armée,  appuyant  fà  demande 
j^ar  la  force; les  Seigneurs  du  con- 
traire party.  appellerait  L’infant 
d'Aragon.  & s'accordèrent  avec 
lüyimais  la  veuve  qui  avoir  fes 
inclinations  du  cofté  de  la  France,, 
fè  vint  jetter  avec  fa  fille  entre  les 
• brasde  Philippe.Lequel  acceptant 
la  tutelle  , envoya  Euftache  de: 
Beaumarchais  gouverner  le  royau*- 


> 
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me  en  (bii  nom  \ Il  y fut  bien  re**  ' 
ceu  , & d’aboid  tout  luy  obéît. 

Ferdinand  de  la  Cerde  mourut 
127 j.  au  retour  de  Nayarredi  avoit  deux 
r— — fils  de  Blanche  de  France  fa  fem- 
me, fçavoif  Alforilè  SI  Ferdinand» 
Us  dévoient  légitimement  fucte- 
det  à la  couronne  de  Caftille  â|$rél 
la  mort  de  leur  ayeul  Alfonlèimaia 
le  prince  Sanchc  fécond  fils  d’Al- 
fonfe,fouftenant  qu’elle  luy  appat^ 
tenoit  comme  au  plus  proche>noa 
pas  à lès  neveux)  quoy  que  le  con- 
traire euft  efté  dit  par  le  contrat 
de  Ferdinand  avec  Blancle  ) fe  fît 
incontinent  reconnoiftre  comme 
heritier  prefomptif.  Alfonfç  lent 
ayeul  > au  lieu  de  s’oppofer  à cette 
ùfurpation  i l’autorila  de  tout 
ion  pouvoir  j N Et  pour  réduire 
Blanche  & fes  e U fan  es  dans  l’im* 
puilîàhce  de  s’en  relFentir,  il  dénie 
à cette  Priucelîè  toutes  lès  con- 
ventions, ôc  mefme  les  moyens  de 
iubfiftér* 

La  Reyne  Yolante  fa  femmç  ne 
pouvoir  fouffrir  le  mauvais  t traite-, 
ruent  qu’on  faifoit  à lè$  petits  filsj, 
Ainfi  ce  fut  par  Ion  confeil  & en 


. — $1 
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(à  compagnie  que  l'infortunée 
veuve  fe  déroba  > & fe  rerira  dans 
les  terres  du  Royd’Arragon;  mais 
ce  Prince  àyant  efté  gagné  par  Al- 
fonfe  , fe  laifla  perlùader  de  la  luy 
renvoyer  , & de  détenir  les  jeunes 
orphelins  dans  un  chafteau.  La 
niere  craignant  d’eftre  arrcftee 
comme  les  enfants  * fe  fauva  en 
France5vnais  avec  beaucoup  de  pei* 
ne. Quelques-  uns  difcnt  que  le  Ca- 
flillan  la  mit  en  liberté  fur  les 
grandes  inftances  que  le  Roy  luy 
en  fit  ^ mais  l'Arragonnois  retint 
toujours  les  enfants. 

Cette  année  * Louys  fils  du  Roy  1 27^ 

Philippe  & l'aifnc  du  premier  lift « 

eftât  mort,Pierre  de  laBrolfc  vou- 
lut fe  lèrvir  de  cette  occafion  pour 
perdre  la  jeune  Reyne,à  caufe  qu'il 
Tçavoit  bien  quelle  ne  l'aymoit 
guère.  C’eftoit  un  home  de  néant* 
qui  ayant  fetvy  de  barbier  à Saint 
Louys  i avoir  efté  pris  en  affe- 
&\on  par  Philippe  , & elevé  par 
ce  Prince  dans  la  fiiprême  faveur. 

Dans  ce  pofte  n'ayant  rien  à 
craindre  que  la  trop  grande  affe- 
. $ion  que  le  Roy  avoit  pour  forç  ci- 
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poufe , il  fufcita  un  accufatcur  qut 
avança  qu'elle  avoir  fait  empof- 
fonner  le  Prince  Louys.  En  effet 
cét  enfant  l’avoir  efté,Etfi  l'on  en 
croit  un  autheur  du  temps , elle 
euft  couru  rifque  d'en  eftre  bruflcô 
toute  vive  , fi  le  Duc  de  Brabant 
fbn  frere  n*euft  envoyé  un  cheva* 
lier  qui  offroit  de  prouver  fon  in- 
nocence en  champ  clos.  L'accufiu 
leur  n'ayant  pas  eu  le  coeur  de  fou-  ; 
ftenir  ce  qu'il  a voit  avancé,  fut 
condamné  au  gibet. 

Il  y .avoir  dans  le  Royaume  troiV. 
faux  prophètes, le  vidame  de  Laô». 
un  moine  vagabond, & une  beguir 
»e  ; La  Brolfe  à ce  qu'on  croyoit 
les  avoit  enbouchez  pour  avancer, 
quelques  difcours  qui  puffent  aK 
terer  l'affeûion  que  Je  Roy  avoit 
pour  fbn  cfpoufe.  Admirez  la  fim- 
plicité  de  ce  RoyjTout  dévot  qu'il* 
cftoir,il  envoya  Matthieu  Abbé  der 
Vendofme  , & Pierre  Evefque  de 
Bayeux  pour  confulter,  la  Beguine. 
flir  ce  fujetJL'Êvefque  parent  de  la 
femme  de  la.BtQfTe,  prenant: le  de- 
vant, par  la  feu  h à la  beguine,pour. 
hf  faire  h bouche;&  rapporta 
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Roy  qu'elle  ne  luy  avoir  rien  vour 
lu  dire  qu’en  confeflion.  Le  Royt 
mal  fàtisfait  de  ce  procédé,  y.  ren- 
voya l'Evefque  de  Dol  & un  Tem- 
pliersqui  s'en  revinrent  avec  cette 
refponfè , quelaReyne  eftoit  in- 
nocente & fide.lle  à fon  mary  , 
tout:  ce  qu'on  avoit-  dit  d'elle , 
feux.ôe  calomnieux.  Dés  lors,  le 
crédit  de  la  Reyne  Te  fortifia  , & 
celuy  de  la  Btoffe  commença  à. 
s'afoiblir. 

Après  que  le  Roy  qui  a voit  em-  j 
brade  la  defenfè  de  Blanche  fii 
fpeur  ,.eut  ycu  que  trois  differents 
Ambafïàdeurs  qu’il  avoitenvoyez 
Rn  Caûille^n’avoient  pû  rien  ob-r 
tenir  d'un  oncle  injuffe , ny  d'un 

frand  pere  defnaturé  , enfin  il  1er 
éfia  parun  herault*  & ayant  a fi 
fernblé  de  grandes  forces, non  feu- 
lement de  la  France,  mais  auffi  de*; 
Pays* bas,  de  de  l'Allemagne,  mar-, 
cba  jufqu’au  pied  des  Monts  Pyre-. 
nées>&  fît  reveuë  de  fon  armée  en 
Bcarn. 

Gerte  puiffance  euft  apurement’ 
accablé  les  Efpagnols  » fi  leur  or;* 
feifant.  agit  des  intelligences  ftb- 
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cretes  ne  l’euft  arreftée-Ià  , faifant 
en  forte  qu’il  ne  s’y  trouvait  point 
de  vivres  ny  de  munitions.  Ainft 
fon  atmée  ne  put  pafTer  plus  outre}; 
Vne  partie  feulement  fous  la  con*\ 
duite  de  Robert  d’Artois  futenvô* 

. yée  en  Navarre.  La  fa&ion  de  Ca- 
Aille  l’avoit  fouflevée  contre  Eu- 
tache  de  Beaumarchais  Lieutenant 
du  Roy  $ Et  les  rebelles  qui  oceu- 
poient  la  partie  de  Pampelonnc 
qu’on  nommait  la  ville  ou  la  Na- 
varrtrie  s le  tiendrent  quelque 
temps  comme  afliegé  dans  celle 
qu’on  nommoit  le  Bourg. 

Mais  ayant  receu  du  renforr  * à 
fon  tour  il  les  afliegea  dans  la  Na- 
varrerie  •>  La  nobleft'e  & les  genrs 
de  guerre  s’y  eftant  defFendu s quel- 
que temps  > craignirent  d'eftrô 
forcez  & fe  retirèrent  la  nuit.  Les 
Bourgeois  de  ce  patcy  * la  eftant 
abandonnez  fans  fçavoir  ny  capi- 
tuler ny  fe  fteffendre  virent  bien- 
toft  forcer  leurs  murailles  , un 
grand  nombre  en  fur  pafle  aufîl  ds 
l’efpée.les  autres  pendus  (ans  mife- 
licorde.  les  gentils  hommes  fugi-, 
tifs  defgradez  de  nobieiïe  > & paf 
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ces  rerribles  exemples  la  régence 
des  François  affermie  dans  la  Na- 
varie. 

Le  Roy  eftant  encore  en  Bearn, 
le  Caftillan  à defl'ein  de  I’amuler  , 
afin  qu'il  n'entraft  pas  en  Efpagn0, 
demanda  à s'aboucher  avec  Ro- 
bert d'Artois,  & par  ces  conféren- 
ces , luy  fit  perdre  y.  fcmaines  de 
temps.  De  force  que  l'armée  man- 
quant de  vivres, Philippe  décampa 
tout  à coup  & reprit  la  route  de 
France.Le  Caftillam  en  eftant  bien 
informé  par  quelque  traitté  , en 
avertit  aulli  toft  Robert,  qui  n’en 
eut  pas  moins  d'indignation  que 
d'eftonnement* 

Le  foupçon  de  cette  trahi  (on 
tomba  fur  Pierre  de  la  BrolIé.Pour 
achever  fa  perte  , la  cour  eftant  à 
Melun ,un  Jacobin  du  couvent  dè 
Mirepoix  rendit  un  paquet  au  Roy 
en  main  propre  * qu'il  difoit  luy 
avoit  cfté  recommandépar  un  ho- 
me qui  eftoit  mort  en  cette  ville- 
là.  On  ne  fçeut  point  ce  qu'il  con- 
tenoit:  mais  feulemét  qu'il  y avoit 
une  lettre  cachetée  du  cachet  de  ce 
Pierre  de  la  Brofte  > & que  le  Roy 
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l’ayant  leuë  en  demeura  extrême- 
ment eftôné.Ce  devoit  eftre  quel- 
que avis  qu’il  donnoit  au  Roy  de 
Caftille.  Quay  qu'il  en  foit,  il  fut 
arrefté  prifonnier3&  conduit  à Pa- 
ris j de-là  trasferé  au  chafteau  de 
Ianville  en  Beaulfe,  puis  quelques 
jours  apres  ramené  à Paris.On  luy 
fît  fon  procès  , & il  fut  pendu  aux 
fourches  patibulaires,  en  prefence 
des  Ducs  de  Bourgongne  & de 
Brabant,&  de  Robert  Comte  d'Ar- 
tois. Allez  coupable  quand  il  n'au- 
roit  point  commis  d’autre  crime  , 
que  d'avoir  obfedé  fon  Roy,&  en- 
lacé fa  perfonne  facrée  & fon  ef- 
prit  par  fes  artifices.  Car  c'eft  un 
vol  public  à un  particulier,  que  de 
détenir  & polfeder  feul  celuy  qui 
appartient  à tous  fes  peuples,com- 
me  tous  fés  peuples  luy  appartien- 
nent.La  fortune  de  tous  ceux  qu’il 
avoir  avancez  fut  entièrement 
ruinée  , l’Evefque  de  Bayeux  fon 
beau-frere,  fe  fauva  auprès  du  Pa- 
pe , où  il  demeura  long- temps  en 
exil. 

L'ambition  de'mefure'e  de  Char- 
les Roy  de  Sicile  afpiroit  à tout.U 
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penfoit  tenir  toute  l’Italie  par  les 
charges  de  fenateur  de  Rome  , & 
de  Vicaire  de  l’Empirejil  meditoic 
la  conquefte  de  celuy  de  Grèce  Tui- 
le droit  de  Baudouin, dont  il  avoiti 
en  fécondés  nopces  efpousé  la  fil- 
Je;Et  cette  année  1277.  il  achepta 
le  titre  de  Roy  de  Jerufalem,de  la 
Princefle  Marie  veuve  de  Federic 
baftard  de  l’Empereur  Federic  II. 

& fille  de  Raimond  Rupin  prince 
d’Antioche  & de  Meiifende  fille 
d’Aymeric  de  Eufignan  Roy  de 
Chypre  & de  Ierufalem.  Ce  royau- 
me avoir  desja  efté  joint  à celuy 
de  Sicile  par  le  mariage  de  Fede- 
ric II. avec  Yolante  de  Brienne  qui 
en  eftoit  heritiere  , & depuis,  il  y 
eft  toujours  demeuré  annexé. 

Mais  l’Empereur  Rodolphe  & ï 
l’Empereur  Michel , confpirerent  " 
enfemble  pour  arrefter  cette  gran* 
deur  qui  alloit  trop  vifte  > & qui 
menaçoit  d’eftouffer  la  tcur.D’siU 
leurs  le  Pape  (c’eftoit  Nicolas  III. 
de  la  maifon  des  Vrfins)outre  qu’il 
ne  voulo't  point  de  fi  puilîanc 
voifin  , eftoit  cruellement  offense 
de  ce  que  luy  ayant  demandé,  un® 
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de  fes  filles  pour  un  de  Tes  neveu*! 
Charles  avoit  receu  cette  infolen- 
te  recherche  avec  raillerie  & me£ 
pris. 

1178.  Au  me/me  temps  la puijfanct  de 
- Rodolphe  prit  ungrandacCroiJJetnent 
parla  victoire  qu’il  gagna /tir  Othoti. • 
cre  roy  de  B cheme3qui  demeura  mort 
far  le  champ.  Des  dejpoiiilles  de  et 
prince , dont  il  woit  e/lè  dotneftiqtteï 
il  eue  la  duché' d*  A utrice  > & en 
invefîtt  fin  fis  Albert.  Ses  defeen * 
danls  l'on  toujours  confervée  , & tfï 
ont  pris  le  rom  comme  pim  iiluftrC 
que  eduy  des  Hasbourg. 

1 27$.  En  Italie,CharIes  devenantplui 
r modere',&  penfant  radoucir  le  Pi- 
pe qui  cherchoit  querelle  , quittai 
quoy  qu'avec  regret,  le  titre  de  fe* 
nateur  de  Rome  & celuy  de  vicai- 
re de  l’Empire.  Peu  s’en  falut  que 
l’an  1 279.il  ne  perdift  aufli  la  Pro- 
1279.  vence;  La  reyne  Marguerite  veuve 
’ de  fainâ:  Louys  fa  belle  - feeur  la 
Iny  contefta  comme  fille  aifileé 
du  comte  Raimond  Berengiety 
6c  implora  l’aflîftance  de  l’Empe* 
reur  Rodolphe  * duquel  cettô 
.comté  eftoit  mouvante  à Câufè 
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du  royaume  d'Arles.  Neantmoins 
l'affaire  ayant  efté  mifc  en  négo- 
ciation , la  Provence  demeura  à 
Charles,  à condition  qu’il  en  ren- 
trent hommage  à l'Empereur , Sc 
qifil  feroit  efpoufcr  Clemence  fil- 
le de  ce  prince  au  fils  de  Ton  fils 
aifhéJLl  s’appelloit  Charles  comme 
Æ?n  pere  6e  fpnayeui. 

En  France  Edouard  Roy  d’An- 
gleterre pafTa  la  mer  avec  Alienor 
fa  femme,  $ç  vint  à Amiens  trou, 
ver  le  Roy  Philippe  pour  traitter 
de  leurs  affaires.  Philippe  luy  ao? 
eprda  la  comtç  d’Agenpis  , & luy 
relaicha  aufïï  celle  de  Ponrietj, 
qui  en  effet  appartenoir  à Alienor 
par  fa  mere.C’eftoitleanne  femme 
4e  Ferdinand  IU,  Roy  de  Caftille, 
Sç  Elle  du  çomte  Simon  de  Dam- 
njarcin  & de  Marie  fille  & héritie- 
rs de  Guillaume  auffi  comte  de 
Ppliçieu.  Reciproquemét  Edouard 
renonça  à la  Duché  de  Norman- 
die comme  avoit  fait  fon  pere, 
mais  retint  trente  livres  de  rente 
fur  /'e/chiquicr  ou  juftice  de  la  Pro- 


vence. 

Jean  autrefois  feigneur  dgl’ille  de 
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* Pro-  * Procida  prés  de  celle  de  Sicile» 
chyta.  avoir  efté  defpoüiiié  de  Tes  biens 
par  Charles  , pour  avoir  trempé 
dans  quelque  confpiration.  Eftanc 
donc  pou  fs  é d'un  cruel  rellenti- 
ment,  il  forma  le  deflein  d’intro- 
duire le  Roy  d’Arragon  comme  he- 
ritier de  la  maifon  de  Soüaube  à 
caufè  de  fa  mere.dans  le  Royaufrie 
• r de  Sicile  j & il  fit  tant  d’allées  & 
de  venues  vers  l’Empereur  d’O- 
rient,vers  le  Pape}&  vers  les  Sici- 
liens  qu’il  achemina  l'affaire  au 
fuccés  qu'il  defiroit. 

1 18 1 . Cependant  le  Pape  Nicolas  qui 

. " avoit  tramé  pour  la  plus  grand** 
part  ce  que  nous  allons  voir  efclo- 
re  en  ce  pays*là,  vint  à mourir,  êc 
un  cardinal  François  j c’eftoic  Sh- 
mon  de  Brie , fut  eleu  en  { à place, 
on  l’appella  Martin  IV.Ce  derniet 
lie  fçavoit  rien  du  tragique  com- 
plot de  fon  predeceïTéur  , Ôt  a voit 
des  intentions  toutes  contraires: 
mais  le  mouvement  eftant  donné, 
il  en  vit  l’effet  pluftoft  qu’il  ne 
pût  prévoir  le  coup.  <■  ’ 1 

La  mort  de  Nicolas  ne  découtà-* 
gea  point  les  conjurez, le  Seigneut 
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de  Procida  continuant  Tes  voyages 
toûjours  travefty  en  moine,appor- 
ta  de  Conftantinople  trois  cents 
mille  onces  d'or  à i'Arragonnois 
pour  hafter  l'execution  de  Ton  def- 
ïein.  Il  le  trouva  qui  efloit  tout 
preft  de  mettre  une  grande  armée 
navale  en  mer  fous  pretexte  d'aller 
faire  la  guerre  aux  Sarrafins,  Et  il 
avoir  eu  l'addreflè  pour  mieux 
couvrir  Ton  delîèin , d'emprunter 
[ vingt  mille  efcus  d'or  au  Roy  Phi- 

• Vppe » & autant  , comme  difent 
quelques-uns  > à Charles  mefme, 
j.  lequel  il  alloit  déthrofner. 

Eftant  ainfi  armé,ilfè  tint  quel-  12.82. 
t que-temps  furies  coftes  d'Afrique  — — 
pour  favorifer  l'entreprifè  concer- 
tée. Cependant  Charles  negiigeoit 
tous  les  avis  qu'on  luy  donnoit  de 
fe  prendre  garde,  & occupoit  tou- 
tes Ce  s forces  à la  conque  fie  de 
l'empire  d'Orient  , à quoy  il  ne 
teuffifToit  guere  bien,  fon  armée 
navale  ayant  efté  battue  par  celle 
de  l'Empereur  Michel.  Tandis  que 
(on  mauvais  deflin  le  tenoit  com- 
me aveuglé,voila  que  les  Siciliens 
un  jour  de  Pafques  au  premier 
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coup  de  Yefpres  , efgorgcnt  tous 
les  François  par  toute  rifle  j mais 
avec  tant  de  fureur  que  les  bons 
Religieux  Jacobins,&  Cordeliers, 
trempoiét  avec  plaiiîr  leurs  mains 
dans  le  fang  , 8c  maflàcroient  les 
malheureux  jufque  dit  les  Autels; 
que  les  peres  eveptroient  leurs  fil» 
les  qui  êcoient  groflçs  des  Fraçois»  ' 
& eferafoient  leurs  petits  enfants 
contre  les  rpchers.  Ils  en  tuerenc 
N hui&  mille  en  deux  heures  , &jie 
Vn  pardonnèrent  qu’à  un  feul  à eau» 
ft  de  fa  rare  probité.  Il  s’appelloit 
Guillaume  des  Ppurçelççs  gentil» 
homme  Provençal, 

11  Si.  Charles  qui  eftoit  alors  en  ToC» 
— tane,fut  encore  plus  irrite  qu’efto» 
né  d’un  fi  terrible  coup  : il  arma 
puiffamment  avec  le  feçours  du 
Pape  8c  avec  celuy  du  Roy  de  Fra« 
ce,qui  luy  eft  amené  pàr  le  comte 
d’Alençon.&  afïïcge  Meflïnc.Cet» 
te  ville  effrayée  de  l’efclair  de  fes 
armes  8c  des  foudres  du  faine  de-» 
geafe  fuft  rendue  d’abord  &v  toute 
la  Sicile  enfui  te , fi  fa  jufte  colère 
euft  pu  les  recevoir  à quelque  mi» 
fericordc.ka  bonne  politique  8c  U 
V ' religion 


X. 
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religion  chreftienne  luy  confeil- 
ioienc  de  le  fairejll  n'eft  rien  de  fi  «/* 

^ angereux  que  de  porter  les  efprits 
a la  derniere  extrémité,  nv  rien  de 
plus  comtraire  à la  loy  de  l'Evan-  . 1 

l <lue  de  ne  rien  donner  à la 

mifericorde.Auffi  ce  Prince  feren- 

<iant  inexorable , Dieu  l’abandon- 
na . le  defeipoir  donna  du  cœur 
■aux  rebelles , & l'Arrivée  de  l'Ar- 
ragonnois  les  raflura  tout- à fait  11 
[ «/oit  abordé  à Païenne  i la  fin  i 

l.  <*'Aouft,&  S'y  eftoit  fait  couron-  . 
ner  Roy  de  Sicile. 

Neantmoins  fc  Cernant  trop  iné-  o • 

; Sa! en  forces  à ce  PrinceWil  vo- llSl' 
yoit  appuyé  de  celles  qui  luy  arri- 
voient  continuellement  de  France, 
il  s'avifa  d’une  vilaine  rufe,qui  luy 
| «onferva  la  Sicile  aux  defpens  de 
ï fon  honneur,  il  luy  envoya  offrir 
de  vuider  ce  grand  différend  par 
t un  combat  de  leurs  petlbnnes,afli- 

itez  chacun  de  cent  chevaliers  d'é-  ^ 

lice.  Charles  plus  brave  <ju#avife  s 
accepta  le  defy  malgré  le  eonfeil 
ôc  les  defenles  réitérées  du  Pape. 

Le  Roy  Edoüard  parét  de  tous  les 
deux  , leur  aiïura  le  camp  à Bour- 
- 7omc  ///.  y 
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deaux  *,  le  jour  fut  afligne  au  pre- 
mier  de  Iuillet  dçj’année  fuivan- 
te;  & fur  cette  parole  d'un  perfide, 
1182.  Charles  leva  imprudemment  le 
— fîege*,  & accorda  la  trêve. 

Cependant  le  Pape  déployant 
toutes  les  forces  de  fon  autorité 
y fur  la  telle  de  l’Arragonnois , non 
feulement  l’excommunia,mais  en- 
core le  dégrada  de  la  Royauté , & 
expola  fon  Royaume  en  proye.  Il 
!*  s'eftoit  bien  préparé  contre  tous 
. ces  efforts  5 aufîi  les  tourna  - il  en 
railleriejcar  comme  s'il  euft. voulu 
obéir  à la  fentence  du  Pape  > il  ne 
fe  faifoit  plus  appeller  Roy  , mais 
le  chevalier  d'  Arragon,le  Seigneur 
de  la  mer,  & le  peré  de  trois  Rois. 

Le  joilr  du  combat  venuAChar-  „ 
les  entra  dâs  le  camp  avec  lès  cent 
chevaliers,&  y demeura  depuis  £b- 
leil  levant  jufqu’à foleil  couchant. 
L'arragonnois  n'avoit  garde  de 
paroi  lire  : mais  fur  le  foir  il  arriva 
en  pofte,&  s'en  eftant  allé  trouver 
le  Sénéchal  de  Bourdeaux  , il  prit 
aéfce  de  ce  qu'il  s'eftoit  prêtent  é,& 

/ luy  lailla  fes  armes  pour  en  fervir 
de  témoignage.Cela  fait  il  fe  reti- 
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« en  grand'- hafte  , feignant  qu'il 
«voit  peur  de  quelque  furprife  , de 
la  part  du  roy  de  France.  Bel  adle  . 
de  comparition  & digne  de  la  bra- 
voure d'un  prince  ,4  qui  fes  fujets 
ont  donné  le  nom  de  Grand. 

Le  Pape  qui  i'avôitfrappé  d’ex-  ü8j. 

communication  dés  l'an  pafsé  . la  ë 

reaggrava  encore  celuy-cy:de  plus  a n.*  * 
il  fit  publier  la  Croifad;  contre  D R o- 
luy  avec  les  mefmes  indulgences  N 1 G 
& privilèges  que  pour  la  Terre-  ?js 
ainéte , & donna  fon  royaume  4 R f a. 
Charles  comte  de  Valois  , fécond  ans , sc 
de  France,  qu'il  en  fît  invertir  enCorc 
par  le  cardinal  Iean  Cholet  Ton  Je-  S °"  . 
gat , lequel  il  envoya  exprès  à Pa-  , °|!*' 
xis.Et  certes  la  deftitution  de  Pier- 
re  ayant  lieu,  cette  couronne  , par 
droit  héréditaire  eftoit  dévolue  à 
Charles  de  Valois,  qu'il  eftoit  fils 
de  la  fœur  de  ce  roy. 

Toutes  ces  menaces  n'esbranle  1284. 
rent  point  l'Arragonnois,il  Ce  con- 
firma dans  fon  crime  par  les  bons 
îuccez  de  Roger  de  Lauria  ion  ad- 
nwal.  Ce  capitaine  , le  meilleur* 
iiomme  de  mer  d£  fon  fîecle, ayant 
remporté  plufie^rs  avantages  fur 

Y z 
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1x83.  les  gents  de  Charles,  fe  vint  plan- 
1 ter  devant  Naples  durant  fbn  ab*  .. 
fence,&  fit  fi  bié  qu’il  attira  Char*, 
les  le  Boiteux  fon  fils  au  combat 
le  cinquiefme  de  Iuin,  le  vainquit 
8c  le  mena  pri  fon  nier  à P-alerme. 

Sa  tefte  y courut  grand’rifque  : on 
la  vouloir  faire  fervir  de  reprefail- 
les  pour  celle  de  Côradin,&  les  Si- 
ciliens 1 avoient  côdamné  à mort: 
mais  Confiance  craignant  la  fuite 
de  cette  tragédie  , le  tira  adroite» 
ment  de  leurs  mains  , & l'envoya 
en  Arragon  àu  Roy  fon  mary. 

1 184.  La  douleur  du  pere  fut  d’autant 

- — — plus  g.rande>qu’il  arriva  trois  jours 
après  la  prife  de  (on  fils,avec  bon 

nombre  de  vaifTeaux  bien  armez  II 

/ 

eut  bien  de  la  peine  à contenir  la 
Poüiiie  & la  Calabre,&  ayant  en- 
core luité  fix  mois  contre  fes  in- 
fortunes,il  mourut  à Foggi  dans  la 
Poiiille  le  feptiefme  de  Ianvier  de 
Lan  ixSj.laifiant  fon  fils  Charles 
le  Boirêux  heritier  de  fes  malheurs 
aufli  bien  que  de  fa  couronne. 

1x84.  U armée precedente  eftoit  mort  Al- 

— fonfe  roy  de  Caflillep reflue  entiere- 
ment  depojfedé  défis  Efiats par  San-  | 
che  fin  fils  ingrat  & dc/hatnré. 
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lift  de  la  mort  il  fit  fort  teflament, 
par  lequel  il  luy  donna  fa  mal  edi- 
Ûtonpar  telle,  le  priva  de  fa  fltccef 
Jion,  & y rappeUa  Alfonfi  & Ferdi- 
nand , qui  eftoient  les  fils  de  fin  fils 
ai  fié  Ferdinand  , & à leur  defaut 
Philippe  Roy  de  France  y auquel  la 
CaftiUe  appartenoit  déjà , à caufe  de 
Blanche  de  Caflille  mtre  de  fiinft 
Loups.  Mais  le  bon  droit  neft  pas  _ 
toujours  le  plus  fort , S anche  fit  ut 
bien  fi  maintenir  dans  la  pojfejfion. 

Le  fixiefme  du  mois  d’Aouft  le  I2g4 
fils  aifne  du  Roy  Philippe  ayant  * 
mefine  nom  que  luy  & le  furnom 
de  Bel  âgé  feulement  de  quinze 
ans,  efpoufa  Ieanné  Reyne  de  Na- 
varre , & ComtelTe  de  Brie  & de 
Champagne  , qui  n'en  avoit  que 
treize,  le  pape  luy  ayant  envoyé 
difpenlè  , parce  qu’elle  eftoit  fa 
coufine  germaine  par  fa  mere. 

Cependant  un  légat  çh*  pape  128/. 

avoit  faitprcfcherla  Croifade  con-  

tre  Pierre  Roy  d’Arragon  ; le  Roy 
Philippe  voulut  luy-méme  eftre  le 
chef  de  i’entreprife  , pour  inftalcr 
Charles  fon  fécond  fils  dans  ce 
Royaume.  Son  armée  n 'avoir  pas 
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8 y.  moins  de  vingt  mille  chevaux,  SC 
— de  quatre-vingt  dix  mille  hommes 
de  pied.  Il  chargea  une  partie  de 
cette  infanterie  fur  cent  quatre- 
vingt  vailfeaux  qu'il  menoit  pour 
porter  des  vivres  ôc  de  l’artillerie^ 
Iacques  Roy  de  Majorque  ôc  Mi- 
norque,  que  Pierre  fon  frere  avoir 
defpoüillé  de  fes  terres,,  le  fuivoit, 
ou  pour  mieux  dire  le  conduifoie 
dans  ce  voyage,  afin  de  les  rccou» 
vrer. 

L'armée  affemblée  à Narbonne 
fe  mit  en  marche  au  mois  de  May, 
Perpignan  fe  rendit  à Jacques  ôc 
receut  les  François , Elna  fut  prife 
par  force , & tout  ce  qui  fe  trouva 
dedans  , malfacré  , horfmis  le  ba- 
ftard  de  Rouffillon,  qui  leur  mon- 
iSy*  lira  un  paflage  dans  les  montag- 
— nés.  Ces  deux  villes  eftoient  des 
termes  de  Iacques  j on  les  luy  mit 
entre  les  mains. 

L’Arragonnois  qui  gardoit  les 
' détroits  , fe  voyant  les  François  à 
dos , abandonna  fes  poftes  ôc  leur 
lai  fia  l’entrée  de  la  Catalogne  li- 
bre. Ils  y prirent  plufîeurs  places 
. d’infulte,&  après  plantèrent  le  fie* 
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ge  devant  Girone.  Pierre  s*eftoit  1 i8y. 
mis  aux  aguets  pour  le  fecourir  : — — * 
mais  ayant  drerfe  une  embufeade 
pour  intercepter  le  convoy  qui  ve- 
noit  du  port  de' Rofe$,il  y fut  bat- 
tu & fi  grièvement  bleflé  qu’i-J 
abandonna  la  partie,Alors  la  pla- 
ce fe  rendit  faute  de  vivres,  ayant 
fouftenu  plus  de  cinquante  jours 
de  fiege.  * 

Trois  mois  apres  le  combat , le 
Roy  d’Arragon  mourut  de  fa  blef- 
fure  dans  Valence.Alfonfe  (on  fils 
aifiié  luy  fucceda  en  ce  Royaume- 
là  , & Jacques  le  fécond  s’empara 
de  celuy  de  l’iflede  Sicile. 

Le  refte  de  la  campagne  ne  fut 
pas  fi  heureux  pour  les  François  • 
l’admirai  Lauria  fçachant,que  par 
nn  mefnage  imprudent  ils  avoient 
révoyéles  vaifièàux  des  Pifans  Sc 
des  Génois  qu’ils  tenoient  à leur 
folde,  chargea  le  refte  de  leur  flote 
& le  prit  tout  ou  le  coula  à fond  , 
hormis  ce  qui  fe  fauva  dans  le 
port  de  Rofes.*De  la  perte  de  ces 
vaiftèaux.s’eniuivit  une  grande  di- 
sette dans  l’armée  des  François, & nSy. 
cette  difètte  3 jointe  aux  chaleurs 

Y 4 
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exceffives  , y engendra  des  mala- 
dies  , qui  la  mirent  prefque  toute 
fur  la  litiere.  Le  Roy  Iuy  - mefine 
romba  en  langueur  , foit  de  def- 
plailîr , foit  de  fatigue  ; & n'efpe- 
rant  rien  de  bon  dans  l’hy ver  qui 
approchoit  il  reprit  le  chemin  de 
la  France  , & fe  fit  rapporter  en  li- 
tière à Perpignan. 

Girone  & toutes  les  places  qu*iP 
avoit  conquilès  en  Catalogncs  du- 
rèrent peu  de  jours  après  fon  de- 
part  ; Le  chagrin  qu’il  conceut  de 
cette  révolution  , ôc  l'agitation  du 
chemin  , redoublèrent  fi  fort  fou 
mal , qu'il  en  mourut  à Perpignan 
le  fixiéme  jour  d’O&obre  de  Pan 
1 2.8  y i II  eftoit  dans  le  commence- 
ment de  la  quarante-cinquième  de 
fa  vie , 8c  de  la  feizième  de  Ion  re- 
gne.Ses  entrailles  & fes  chairs  fu- 
rent inhumées  dans  la  cathédrale 
de  Narbonne,  & fes  os  apportez  à 
faine  Denys. 

Si  l’on  confîdere  fes  qualitez,il 
fut  vaillant , bon  liberal , jufte  & 
très- pieux  , mais  trop  fimple  ôc 
trop  aisé  à tromper.  Si  fa  condui- 
te , elle  ne  fut  pas  trop  heureufe 
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pour  les  entreprifes  qu'il  fît  au  de- 
hors, mais  elle  ne  le  pouvoir  eftre 
davantage  pour  le  dedans  de  fon 
royaume , parce  qu'il  le  rendit  ri- 
che & florifïant  par  unne  paix  de 
quinze  ans  fans  aucune  'vexation 
d‘impofts  , & dans  robfervation 
d’une  très  exatte  juftice. 

11  efpoufa  deux  femmes:lfabel- 
Ie  fille  de  Iacques  I.Roy  d’Arragon 
& Marie  fceur  de  Henry  & Iean 
ducs  de  Brabant  De  la  première  il 
lajira  deux  fils.fçavoir  Philippe  8c 
Charle  -,  Philippe  régna , Charles 
fur  comte  de  Valois  & pere  d'un 
Philippe  qui  vint  à la  couronne. 
De  fa  fécondé  il  eut  un  fils  & deux 
iîllesi  le  fils  fut  Louys  comte  d'E- 

Branche 
couron-  . 
par  ma- 

riage.Les  filles  eftoiét  Marguerite 
& Blanche: Marguerite  fut  mariée 
Tant  1 25^8. à Edouard  1.  Roy  d'An- 
gleterre j Blanche  ayant  efté  fian- 
cée deux  foiç  , l’une  avec  Iean  de 
Namur  fils  aifnç  de  Guy  comte  de 
Flandres,  l’autre  aveç  Iean  d'Avef- 
ï*es  çouate  d’Oreyant  > fils  de  Ieai* 

* s, 


vreux.  De  luy  fortir  la 
d’Ebreux  dans  laquelle  la 
ne  de  Navarre  fut  porte'e 
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d'Avefnes  comte  deHainaut,  ef- 
poufa  enfin  l'an  1198.  Rodolphe 
duc  d'Auftrichc  fils  aifné  d'Albert 
empereur.ElIe  en  eut  un  fils  , mais, 
l’an  1105.  la  mere  & l'enfant  fu- 
rent empoifonnez  dans  la  ville  de 
Viennejon  11e  dit  point  le  fujet  ny 
les  auteurs  de  ce  erime. 

La  reyne  Marie  vefeut  encore 
trente-fix  ans  depuis  la  mort  dut 
Roy  fon  cfpoux,car  elle  ne  mourut 
que  l'an  1311.  les  Cordeliers  de 
paris  eurent  fon  corps  s les  jaco- 
bins fon  cœur.  Ces  deux  convents 
partageoient  ain/î  les  reliques  des, 
princes  comme  ils  partageoient 
leurs  faveurs.  . 
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VACAN- 
CE  9. 
mois  & 
demy. 

NICOLAS 
ÏV.  élu  le 
3 2.  Fevr. 
1288.  S. 4. 
ans  , 1. 
mois  8e 
demy. 

VACAN- 
CE  î.ans, 
3.  mois. 

CELES. 
TIN  V. 
T'iftitu- 
feur  des 
Ctleftins, 
élu  le  y. 
de  Iuillet 
1294.S.J. 
mois  8c 
demy. 

BONIF. 
VIH.  élu 
le  24. 
Dec.  1794 
S. 8. ans, 
*.mois  & 
demy. 

BENOIST 


XI.  élu 
le  20. 

d’Oft.  -tfon pour  Avoir puny  le  rebelle  Flamand  9 
1 joj.S.8.  tfy  pour  avoir  dompte  l'orgueil  de  Boni  face  3 
mois  1 7,  Mais  par  vn  formidable  & fecrOlugementy 
i°urï»  Le  Ciel  fie firit  met  fils , & fit  périr  ma  Kace. 


VACAN- 
CE onze  mois.  CLEMENT  V.  élu  le  j.  lum  1 joj.  transfert  le 
Siégé  en  France  , S.  9 ans  moins  ci n«i Semaines. 

Tom. ///. 
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Y SVRNMME'  LEBEL 

ROY  DEFRANCE  XLV. 

Et 

de  Navarre  aussi 
par  fa  Femme , 

jAagé  as  dix  fept  ans  quelque  mois* 

Pris  que  Philippe  eut  n86. 
ï*  A ^ ramené  en  France  les 

SI  4»  ^ re^  ^arra^e>  & raP* 

™ «lié»  porté  les  os  de  (on  pere 

a 6int  Denis,  il  alla  fe  faire  fa- 
crer  à Rheims  par  les  mains  de 
PArchevefque  Pierre  Barbet , le  . 
fixiéme  de  Janvier  j la  Reyne  fà. 
femme  y futaufli  couronnée* 

Guy  de  Dampierre  avoitfûccedé  1 *86. 
en  la  Comté  de  Flandre  api  es  la 
mort  de  fa  mere,&  tn  avoic  rendu 
l'hommage  à Philippe  le  Hardy 
Hiais  ny  Panière  ny  lu  y , faute  da* 

i a 


■% 
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volonté,  ou  de  pouvoir,  n'a voient 
point  encore  fait  jurer  & ratifier 
les  articles  du  traitté°de  l'an  mj. 
pafie  entre  Philippe  Augufte  & 
Ferrand, parce  quen  effet  ils  cftoiéc 
fort  ruineux  pour  les  Flamands, 
Cette  année, le  Roy  ayant  menacé 
Guy  s’il  ne  le  faifoit  fans  delay,  de 
ne  le  plus  reconnoiftre  pour  va£« 
fal,  & de  luy  déclarer  la  guerre,les 
villes  & communes  du  pays  en  fu- 
rent fi  intimidées  qu'elles  promi- 
rent de  fl  fo umettre  à fa  volonté. 

Depuis  la  mort  de  Philippe  III-. 
Edouard  Roy  d' Angleterre  n’avoit 
obmis  aucun  devoir  pour  confir- 
mer les  traittez  avec  fbn  fuccef- 
feur. L’année  1186.  eftantdécendu 
en  France  par  le  pays  de  Pontieu  , 
il  fut  receu  à Amiens  par  plufîeurs 
Seigneurs  que  le  Roy  envoya  an 
devant  de  luyjde-U  il  vint  à Paris, 
où  il  fut  magnifiquement  traitte 
afiifta  au  Parlement  qui  fe  tint 
après  Pafques  » & partant  de  cette, 
ville  vers  les  feftes  delà  Penteco- 
fte  , s'en  alla  par  terre  à Bour- 
deau*. 

Le  fbjet  apparent  de  fon  voy a- 
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gc  cftoit  le  défi r qu'il  a voit  d’ac- 
commoder l'affaire  du  Roy  d'Ar- 
ragon,  parce  qu’Alfonce  fils  aifnc 
& fuccefieur  de  Pietre,avoit  épou- 
sé fa  fille  Alienor.  l\  n'oublia  pas 
audi  de  faire  encore  une  tentative 
pour  avoir  quelque  dédommage- 
ment pour  la  Normandie  & autres 
terres  aufquçlles  fonp^re  & Iuy  1277.' 
avoient  renoncé  : mais  il  ne  put  — 
rien  obtenir  fur  l'un  ny  fur  l’autre 
point,  E fiant  de  retour  ï Bour- 
deaux  ilrecent  (olemnellcment  les 
ambaffadeurs  des  Rois  de  Caftille, 
d'Arragon  & de  Sicile,  tous  enne- 
mis de  la  France  , ce  qui  ne  donna, 
pas  peu  d'ombrage  à Philippe. 

Ie.^n  de  L muoy  viccroy  pour  1*8?* 
Philippe  en  Navarre, conciuuoit  la 
guerre  contre  les  Arragonnois. 

Mais, un  Seigneur  du  pays  nommé 
Iean  Cordaran  à qui  il  avoir  con- 
fié le  commandement  des  armées,, 
ayant  efté  battu  par  leurs  troupes,, 
les  François  conféh  tirent  des  trê- 
ves entre  les  deux  Rovaumes. 

Le  Roy  d’Angleterre  travaillait 
fèrieufement  à terminer  le  diffe- 
f en4  du  Roy  auvnç  d’ Arragon,&  di*  y 
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Royaume  de  Sicile.  Pour  cét  effet 
i;l  s'aboucha  avec  Aifonfe  dans  la 
ville  d’Oioron  en  Bearn,&  enfuite 
il  prit  la  peine  de  faire  un  voyage 
jufq  u’en  Sicile  , afin  de  traiccer 
avec  Jacques  frere  d'Alfonfe,  qui, 
comme  nous  avons  ditjs'eftoitem* 
paré  de  cette  ifle. 

Sa  négociation  fut  un  peu  re- 
lardée  par  les  notables  progrçz 
que  quelques  Seigneurs  François 
firent  dans  cette  ifle.là.Mais  com- 
me les.  autres  qui  y pafibient  pour 
achever  de  la  conquérir,  eurent 
efté  défaits  & pris  fur  mer  par 
L'Admirai  Lauria  ils  entendirent 
plus  volontiers  à un  accommode- 
ment. « 

88.  Après  cét  efchec,on  travailla  il? 
efficacement  au  traitté  qu'il  fut 
conclu  que  Charles  le  Boiteux  fuffi 
mis  en  liberté, promenant  qu'il  fe- 
roit  en  forte  vers  le  Comte  de  Va- 
lois qu'il  renoncerait  au  Royaume 
d?Arragon,&  vers  le  Pape  qu'il  in  . 
veftiroit  Jacques  de*celuy  de  i'ifle. 
de  Sicile,  Que  s'il  ne  pouvoir  ob- 
tenir la  renonciation  de  Charles* 
dans,  u ois  ans,il  fe  remettroit.  yq*<- 
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l,ontaircment  dans  les  priions.  Quet 
cependant  il  payeroit  trente  mille  ' 
marcs  d'argent  pour  fa  rançon  à> 
Alfonfej  bt  que  pour  afieurance  de 
tout  cela  il  donneroit  fes  trois  fils» 

& cinquante  gentilshommes  qua- 
lifiez en  oftage.  Lors  qu'il  fut  de-  X1gg. 
livré  de  prifon.il  nefe  creut  point  ■ 

obligé  à tenir  ce  qu'il  avoir  pro-  . ^ 
mis  par  force  au  contraire  efiant* 
venu  à la  cour  de  France, il  exhor- 
ta de  tout  fon  pouvoir  le  comte  de 
Valois  de  nefe  point  defifter  de 
fon  droift  (tir  le  Royaume  d'Ar- 
xagon,&  palfant  après  en  Italie,  il 
le  fit  couronner  par  le  Pape  , (c'e- 
ftoit  HonoriuslV.  ) Roy  de  Si ci^ 
le  * deçà  & delà  le  Far.  * la  Sr- 

Jacques  d'Arragon  voyant  le  cüe  de 
traitté  rompu,  fe  jetta  fur  la  Cala-  |a  le,  - 
bre  , où  la  ville  de  Catenfane  s'e-  i/rq. 
ftoit  révoltée  en  fa  faveur.  Robert  yaume 
d'Artois  y mit  auflî-  toft  le  fiege,le  Naples*, 
roy  facques  & fon  admirai  Lauria 
accoururent  au  fecours  , & ayant 
efté  repou  fie  z,s'en  allèrent  inveftir 
Ca'iete.lls  penfoient  par  ce  moyen- 
là  faire  diverfion  : mais  Charles? 

& Robert  les  fuivirent  du  mefina 
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pas,  & les  afliegerent  eux-mefmes 
fi  eftroitemehc , qu'ils  les  redui fi- 
rent à 'la  faim.  Alors  les  Sicilien 
eut  Faddrdï’e  de  faire  intervenir  le 
légat  du  Pape  , qui  demanda  une 
trêve  de  deux  ans.  Charles  mal  in- 
formé de  Pextremité  où  eftoient 
fes  ennemis,la  luy  accorda  un  peu 
trop  facilement  ; Robert  en  con- 
ceut  tant  de  dépit  qu'il  fe  retira  en 
France,  & emmena  toutes  fes  for- 
ces avec  luy. 

Dom  Sanché  Roy  de  Caftilk 
fort  troublé  chez  luy  par  des  re-* 
voltes  defiroit  ardemment  d'avoir 
la  paix  avec  le  Roy  Philippe.Pour 
cela, il  vouloit  luy  rendre  les  deux- 
fils  d'Alfonfe  de  la  Cerde , $ç  dans 
cette  pen fée  il  avoit  eflàyé  de  les 
tirer  d’entre  les  mains  de  I’Arra- 
gonnois  qui  les  gardoit. Comme  ce* 
prince  les  luy  eut  ouvertement  re-«. 
fufez,ii  traitta  avec  Philippe  , s'o- 
bligeant de  donner  le  royaume  de 
Murcie  à l’aifné  de  ces  deux  frétés»  - 
& quelques  autres  terres  au  fe^ 
cond.  L’Ariagonois  ayant  appris 
cet  accommodeme  nt , Ce  hafta  do 
le*  mettre  en  UbcEîé>aân  qu’iis  luy; 
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demeuraient  obligez3&:  qu’ils  fufc 
fent  toujours  ennemis  de  Sanche. 

En  effet  ils  furent  fï  mal  conc  iliez 
que  de  ne  vouloir  pas  tenir  l’ac- 
cord que  Philippe  leur  coufin 
germain  avoit  fait  pour  eux,  & ar- 
meront auflï-toft  contre  le  CaftiL* 
lan. 

Le  defplaifir  qu'eut  Philippe 
d’eftre  ainfi  defdit  par  ces  deux 
freres  , fut  adroitement  mefnagé 
par  le  Caftillan  j De  forte  que  ces 
deux  Rois  s’entrevirent  à Bayon- 
ne & là  ils  firent  un  nouveau  trait- 
té  ; par  lequel  Philippe  fiiivant  les  — ~ 
avis  de  quelques  Confèillers  inte- 
reièz  , abandonna  entièrement  fes 
marheureux  coufins,&  de  plus  cé- 
da & quitta  à dom  Sanche  tous 
les  droits  qu’il  pouvoir  avoir  fur 
la  couronne  de  Caftille. 

Cette  année  Alexandre  lit \ Roy 
à’EjtoJfe  e fiant  mort  fans  enfants  fl' 
y eut  une  fdnglate  & longue  querelle 
■pour  fa  ficceffion  entre  deux  feineurs *, 
dont  chacun  Je  portait  pour  fin  plus 
proche  heritier  3 tous  deux  e fiant  du 
fing  df  EfcoJJe  par  filles.  Ils  fè  nom- 
tnoient  Robert  de  Brus  > & Iean  dit 
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B ai  Ut  ni. Ce  dernier  eîioit  originaire 
de  Normandie  , l’hifloire  ne  marque 
point  dtf  quelle  contrée  , car  il  y a 
plufieurs  terre  du  nom  de  Baillent . 
Ces  deux  compétiteurs , s' e fiant  rap- 
portez* de  leur  dffirend  à Edoiiard 
Roy  à’  Angleterre  il  prononça  en  fa- 
veur de  BaUleuly  fioit  quil  creufl 
fort  droit  meilleur  , fait  que  Bailltul 
fi  fufi  rendu  Jon  vafiul,  & qnil  eufi 
promis  de  tenir  la  couronne  de  luy  , 
corne  les  Eficoffiis  le  luy  reprochèrent . 
1 1 9 x . Alfir  Sultan  d'Egypte  avait  désTan 
i nZB.ofiélesvilles  de  Tripoly>de  Sy - 

ricAe  Sydon  de  Tyr&  quelques  au- 
x 191.  très  forterrjfes  aux  Chreêhens,  Il  ne 
;■■■  --  leurrcfioitp/usdu  tout  en  ces  pays-là 
que  le  port  d‘ Acre  ou  Pteiem  ai  de, qui 
fit  trêve  avec  le  Suit  an.  Le  s Eraçois > 
les  Pi/ans  les  Génois  & Us  Venities 
y avoient  chacun  leurs  quartiers  & 
leurs  Magtfirais  : le  Pape  le  Roy  de 
Chypreje  cote  de  Tripolyje  patriar- 
che de  Unifiaient  & les  Templiers  en 
difiput oient  la  finvcrainete . Dans  ces 
divisies  ce*riêtoic  que  meurtres^vols% 
CfipiUages  das  l a ville  ûaux  tnviros * 
Avec  cela  ils  furent  fi  imprudents 
que  defiujfrir  que  quelques  bande  s de 
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Croifez.  qui  efioient  arrivez,  de  non* 
veau*  rompijfent  la  trêve.  Le  fuit  an 
Melec- Arafe  qui  avoitfuccedéàAl - 
firien  demanda  reparation:&  comme 
il  ne  fut  pas  en  leur  pouvoir  de  luy  li- 
vrer Us  infrattcursjl  ajfiega  la  ville , 

& après  quarante  jours  d'attaques 
continuelles  il  l’emporta  d'ajjaut* 

Tout  ce  qui  e fi  oit  dedans  fut  pajfcau 
fil  de  ïtjpécyà  la  rtfewe  de  ceux  qui 
purent  fe  fauver  dans  les  vaijfeaux. 

Telle  fut  la  fin  des  conqueftes  dis  1* 
Chrefiiens  in  Syrie  & de  leur  expédi- 
tions en  Terre  faintte  -,  Car  quey  que' 
depuis  les papes  ay et  fait  encore  prefi 
cher  quelqueCrotfadcs pour  la  recou- 
vreryqtte plufieurs princes  & cheva . 
lier  s fe  foiei  votiez,  pour  cette  guerre 
quon  ayt  nommé  des  chefs  pour  la  J1^J 

conduire >&  que  plus  de  $o.  ans  du - 

rant  ce fut ^encore  la  mode  défaire  en 
mourant  des  legs  pour  y entretenir 
certain  nombre  de  chevaliersiveant - 
moins  depuis  la  perte  d*  A cre’,tl  ny  a 
plus  pafféde  troupes,  mais  feulement 
dis  pèlerins, & cette  devotio  u a plus ; 
flrvy  que  de pretexce  de  lever  dts  d - 
cimes  , que  les. puifiances  fpirit ucllès, 

& feculiercs  partageoisnt  tnfembie 


l 
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Il  falut  enfin  que  Charles  le  BoiJ 
reux,püur  retirer  Tes  enfants  & les 
gentilshommes  qu'il  avoir  baillez 
en  oftages,&  quon  avoit  menez  à 
Sarrageflfe,  portaft  Charles  comte 
de  Valois  fon  coufin  , à renoncer 
au  Royaume  d’Arragon.  Moyen- 
nant quoy  le  Roy  Alfonfe  s'obli- 
geoit  d'aller  avec  les  forces  en 
Terre- Sain&e,  & en  pafiant  par  la 
Sicile  , de  faire  tout  fon  poflible 
pour  induire  fon  frere  Jacques* 
ufurpateur  de  cette  ifle  3 à la  refti- 
tuer  à Charles  le  Boiteux.  Lequel 
cependant  donna  fa  fille  Clémen- 
ce en  mariage  à Charles  de  Valois, 
& pour  dot  les  comtez  d'Anjou  & 
du  Maine. 

Othelin  comte  de  Bourgongne, 
I1^ï*  prés  ci’eftre  accable  par  le  Duc 
Robert , qui  vouloir  que  le  com- 
té relevaft  de  fa  Duché  3 & luy 
rendift  hommage  , fe  jecta  à corps 
perdu  fous  la  proredion  du  Roy 
Philippe  , luy  amenant  fa  fille 
aifnée  nommée  leanne  > afin  qu'il 
la  mariaft  à quelqu'un  de  (es 
fils  ; Sc  en  faveur  de  cette  allian- 
ce * il  luy  donna  dés  lors  fa  corn- 
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té  a s'en  refervant  feulement  l'ufu- 
fruit,  fa  vie  durant.  Cette  Ieanne 
fut  depuis  mariée  à Philippe  le 
Long  , fils  ainé  du  Roy,  qui  alors 
eftoit  encore  au  berceau;&  fafoeur 
Blanche  au  fécond  qui  s'appelait 
Charles  le  Bel. 

Les  ufures  exceflives  des  Ban- 
quiers Italiens  , fuçoient  toute  la 
iubftance  du  pauvre  peuple:le  Roy 
qui  avoit  beloin  d'argent  fut  bien 
aife  de  trouver  ce  pretexte  de  jufti- 
ce  pour  tirer  d'eux  de  grandes  fouî- 
mes. 11  les  fit  donc  tous  prendre  la 
nuiét  du  premier  jour  de  May, mais 
comme  fous  ce  pretexte,on  arrefta 
aullî  les  bons  marchands, & qu'on 
fit  des  taxes  fur  eux  aufli  bien  que 
fur  ces  fang-fuës,  cette  recherche, 
qui  de  foy  eftoit  jufte  & neceftài- 
re , fe  convertit  en  un  brigandage 
extrêmement  odieux. 

On  tient  que  cette  année  la  maifon- 
rtete  que  la  St.  Vierge  avoit  habitée 
à Nazareth  » & où  /' Incarnation  du 
verbe  luy  avoit  eflé  annoncèrent  tr  as* 
ferée  par  les  anges  fur  une  petite  mo~ 
tagne  dans  laDalmatie  à l'autre  bord, 
de  la  mer  Adriatique  ; Que  de-la* 
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trois  ans  après , elle  fut  apportée  an 
bord  de  deçà  dans  un  bots  qui  appar- 
tenait à une  veuve  nommée  Loritc>& 
quelle  fut  encore  remuée  par  deux 
autres  fois  en  deux  différents  lieux , 
Au  dernier  de/quels  les  anges  L'ont 
Vaifsée.  Il  s'y  eft  bafty  une  magnifi- 
que Eglifè  & vne  médiocre  ville , & 
le  tout  garde  le  nom  de  Lorete. 
L'Empereur  Rodolphe  acheva  fes 
191.  iotirs  dans  le  bourg  de  Germesheim 
proche  de  Spire  , le  dernier  de  Sep- 
tembre payant  régné  dix- huit  ans . Il 
jetta  les  fondements  de  la  prodigieu- 
Je  grandeur  de  la  mai/on  d' Auftriche: 
mais  il  fapa  ceux  de  l'Empire  dans 
Italie ,en  négligeant  d'y pajfir>&  en 
vendant  la  fiuveraineté  de plufieurs 
villes  de  fofeane  l'an  118  6. particu- 
lièrement à celles  de  Luques  & de 
Florence  , qui  l’acheterent  de  luy  à 
prix  d'argent. 

En  fa  place  Adolfe  comte  de 
191/  Najfaufut  eleule  fixiefint  de  Ian- 
—*  vier j & couronné  à Francfort , brave 
& généreux  prince  , qui  eufl  mieux 
foujtenn  ce  titre  qu'aucun  de  fes  an - 
cefiresys'il  eufi  eu  autant  de  riçhejfet 
qu'il  avoit  de  vertu. 
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La  paix  d'entre  la  France  & 
l’Angleterre  avoit  duré  jufques-là  E m p p,  j 
au  grand  contentement  des  denx  cncore  ! 
nations, quand  la  querelle  fortuite  ^ I 

d’un  marinier  Angîois  avec  un  ma-  n I C & 
rinier  Normâd  fur  la  cofte  de  Gu-  ADOL- 
yenne  , où  ils  eftoient  defcendus  D E 
pour  faire  eau  , les  commit  l’une  S'R 
contre  l'autre  j Premièrement  à fe  ^ 
piller  de  vaifleau  à vaifleau,  puis  à dcmv, 
s'attaquer  avec  des  flores  entières.  tué 

Les  Anglois  y eurent  du  pire*  leur  en 
Roy  Edotiard  demanda  reftitution  1 

des  marchandées  qu'ils  avoient  *. 
perdues  en  ces  rencontresjPhilip- 
pc  au  contraire  le  fit  alîigner  pour 
comparoir  en  fa  cour  de  parlemét 
comme  fon  vaflal.  Edouard  y en- 
voya fon  frere  Edmondjmais  Phi- 
lippe’ne  s'en  contentant  pas,  le 
fit  déclarer  contumax  , Sc  ordon- 
ner que  (es  terres  feroient  làifics. 

En  execution  de  ce't  Arrell  l'an- 
née fuivante  le  conneftable  Raoul 
de  Nefle  faille  piufieurs  villes  de 
la  Guyenne  , & mefme  celle  de 
Bou idéaux  qui  en  eftoit  la  capi- 
tale. " * 

Ainfi  une  riote  d'entre  des  parti- 
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culiers  alluma  une  guerre  dange- 
reufe  & qu’on  peut  dire  avoir  efté 
ties  funelle  à la  Francejpuis  qu'el- 
le a donné  lieu  au  renverfement 
<le  fis  anciennes  loi x de  de  (a  li- 
berté j à la  deftru&ion  de  Tes  plus 
nobles  familles  & à l’eftablifle- 
ment  de  diverfes  charges  & fubfi- 
des  fur  le  peuples  ; dont  la  trop 
grande  foule  eft  ordinairement  , 
iuivie  d’un  autre  plus  grand  mal, 
qui  font  les  révoltés  & les  fidi- 
tions.Comme  il  fe  vit  cette  année 
dans  une  grande  efmotion  quife  . \ 
fit  à Rouen  ; mais  qui  eut  la  fin 
qu’ont  de  pareilles  entreprifes,c’eft 
à dire  le  fupplice  des  plus  efehauf-  4 
fez .&  le  banni  llèment  ou  la  ruine  } 
ne  des  autres.  . ' 

L’Anglois  irrité  de  la  perte  de 
fis  places  en  Guyenne  ; fol licitoit 
tous  les  Princes  contre  la  France , 
particulieremét  l’Empereur  Adol- 
fe  par  de  grandes  femmes  d’argent, 

& Guy  de  Dampierre  Comte  de 
Flandres  , par  l’efpoir  du  mariage 
de  ion  fils  Prince  de  Galles  avec 
Philippe  fille  de  ce  Comte.  Adol- 
fe  envoya  défier  le  Roy, en  paroles 

hautaines* 
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hautaines  , mais  on  ne  lny  donna 
point  d'autre  reponfe  qu’une  feiiil- 
le  de  papier  blanc  , ou  félon  d’au- 
tres  ces  deux  mots,  trop  Allemand . 

Il  n’en  put  tefinoigner  du  reflènu 
timent  que  par  de  vaines  mena- 
ces, & au  refte  il  tourna  les  armes 
contre  quelques  rebelles  d’AUe- 
magne. 

Quant  à Guy, ayant  efté  attire' à j 224 

Paris  avec  fa  femme  & fa  fille  par — 

des  lettres  du  roy  pleines  de  dou- 
ceur,il  fut  bien  eflonne'  de  s’y  voir 
retenu  prifonnier.  Il  eft  vray  qu’au 
bout  d’un  an  on  le  mit  dehors  luy 
^ f*  femme , mais  on  garda  toû- 
jours  fa  fille  pour  rompre  les  me- 
fures  d’un  mariage  trop  nuifible  à 
la  France. 

L an  1 25>4.1e  Cardinal  Benedift  12 94. 

C aïe  tan  , foit  par  intrigues  , foit  - 

par  artifices, comme  quelques-uns 
1 ont  eferit,  obligea  le  pape  Cele- 
Hin  V.  du  nom  à abdiquer  le  P011- 
tifîcat,&  par  les  mefmes  voyes  il 
fè  fit  elire;on  le  nomma  Boniface 
VIII.  Ses  anceftres  eftoient  Cata- 
lans d’origine  & avoient  pris  le 
nom  de  Caïetan  * parce  qu’ils  * Cacca' 
, Terne  II 7.  2 
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avoienc  premièrement  demeuré  & 
Caiete , avant  que  de  le  tranfplan- 
ter  dans  Ja  ville  d'Anagnia  où  il 
eftoit  né. 

A fon  advenement,il  s'entremit 
de  moyenner  la  paix  entre  les  prin-^ 
ces  chreftiens.  Il  ne  la  put  pas  pro- 
curer entre  la  France  & l'Angle- 
terre : mais  il  acheva  celle  d'Arra- 
gon  avec  la  France.  Le  roy  Alfori- 
iè  êtoit  mort,&  Iacques  fon  Frère 
luy  avoit  fuccedé.  Il  fut  dit  par  le 
traitté  que  Charles  comte  de  Va- 
lois renoncerait  au  royaume  d'Ar- 
ragon,dont  il  avoit  elle'  invefty  paè 
le  Pape  Martin  IV.  pourveu  que 
l'Arragonnois  répudiant  llabellè 
de  Caftille  pour  caufc  de  parenté» 
efpoufaft  fa  fille  j Qu'il  mift  ei* 
liberté  les  trois  fils  & autres  ofta;- 
ges  de  Charles  le  Boiteux,  & qu*il 
rendift  la  Sicile  & ce  qu'il  avoit 
conquis  dans  l'Âbrulïe  : mais  Fe- 
deriefon  freré  puifné,à  qui  Alfon- 
fe  avoit  par  teftament  légué  ce 
royaume  > ne  laiifa  pas  de  le  faite 
proclamer  roy  par  les  Siciliens* 
Depuis  ce  traitent  apon  appelloit 
le  royaume  de  dcjmcmbrê 
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en dctiXiCeluj  de  delà  le  bar  retint  le 
nom  de/lfilc  , Û celuy  de  deçà  ,fut 
appelle  le  Royaume  de  Nables.  Ils 
furent  rejoints  enfemble  Pan  iyo$. 

& font  encore  aujourd’huy  en  une 
mefrm  main. 

Le  fils  de  Charles  le  Boiteux  ayant  lLff* 
efié  mis  en  liberté  , Caifné  nommé 
Louys  entra  dans  i*0  dre  des  Freres 
Mineurs , Cannée  fuivante  , il  fut 
promeu  par  le  Pape  à l'evtfché  de 
Toulouse  * qu'il  n' accepta  pourtant 
quéffprés  qu'il  eut  fiait  fies  vœux, 

L'Anglois  avoit  deux  choies 
fort  à cœur  : l’une  de  s’alïujettir  le 
Royaume  dEfcolïc,  & l’autre  de 
(recouvrer  les  villes  de  Guyenne.  U 
croyoic  avoir  Fort  avâcé  la  premie- 
re,ayant  obligé  Iean  de  Baiileul  à 
luy  rendre  hommage  j Et  pour  la 
fécondé, il  pr  paroi r une  paillante 
3rmée  navale,  de  s'eftoit fortifié 
d'amis  & d’alliances.Mais  Philip- 
pe allant  au  devant  de  fes  dellèins» 
induilït  le  Roy  lean  , dé- ja  fore 
Ésbranle  par  les  EfcolTois,qui  s’in- 
dignoient  de  s'alïuiettir  aux  An- 
glois  > de  rompre  le  traitté  qu'il 
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avoit  fait  avec  Edoüard,&  de  s'al- 
lier avec  là  France.  Il  luy  promit 
pour  feureté  de  cette  nouvelle  liai- 
fon  , de  donner  la  fille  aifnee  du 
• comte  de  Valois  à fon  fils  aifne' 
nommé  Edouard. 

iipj.  Au  mefme  temps  5 il  fit  à force 

. d’argeât  remuer  les  peuples  du  pà'is 

de  Galles  , qui  par  les  faillies  d'u- 
ne liberté  farouce  & indomptable* 
fe  jettoient  facilemét  aux  champs. 
Les  grand  ravages  qu’ils  firent  cet- 
te fois  dans  la  comté  de  pembt||k 
& aux  environs,  rompirent  toutes 
les  mefures  de  l’Anglois  : il  fut 
contraint  d'aller  en  perfonne  de  ce 
codé  - là  pour  arrefter  leurs  pro-M 
grez,  & d'abandonner  les  affaires 
de  Guyenne  , jufqu'à  ce  qu’il  fuft 
venu  à bout  de  ces  vieux  ennemis; 
Comme  il  fit  les  ayant  domptez 
prefque  tous  dans  quatre  mois. 

En  ces  années  la  principauté  de  Aft- 
lan  & villes  voijines  s’affermit  &fe 
perpétua  dans  la  famille  des  Vis- Ce - 
tes  fi  quoy  Othon  V'ifcomte  arcbevefl 
cpte  de  Milan  ne  contribua  pas  peu. 
Matthieu  fils  defonfrere  en  fut  créé 
le  premier  Duc  cette  année  i 
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prit  Vinvejliturc  de  1‘ Empereur 
jiiolfe  qui  luy  donna  auffi  le  vîca 
riat  de  l’Empire  dans  Lombard  te . 

Dans  Pifioye  ville deTofc an e alors 
ajfez.  pttijfante>il  arriva  que  la  riche 
& nombre  ufè  famille  des  Canceilari 
fe partagea  endeuxfaftionsXuJie  des 
Noir  s X autre  de  s Blancs  Ja  premia  e 
fe  joignit  avec  les  Guelfe  s3la  fécondé 
avec  les  Gibelins.  Cette  fureur  s’ejja- 
dn  dans  toute  l' Italie  , Û caufi  une 
infinité  de  /éditions  & de  meurtres. 

Le  pape  Boniface  efloit  do£le  5c  1 195  • 
habile,  mais  fier , hautain  , impe-  — — 
rieux  & entreprenant.  Il  croyoic 
que  tous  les  princes  de  la  terre 
dûflènt  ployer  fans  fes  commande- 
ments ; mais  il  trouva  en  tefte  un 
Philippe  Roy  de  France  , jeune 
prince  , d’un  naturel  peu  ferupu- 
Ieux3encore  moins  endurant , plus 
puiflânt  que  pas  un  de  fes  prede- 
celfeurs,  5c  qui  avoitun  confeil  de 
gents  harais  5c  impétueux.  Telle- 
ment que  ce  Pape  , qui  fui  voit  ar- 
demment la  vifee  qu’il  avoit  d’o- 
bliger tous  les  Roys  à la  guerre 
faillite  , luy  ayant  envoye;  dire  à 
luy  5c  à l'Anglois,  qu’ils  enflent  à 
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faire  tr  ves  fur  peine  d'excommu- 
nication,il  refpondit  qu'il  ne  pre- 
noic  la  loy  de  perfonne  pour  le 
gouvernement  Je  fon  Royaume  & 
que  le  Pape  en  cela  n'a  voit  droiéfc 
que  d'exhortation  & non  pas  de 
commandement. Ce  fut  le  premier 
fujet  d'inimitié  entre  ces  deux 
grandes  puilTances. 

Il  y en  eut  prefque  en  mefine» 
temps  deux  autres  -,  l'un  que  3onû 
face  receut  les  plaintes  du  comte 
de  Flandres  qui  avoit  imploié  fà 
juftice,ftir  ce  que  Philippe  refufait 
4e  Iuy  rendre  fa  fille  j î'autre3qu'il 
erigea  l’abbaye  de  Saint  Antonin 
de  Pâmiez  en  evefché,  & en  pour-* 
veurceluy  qui  en  eftoit  abbé.  Re- 
marquez en  pallànt  que  cette  ville- 
s'appelloit  autrefois  Fredelas. 

Le  Roy  Philippe  fut  choqué  de 

cette  ereâion  , & plus  encore  du 

choix  de  l'evefque  (il  fè  nommoit 
Bernard  Sailfet)parce  qu’il  le  cro- 
yoit  homme  fa&ieux  & trop  de* 
voué  à Boniface.  Auffi  il  ne  luy 
permit  pas  de  prendre  pofièffion 
de  cette  nouvelle  Eglifè,&  il  falut 
que  Louys  Eve  que  de  Touloufc 
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Tadminiftraft  deux  ans  durant.’ 

La  guerre  s'eftoit  toujours  faite 
en  Guyenne  depuis  l'an  1 19*.  par  1193. 
le  comte  de  Valois.  & le  conhefta-  & 9. 
bîe  de  Nefle  » Ôc  puis  par  Robert  1 
Comte  d'Artois.  Les  Anglois  y 
avoient  pour  chefs  lean  Comte  de 
Richemond  , & Edmond  frere  de 
leur  Roy.^jue  ferviroitde  maïquer 
en  detail  les  prife»  depluficurs  pe- 
tites viles  & les  diverfes  rencon- 
tres ; Les  François  difent  qu'ils 
remportèrent  deux  vi&oires  figna- 
lées  , dont  l'une  fut  gagnée  par  le 
comte  de  Valois  , & l'autre  par  le  _ 
côte  d'Artois.  Il  efl:  certain  qu'Ed- 
mond  ayant  efte  battu  par  le  pre- 
mier auprès  de  Bayonne  , fut  con- 
traint de  fe  retirer  dans  cette  ville- 
là  où  il  mourut  j Et  que  le  Comte 
de  L’incolu  qui  commanda  les 
troupes  Angloifes  apre's  luy,  ayant 
perdu  beaucoup  de  îes  gens  devant 
la  ville  de  Dacs  3 n'ofa  attendre 
Robert  d'Artois  , & fe  retira. 

Cepédant  il  fe  formoit  unes  tres- 
dangereufe  tempefte  contre  la  Frâ- 
cejs'eftant  fait  une  grande  ligue  à 
. Cambrayj  à la  pourfuitte  de  l'An- 
se 4 
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glois,  où  ce  Roy  efloit  entré  avec 
le  Duc  de  Brabant , les  Comtes  de 
Hollande  de  Iuliers,de  Luxem- 
bourg, de  Gueldrcs  & de  Bar,Al- 
bet  Duc  d Autriche  > l’Empereur 
AdoIfe,&  le  Flamand  lu  y -me  fine. 
Tous  ces  Princes  envoyèrent  fepa- 
rement  des  cartels  de  défy  au  Roy 
Philippe  .-mais  pas  un  ne  le  fachafi 
fort  que  celuy  du  Comte  de  Flan- 
dres, parce  qu’il  efloit  Ton  vaiFai. 

Le  Comte  de  Bar  commença  Pat-' 
taque  , en  ravageant  la  Champag- 
ne:mais  il  fe  retira  fï-toft  qu’il  ap- 
prit que  Gautier  de  Crecy  Lieute- 
nant de  1 armée  du  Roy3brtifloit  & 
ravageoit  ion  pays.  Peu  après  la 
Reyne  s’e fiant  avancée  de  ce  cofté- 
là  pour  defendre  fa  comté  de  Châ- 
pagne  , il  fut  fi  lafehe  que  de  fè 
rendre  à elle  fans  fe  defendre.  On 
lenvoya  prifonnier  à Paris,d ou  il 
ne  put  forrir  qu  a de  rudes  condi- 
tions. Car  il  rendit  hommage  au;- 
Roy  de  fa  Comte, qu’il  avoit  tou- 
jours prétendu  tenir  en  franc  - al- 
leu j Et  de  plus  il  fut  condamné 
par  Atrefl  du  Parlement  d’aller 
porteries  armes  en  Terre  - Sain- 
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£te  jufqu’à  ce  que  le  Roy  le  rap*- 
peilaft. 

Quant  à Florent  comte  de  Hollan-  1 197. 
d:,il  fut  tué  par  un  gentilhomme,  ~ 
dont  il  avott  drsbonnoré  la  femme. 

Son  fils  nommé  Jean  monrut  peu 
après  luy  pour  avoir  mangé  quelque 
mauvais  morceau.  Jean  £ Avefhes 
comte  de  Hainault  leur  cyfm  & 
plus  proche  parent,  hérita  de  la  Hol- 
lande & de  la  Frije. 

Le  plus  grand  fraix  de  la  guerre  j 2<w 
tomba  fur  la  Flandre  j le  Roy  Phi 
lippe  entra  dans  le  pays  avec  une 
grande  armée  , à laquelle  la  reyne 
joignit  fes  troupes  après  avoir 
dompté  1-e  comte  de  Bar.  il  prit 
rifle  apres  un  fîege  de  trois  mois, 

& Courtray  & Doüay  fans  beau-  ' 
coup  de  peine  j Tandis  que  d’un 
autre  collé  Robert  comte  d'Artois 
gagnoit  la  bataille  de  Fumes  3 011 
le  comte  de  Iuliers  fut  fi  mal  mené 
qu’il  mourut  de  fes  blelfures. 

Adolfe  retenu  en  Allemagne  par 
les  affaires  que  les  François  luy 
fufeiterent  , ou  par  l’argent  que  le 
Roy  Philippe  luy  donnoit  fous  1298. 
main,ne  mena  point  au  Flamand  le  — ■« 
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fecours  qu’il  avoir  tant  attendu. 

On  trouva  auffi  moyen  à force 
d’argent  de  desbaucher  de  ce  par- 
ty-là  Albert  Duc  d’Auftriche,iqujl  j 
emmena  avec  luy  le  Duc  de  Bra- 
bant , & les  comtes  de  Luxem-  ; 
bourg  , de  Gueldres } & de  Beau* 
mont,  pour  l'Anglois  qui  eftoit  là 
en  peçfonne  , & a voit  fan  armée 
navale  à Dam,  & fes  troupes  dans  , i 
les  villes  de  terre  , il  donna  plus 
d’incommodité  que  dafliftance  au 
Flamand.  Joint  que  les  plus  gran- 
des villes  de  la  Flandre  , comme  |j 
Gand  & Bruges  > n’avoient  point 
cfté  d'avis  de  cetce  guerre , & que 
mefme  il  y avoit  une  faétion  dé- 
clarée pour  les  François, qui  fefaà* 
foie  nommer  les  Poitelis. 

L’Anglois  s'eftant  donc  retiré  à 
Gand  avec  le  comte  de  Flandres 
apres  la  bataille  de  Furne$,ne  trou- 
va point  d’autre  moy^n  de  char- 
mer les  armes  des  François  en  ce 
pays  là  que  par  une  ti\  ve.  L’inter- 
ceffion  du  comte  de  havoye  & de 
Charles  Roy  de  $icile>la  leur  ob- 
tint avec  beaucoup  de  peine  , de- 
puis le  iad’Q&obre  jufqu’au  jour 
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des  Rois  de  la  Guyenne  , & juf. 
qu'à  la  S.  André  feulement  pour 
la  Flandre. 

Edouard  feeut  employer  ce 
temps  là  fort  utilement;  car  ayant 
repatie  la  mer, il  alla  attaquer  les 
Elcortbis  qui  avoient  fecoüé  le 
joug: Et  non  fculemct  contraignit 
leur  Roy  Iean  de  Bailleul  & fes 
Barons  de  luy  rendre  hômage  une 
fécondé  fois, dont  il  fut  dreUe  une 
chartre  en  langue  Françoifè,&  de 
renoncer  à l'alliance  de  France  : 
mais  encore  le  détint  prifonnier 
avec  quelques-uns  de  fes  fèigneurs, 
& l'enferma  dans  la  Tour  de  Lon- 
dres , rçfblu  de  ne  le  point  relaf- 
çhcr  qu'il  n'euft  terminé  tous  fes 
différends  avec  les  François. 

La  trêve  expirée,  il  Ht-  quelques 
préparatifs  pour  revenir  en  Guyen- 
ne au  mois  de  Mars  de  l'année 
128^.  neantmoins  comme  l’un  & 
l'autre  des  deux  Rois  avoit  une 
partie  de  ce  qu'il  defiroit,  fçavoir 
celuy  de  France  trois  bônes  villes 
en  Flandres,  Sc  celuy  d'Angleterre 
le  Royaume  d'Efcofleiil  ne  fut  pas 
difficile  à leurs  Ambaiïadeurs,  qui 

7L  G 


CO 


fc 

S4 o Abbrïge  Chronsl. 
s'affemblerent  pour  cela  à Mon- 
treüil  fur  la  mer,  de  prolonger  la 
.trêve  jufqu’à  la  fin  de  l’année. 

U fut  dit, Que  les  alliez  des  deux 
Rois  y feroient  compris  pat  confè- 
quent  Jean  de  Bailleul , mais  ont 
ne  put  jamais  obtenir  fa  délivran- 
ce i Et  que  toutes  les  places  con- 
qui fes  en  Flandre  demeureroient  à 
Philippe  durant  ce  temps  - là. 
L’Anglois  neantmoins  s’obligea 
par  fermant  envers  le  Flamand,  de 
ne  point  faire  de  paix  qu’elles  ne 
luy  fufient  rendues  mais  cepen- 
dant il  accorda  fon  mariage  avec 
Marguerite  fœur  de  Philippe  , & 
celuy  de  fon  filsEdoüard  avec  lfa- 
belle  fille  de  ce  Roy  qui  luy  ren- 
dit les  villes  de  la  Guyenne. 

. L'Argent  qu’Adolfc  avoit  receu 
- à toutes  mains  du  François  & de 
l'Anglois  fut  caufe  de  fa  perte  , & 
au  contraire  celuy  qu’Albert  en 
avoit  pris  pour  meftne  fin,  fervit  à 
elever  fà  fottune.Car  ce  dernier  en 
ayant  employé  une  partie  à cor- 
rompre les  Princes  d'Allemagne, 
qui  eftoient  fa  fc  liez  qu’Adolfe  ne 
leur  euft  fait  aucuncpart  du  fien,il 
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arriva  que  dans  unealfemblée  qu’il 
firent, à Prague  pour  le  couronne- 
menrSu  Roy  Venceflas,ils  fe  lail- 
ferent  perfuader  que  le  Pape  con- 
fentoit  à la  depofuion  d’Adolfe  , 
comme  eftant  inutile  à l’Empire  ; 
Et  en  effet  la  cabale  fe  trouva  fi 
forte  qu’ils  le  de pofenent  & eflu- 
rent  Albert  Duc  d’Auftriche.  Les 
deux  competiturs  en  vindrent  aux 
mains  prés  de  Spire  le  deuxieme 
de  Juillet , Adolphe  combattant 
vaillamment,  mais  trahy  , ou  tout 
au  moins  délaifsé  par  les  liens , y 
perdit  la  vie. 

L’ele&ion  d’Albert  eftoit  ille- 
gitimejil  falut  que  pour  la  rectifier 
il  la  remift  , au  moins  en  apparen- 
ce , entre  les  mains  des  ele&eurs , 
qui  l’elurent  une  fécondé  fois  dans 
toutes  les  formes,  le  vingt- feptié- 
du  mefme  mois.  Mais  le  Pape  re- 
fufoit  conftamment  de  l’approu- 
ver , & deftinoit  cette  couronne  à 
Charles  Comte  de  Valois  , pour 
lequel  il  avoir  une  eftime  particu- 
lière. 

Il  s’embloit  qu’il  vonluft  adou 
cir  les  aigreurs  du  Roy  Philippe 
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car  Tannée  precedente  il  avoit  ca * 
noniféS.Louys  Ton  ayeuliEt  il  in- 
terpréta fort  favorablement  la 
bulle  par  laquelle  il  avoit  defFendu 
aux  Eccleliaftiques  de  payer  aucu- 
nes décimés  ny  contributions  aux 
Princes.Phi  lippe  croyant  qu'il  Ta- 
voit  faite  exprès  pour  le  choquer» 
s’en  eftoit  fort  offenfé:on  avoir  e£ 
crit  pluficurs  lettres  fur  ce  fujet  de 
part  & d autre:&  les  choies  avoiéc 
penfé  en  venir  à Textremité.  Tou- 
te -fois  Boniface  fur  les  inftaaces 
de  quelques  prélats  François  » s’e- 
ftoit,  porté  à la  raifon , déclarant 
qu'il  n'entendoit  point  empefeher 
les  contributions  volontaires  , 
pourveu  qu'elle  fe  filTent  fans-exa- 
&ion.  Il  adjoufta  qu’elles  fe  poud- 
roient lever  fans  pcrmiflîon  du  Pa- 
pe dans  les  befbins  deTEftatj  Et 
mefme  que  dans  les  necelîîtez  ur- 
gentes on  y pourroit  contraindre 
par  l'autorité  apoftolique  Ipiri- 
tudlcment  & temporellemenu 
Mais  comme  les  efprits  eftoienc 
déjà  ulcerez  de  part  & d'autre,  la. 
playe  fe  renouvella  peu  de  temps 
apres. Boniface-av oit  elle  choihat- 
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bitre  des  différends  qu’avoit  le  roy 
avecl'Anglois  & le  Fiamâd:  Apres 
qu'il  eut  entendu  leur  députez , il 
donna  une  fente nce  arbitrale  > qui 
ordonnoit  que  la  fille  du  Flamand 
feroit  mife  en  liberté  & lès  villes 
reftituées  ; Et  comme  s'il  euft  efté  1 *££* 
jugé  fouverain , il  la  fit  prononcer 
publiquement  dans  fon  confiftoi- 
re.  Ce  qui  blefla  tellement  le  roy 
Ôc  fon  confeil,qu  ayant  efté  appot» 
tée  à paris  par  le  député  Angloie, 
le  comte  d'Artois, homme  de  bou- 
tade, l’arracha  de  fes  mains,  la  défi 
chira&  la  jetta  au  feu. 

La  reyne  de  fbn  cofté  ayant  con- 
ceu  une  haine  mortelle  pour  le 
Flamand, employoit  tout  fon  port- 
voir  à irriter  la  colere  du  Roy  cou-  . 
tre  lpy.De  forte  que  la  trêve  expi- 
rée , le  comte  de  Valois  eut  ordre 
d'entrer  en  Flandre  ; 6c  de  le  pouf- 
fer à bout. 

Il  le  pourfiiivit  fi  vivement, qu'a-  125^ 
yant  pris  Dam  & Dixmude  furluy,  ■■ 
il  affiegea  Gand  avec  toute  fa 
famille. Ce  prince  infortuné  defti- 
tué  de  tout  fècours,  fk  abandonne 
de  fès  fumets  tnefines,  fut  confeille 
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de  fe  remettre  entre  Tes  mains  avec 
les  deux  fils.  Le  comte  de  Valois 
luy  promit  de  bonne  foy  qu’il  le 
men croit  à paris  pour  traitter  luy- 
mefme  avec  le  roy3&:  l’a  fleura  que 
fi  dans  un  an  il  ne  pouvoir  obtenir 
la  paix,  on  le  remertroit  en  liber- 
té & au  mefme  endroit  où  on  l'a- 
voit  pris.  Mais  le  roy  ne  voulut 
avoir  aucun  efgard  à ce  que  Ton 
oncle  avoir  juré  , il  retint  le 
Flamand  & deux  de  les  fils , & les 
fepara  en  diverfes  priions. 

Le  comte  de  Valois  fe  picquant 
de  ce  qu’on  violoit  la  foy  qu’il 
I199*  avoir  donnée  au  Flamand  , ou  par 
quelque  antre  motif  d’ambition,' 
fortit  hors  du  royautnej&  pjfl'a  en 
' Italie,  oùle  Pape  l'appelloit  in- 
ftamment  depuis  trois  ans.  Il  y et-  ' 
pofa  Catherine  fille  &heriiierede 
Baudouin  dernier  Empereur  de 
Conftantinople  , & le  Pape  luy 
donna  cet  Empire,  & le  fie  fon  vi- 
caire ou  Lieutenanr  par  routes  les 
tertres  de  l’Eglife , efperant  par  fon 
moyen  conduire  la  grande  entre- 
pui  fe  de  la  guerre  fainâre  qu’il  ton* 

- loit  toujours  dans  fa  tefte*  y 
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Pour  la  troifiéme  fois  la  trêve 
fut  prolongée  entre  les  deux  Rois; 
en  vertu  dequoy  les  prilonniers 
furent,  mis  en  liberté  de  part  & 
d'autre  , & particulicremenr  Iean 
de  Bailleul  Roy  d'EfcoflTe.  Il  fut 
mené  eh  Normandie, & laille  à la 
garde  de  quelques  Evefques  qui 
sven  voulurent  bien  charger. 

L'Empereur  Albert  ne  pou  voit 
obtenir  fa  confirmation  de  Bonifa- 
ce,&  Philippe  craignoit  les  auda- 
cieufes  entreprifès  de  ce  Pape:pour 
cette  caufe  , l'un  & l'autre  de  ces 
Princes  voulât  empefcher  qu’il  ne 
fe  fervift  de  leurs  divi fions  pour 
les  ruiner,  s'abouchèrent  enfemble 
a Vacouleurs.  Dans  cette  entrer 
veue*  ils  renouvelierent  les  ancien- 
nes côfederations  de  l’Empireavec 
la  France;&  pour  s'unir  plus  eftroi- 
tement,  ils  traitterent  le  mariage 
de  Rodolphe  fils  d’Albert  avec 
Blanche  fille  de  Philippe.Il«ne  fut 
• accomply  que  l'année  fuivante. 

A la  premier e année  du  quatorziè- 
me jiecle  de  l'Ere  cbrcftieneUe  Pape 
publia  une  indulgence  generale  ou  re- 
laxation des  peines  canoniques  dettes 


1199. 
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aux  ptchez^fourtous  ceux  quiconfefi 
fin*  & penitents.vifiteroient  l'Eglifi 
de  S.ticrre  & S.taul  à Rome,  durât 
un  certain  nombre  de  jours.  Depuis 
Clement  Vida  reâuifit  à fo.  ans& 
l'appella  Jubilé.  Vrbain  Vifià  33.  & 
l'envoya  par  toute  la  chrétienté. 

jLes  ennemis  de  Bonifiée  luy  ont 
reproché  qu'tn  cette  ceremonie  il  pa- 
rut tantôt  en  haiù  s pontificaux^  an- 
tojl  en  habits  i rnper  taux* fit fànt por- 
ter deux  glaives  devant  luy  pour 
marquer  fa  double  pnifiance  fpiri - 
tuelle  & teporeile . JL  t'avoit  en  effet* 
mais  la  dernière  feulement  fur  fis 
terres. toute  fois  il  ne  1‘ entendait  pas 
de  la  forte  » comme  fes  aütons  & le 
Jixiéme  livre  des  Décrétâtes  * où  il 
avance  hardiment  qu'il  n'y  a qu'une 
feule  puijfance  quteft  1‘  Eccltfiajii  que » 
ne  le  monflrent  que  trop. 

Cette  infittution  du  Jubilé  fimble 
tirer  fin  origine  des  jeux  ficuliers . 
Les  aptiens  Romains  les  ceUbroient 
de  cent  ans  en  cent  ansfie  paganifne 
ayant  efté  aboly  fies  peuples  ne  perdi- 
rent paslr  couflume  de  venir  de  tous 
cofiez.  à Rome  la  première  année  de 
chaque feclr.mai  s fanclifiat  cet  te  prq - 
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fane  fotemni  cjiS  faifitent  leurs  de- 
bottons  fur  le  tombeau  des  princes 
des  Apoflres, 

piuficurs  mettent  en  cette  année  le  1 500. 

tomme  cemet  de  la  redoutable  Mai-  

fin  des  Oihomanx,  & difent  que  les 
Th  es  ayant  conduis  beaucoup  de 
pars  fur  les  Gecs  dans  l'AfieJes  d* - 
t nfirrnt  en  ftp  principauté  X., dont  la 
province  de  Bubynie  ejlheut  parfirt 
à Ofman  ou  Othoman  fils  d’Ortogu - 
les^uiefoit  en  grande  réputation  de 
probité  & de  valeur  par my  les  fisns . 

Ses  ficcejfiurs  ont  dévoré  non  feule - 
ment  les  autres  fix  princrpautex 
mais  déplus  l'empire  de  Grèce  , le 
royaume  d‘ Egypte  3&  pris  tant  de  ter- 
res fur  les  princes  CbreJUtns  , qu'il 
•fl  à craindre  qu'à  la  fin  ils  n'en- 
gloutijfint  l'empire  d'Occident . 

Boniface  eftoit  aheurté  à Pex- 
pedition  de  la  Tcrre-Sain&e,  & le 
perfuadoit  à l’exemple  de  (es  pre. 
decetfèurs  avoit  droift  d’y  obli- 
ger tous  les  princes  Chreftiens.  il 
envoya  donc  Bernard  Saiflèt  eve£ 
que  de  Pâmiez  vers  Philippe, avec 
charge  de  l’exhorter  à ce  voyage* 

& de  lefemondre  aufli  de  tenir  pa» 
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rôle  au  comte  de  Flandres, en  met- 
tant fa  fille  en  liberté.  Il  s'acquitta 
de  fa  charge  en  termes  fi  hautains, 
& d'ailleurs  on  fit  croire  au  Roy, 
qu'il  tenoit  en  plusieurs  rencon- 
tres des  difcours  «fi  injurieux  con- 
tre fa  perfbnne,  6c  fifa&ieux  con- 
tre le  repos  de  Ton  Eftat  , qu'il 
donna  ordre  de  l'arrefter  prifon- 
nier. 

Il  eftoit  d’ailleurs  fort  efchaufFé 
paries  mauvais  , & peut-efire  faux 
rapports  de  Guillaume  de  Noga- 
ret:car  il  luy  faifoit  entendre,  que' 
lors  qu  i!  avoit  efté  envoyé  am- 
baftadeur  vers  le  Pape  pour  luy 
donner  part  de  fon  alliance  avec 
l'Empereur  Albert,  il  avoit  recon- 
nu qu’il  eftoit  fort  mal  difpofé  en- 
vers luy  , qu'il  avoit  de  mauvais 
de  (Teins  , 6c  qu’il  menoit  une  vie 
fchandaleufe  6c  tres-indigne  d’un 
fucceftèur  des  Apoftres. 

De  fon  cofté,Boniface  defpefcha 
l’archidiacre  de  Narbonne  luy 
commander  de  mettre  TEVefque  de 
Pâmiez  en  liberté,  6c  luy  fignifier 
une  Bulle  qui  portoit  que  le  Roy 
eftoit  fous  fa  corre&ion  pour  les 
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pechez  qu'il  commettoic  dans 
l’adminiftration  du  temporl,  aufiî 
bien  que  pour  les  autres;  Que  la 
collation  des  bénéfices  11e  luy  ap- 
partenoit  point , & que  la  regale 
eftoit  une  ufurpation.  par  une  au- 
tre Bulle  il  teifpendit  tous  les  pri- 
vilèges accordez  par  fes  prcdecefr 
leurs  au  Roy0à  ceux  de  famaifon, 

& à Ton  confeil  ; Et  par  une  ttoi- 
fîefme  il  ordonna  à tous  les  pré- 
lats du  Royaume  de  te  rendre  à 
Rome  pour  remedier  aux  dcte>r- 
dres  de  Philippeâ&  aux  entreprîtes 
qu'il  faifoit  fur  i'eteat  Eccieteafti- 
que. 

Le  Roy  à l’inftance  du  clergé  re-  1 300. 
mit  l’Eyefque  de  Pâmiez  entre  les  *■-» 
mains  de  l’Archevefque  de  Nar- 
bonne fon  Métropolitain  : mais  il 
deffendit  aux  prélats  lafortie  hors 
du  Royaume,&  à tous  fes  fujets  le 
tranfport  de  l’or  & de  l’argeant.Et 
pour  le  poin6t  qu’il  croyoit  blete 
fer  fa  fouveraineté  , il  trouva  bon 
de  s’appuyer  de  l’autorité  de  tous 
les  Eftats  de  fon  Royaume  pour  la 
fouftenir.  Les  ayant  donc  alïèm- 
blcz  dans  Nqftre*Dame  le  dixiete 
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me  Avril  de  l’an  ijo». ils  déclarè- 
rent qu'ils  ne  reconnoifloient  au- 
tre fuperieur  au  temporel  que  luy: 

I $01.  Le  clergé  efcrivit  au  Pape  en  cette 
— ■ ■ conformité,  comme  la  noblelTe  6c 
le  ticrs-eftat  aux  Cardinaux  , qui 
dans  leur  reponfe  afll-iirelent  que 
ce  n'avoit  jamais  efté  l'intention 
du  pape  de  s'attribuer  cette  fupe* 
riorite. 

Pendant  ces  querelles  il  parut  une 
^ pYodigitufe  cerne  te  au  ciel»  Elle  com - 
mença  de  fe  monfirer  pendant  P Au* 
tout  vers  les  parties  Occidentales,# 
dans  lejigne  du  Scorpion, lançant  fis 
rayons  quelquefois  du  cojtede  l'Oriet 
& quelquefois  du  cojléde  l'Occident, 

Elle  fut  veue  feulement  un  mois,  ... 

Le  Comte  d’Artois  , Nogaret,  j 
Pierre  Flotc  chancelier  du  Koy,$c 
les  Colomnes  que  Boniface  avoir 
defpoüillez,proftrits  & empnfon-  \ 
nez  , envenimoient  les  choies  de 
plus  en  plus.Pluûeurs  neantmoins 
fè  feandalifoient  qu’on  s'uheurtaffc 
fi  fort  contre  le  pire  commun  des 
ChrefticnsiAinii  il  fut  trouvé  bon 
de  fouftenir  que  Boniface  ne  l'e« 
fboic  pas , ôc  qu'en  fa  perfonne  on 
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ne  choquoit  po  nt  le  vicaire  de 

Jefus  - Chrift  , mais  un  imfhanc 
omme  qui  s'elloitintruis  dans  la 
papauté. 

Le  Roy  eftant  donc  au  Louvre 
Nogaret  en  prefence  de  plulîeurs 
princes  du  fang  & Evefques  , pre- 
(ènta  une  requefte  le  douzielme 
jour  de  Mars,  l'acculant  d’herelîe, 
de  limonie,  de  magie  & autres  cri- 
mes énormes,  & demandant  l'aflï- 
ftance  du  roy  à ce  qu'il  fuft  affem- 
blc  un  concile  general  pour  déli- 
vrer l’Eglilè  de  cette  opprefiïon. 

Le  Pape  avoir  delpefché  en  Fran- 
ce un  cardinal  nommé  Iean  le 
Moyne,aatif  du  Diocefe  d'Amiés» 
habile  homme  & fort  fçavant* 
fous  preti  xte  de  négocier  quelque 
accommodement  avec  le  roy:mais 
en  -effet  pour  fonder  les  difpolî- 
tions  du  clergé  en  fa  favcurJNe  les 
trouvant  pas  telles  quil  deiiroit, 
& fe  voyant  entouré  de  gents  qui 
l'obfcrvoient,  il  fe  retira  ptompte- 
ment.  Mais  Boniface  mal  iatisfait 
des  ieponfes  que  le  Roy  fit  à les 
propo tirions  , envoya  une  autre 
bulle  qui  le  deciaroit  excommunié 
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pour  avoir  empefche  les  prélats' 
d'aller  à Rome,  leur  deffendoit  de' 
l’admettre  aux  Sacrements  ny  à la 
Mdîèjleur  commandoit  de  fe  ren- 
dre à Rome  dans  trois  mois,  & en 
adjournoit  nommément  quelques- 
uns  fur  peine  de  depofition. 

Durant  ces  contraftes  , Charles 
comte  de  Valois  efioïtpafsé  en  Sicile 
avec  une  puiffante  armée  deffein  de 
le  réduire  fous  t'obeiffwce  de  Char- 
les la  Boiteux  fon  neveu . Il  y fit  pets 
de  progrez.,  quel  trouva  meilleur  dè 
ntgotier  la  paix  entre  lés  deux  par- 
tie s. Et  en  effet  il  y reuffit  mieux  qu* 
la  guerre.  Les  conditions  du  traitté 
furent  que  Federic  efpouferoit  Eleo- 
nor  fille  du  Boiteux  , pour  le  dot  de 
laquelle  la  Sicile  luj  demeurait  fous 
le  titre  de  royaume  de  frinacrittmais 
que  s il  navoit  point  d'enfant  d'elle  y 
' cette  ific  retourneroit  au  Boiteux  ou 
à fis  heritier  s ,en  payant  par  tux  cent 
mille  onces  d'or . 

Avant  fon  expédition  en  Sicilejl 
avoit  eflé  envoyé  par  le  Pape  à Flo- 
rence, pour  calmer  les  f allions  dont 
cette  république  efloit  horriblement 
tourmentée.  Durent  cinq  mois  quily 

demeura 
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demeura , fis  foins  & fin  autorité  ne 
furent  empcfiher  que  Les  Guelfes  & 

Noirs  ne  profiriviffènt  les  Blancs  , 
qui  la  plufpart  Soient  Gibelins ,& 
ne  ruinajfcnt  leurs  mai  fin  s.  Dante 
Mgeri  l'un  des  plus  rares  ejprits 
de  fin  temps >qui  eftoit  de  lafaftion 
des  Blancs  ,quoy  que  d'ailleurs  il  fufi 
guelfe, fi  trouva  du  nombre  des  ban» 
nis,&  ne  put  jamais  fe  faire  rappel - 
1er  .Il  s'en  prit  au  Comte  de  Valois 
qui  ri av oit  pasempefihé  cette  injure , 

& ejfaya  de  s'en  venger  fur  toute  la 
maifin  de  France,par  un  cruel  trait 
de  p lûmes’,  qui  fins  doute  auroitfait 
imprejfion  das  la  pofteritéf  elle  ri  a» 
voit  des  preuves  plus  claires  que  le 
fileil  qui  dijftpent  cette  calomnie . 

Il  y a des  autheurs  qui  rapportent  à * }Oi. 
cette  année  i jot.  l’invention  de  la~ 
Bouffole  ou  aiguille  marinière  , par 
un  certain  Flavio  natif  de  Melfe  j 
Toute- fois  on  en  trouve  des  connoifi 
fances  dans  quelques  autheurs  bien 
avant  ce  temps- là , de  forte  qu'on  ne 
peut  tout  au  plus  donner  à ce  Flavio 
que  la gloire  de  l'avoir  mife  en  une 
plus  grande  perfection . 

Cette  mefme  anne'e  ljoi.  la 
Tome  ///,  A a 
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Flandre  fe  révolta  & fe  perdît 
pour  les  François.  Ces  peuples  ir- 
réconciliables ennemis  de  l’inju* 
ftice  & de  Toppreflion , ne  purent 
foufFrir  les  violences  & les  im- 
polis dont  leur  jeune  gouverneur 
Jacques  de  Çhaftilîon  lesvexoit 
par  les  méchants  confeils  de  Pier- 
re Flote , homme  violent  & avare, 
auffi  cftoit-il  borgne.  Ils  appelè- 
rent donc  pour  leur  chef  Guillau- 
me fils  du  Comte  de  Iuliers  & 
d'une  fille  du  Comte  Guy;  duquel 
auffi  les  fils  puifnez  Ôc  ceux  de 
Jean  fon  frere , accoururent  dans 
la  Comté  d'Alolt  pour  appuyer  ce 
foûlevement. 

Le  feu  commença  à Malan  , Sc 
s'alluma  plus  fort  dans  Bruges.  La 
garnifon  Françoife  y ayant  efté 
matfacréjès  villes  de  Fumes,  Ber- 
îghes,Bourbourg  , Cafiel  fùivirent 
ce  mouvement , & Guy  Comte  de 
Namnrl'un  des  fils  du  Flamand  , 
mit  le  fiege  devant  la  citadelle  de  { 
Courtray. 

Le  Roy  leva  une  grande  armée 
pour  chaftier  les  rebelles  ,&  en 
donna  la  conduite  à Roberrd'Ar- 
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sois. Ce  Prince  marcha  pour  fecou- 
rir  Courtray  avec  dix  mille  che- 
vaux de  quarante  mille  hommes 
de  piedsjLes  Flamands,quoy  qu'üs 
fuirent  mal  armez,  & qu'ils  n'euf- 
fent  ny  nobleffe  ny  cavalerie,  ofè- 
rent  l'attendre  de  pied  ferme , & 
portant  fur  l’autre  bord  d’un  canal; 
La  cavalerie  Françoiiè  qui  ne  l’ap- 
percevoir  point,  courant  les  char- 
ger fans  reconnoiftre  , fe  précipita 
dans  ce  gouffre  de  bourbe  & s’y 
enfonça  prcfque  toute.  Apres  cela 
les  Flamands  fe  faifant  un  pont 
des  corps  des  hommes  ôc  des  che- 
vaux, allèrent  attaquer  leur  infan- 
terie fur  l'autre  bord  , la  défirent 
entièrement , & remportèrent  une 
pleine  vi&oire.  Il  y périt  plus  de 
vingt  mille  François  , du  nombre 
defquds  eftoient  Robert  d’Artois, 
plus  de  vingt  grands  Seigneurs 
avec  luy  , Pierre  Flote  l'une  des 
Principales  caufes  des  maux  de  la 
France  Ce  mai'heur  arriva  le  neuf- 
viéme  de  luin. 

Pour  fè  vanger  d'un  fi  fanglant 
affront , le  Roy  luy-mefme  fe  mit 
aux  champs  avec  plus  de  cent  mil* 

A a à. 
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le  hommesimais  mais  l’alïeurance 
des  Flamands,&  l’avis  que  luy  dô- 
na  fa  fœur  Reyne  d'Angleterre» 
que  s'il  hazardoit  une  battaille,  il 
feroit  trahy  par  les  liens  , l’empet 
cherêt  d’aller  plus  avât  que  Doüay, 
joint  que  les  play  es  de  f Automne 
tendoient  la  marche  très  difficile. 
Cette  guerre  fort  facheufe  d’elle- 
mefme,l'euft  efté  bien  davantage  iî 
l’Anglois  s’en  fuft  meflé  , comme 
il  le  devoir  apres  y avoir  engagé 
les  Flamands.Son  alliance  leur  fut 
allez  inutile»  mais  leur  embarras 
fervit  fort  à fes  affaires  : car  après 
avoir  prolongé  la  trêve  trois  ou 
quatre  fois  avec  les  François,  il  la 
convertit  enfin  en  une  paix  avan- 
tageai fe  pour  luy.  Elle  fut  conclue 
à Paris  le  20.  de  May  1303.  Le 
traitté  portoit  que  Philippe  luy 
rendroit  tout  ce  qu’il  avoir  pris  de 
la  Guyenne  , & luy-  donneroit  des  i 
lettres  d’inveftiture  de  cette  duché. 
Réciproquement  lean  de  BaiHeal 
fut  mis  en  liberté  : mais  les  Efcol- 
fbîs  le  mépriferent  comme  un  ho- 
me de  peu  de  valeur  qui  avoir  deux  < 
fois  ployé  les  genoux  devât  le.  Roy 
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l,Angleterre,&  ne  le  reconnurent 
plus  pour  leur  prince  légitimé  5 Si 
bien  qu'il  demeura  en  France  a où 
il  acheva  (es  jours  en  homme  pri- 
vé. On  ne  marque  point  quel  fut 
le  fort  de  fon  fils  Edouard.  Du  re- 
lie quoyque  les  Anglois  eufltr.t 
entièrement  fubjugué  l'Efcolîè  , il 
arriva  neanmoins  à quelques  an- 
nées de  là  que  Robert  fils  de  Ro- 
bert Brus  releva  ce  Royaume  qui 
fembloit  efteint,  & l'affranchit  du 
joug  de  l'Angleterre. 

Le  courage  des  Flamands  eftant 
indomptable  leur  vieux  comte  qui 
s'ennuyoit  de  fa  prifon,obtint  une 
trêve  par  le  moyen  d'Amé  comte 
de  Savoye  5 pendant  laquelle  on 
luy  pcrmitdaiirant  fes  fils  en  ofta- 
ge  , d'aller  vers  les  villes  de  Flan- 
dres pour  cfTayer  de  les  réduire  à 
la  volonté  du  Roy. 

La  mefme  année  le  Roy  ayant  ad- 
vi  s qu’il  fe  cou  voit  de  dangereufès 
faâions  en  Languedoc  3c  en  Gu- 
yenne , fit  un  voyage  en  ces  pro- 
vinces , où  il  vifîta  3c  careflà  fort 
les  villes  & la  Nobldfe.Au  retour 
Guy  de  Lufignan  comte  d'Angou- 
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kfme  & lefeigneurde  Cognac  no- 
yant point  d'enfants  , lu  y re  ligna 
Tes  terres  an  grand  préjudice  de 
trois  fceurs  qu'il  a voit  Le  roy  pour 
les  dédommager  en  quelque  façon 
leur  donna  je  ne  fçay  quels  autres 
petits  fiefs  dans  l’Angoulmois. 

13°3»  Vers  ce  temps  là  la  Reyne  ]ean- 

1 ne  fa  femme  héritiers,  de  Navarre* 
Champagne  & Brie,baftit  & fon- 
da dans  l’Uni verfité  de  paris  ce  fa- 
meux college  qui  porte  le  nom  de 
Navarre,  & qui  a cité  jufqu'à  cet- 
te heure  le  berceau  de  la  plus  i Hu- 
ître noblefie  Françoife.  Elle  mou* 
rut  for  la  fin  de  la  mefme  année. 

Le  comte  Gïiy  n'ayant  pû  rien 
gagner  fur  les  Flamands, le  Roy  re- 
folut  de  les  faire  ployer  par  force, 
Il  afTcmbla  la  plus  grande  armée 
qu'on  euft  veu  de  long-temps, & le 
mit  à la  telle. Il  y avoit  des  Fran- 
' çois,des  Allemâds,des  Efpagnols, 
des  Italiens  , & mefme  un  grand 
nombre  de  lui  fs.  En  mefme  temps 
il  en  avoit  aulîi  une  fur  mer , qui 
eftoit  commandée  par  ce  fameux 
Roger  de  Lauria.  Celle*  cy  gagna 
une  fanglante  bataille  contre  Phi- 
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lippe  1 un  des  fils  du  Flamand  qui 
allie g-oit  Ziriezée  fur  iean  comte 
de  Hainaut  & de  Hollande,  à qui 
par  ce  moyen  la  Zelande  demeura, 
X^e  Roy  peu  apres  en  remporta  une 
autre  par  terre  à Monts  en  Puelle 
entre  Fille  Ôc  Douay  le  1 S.d’Aouft 
mais  (a  perfonne  y courut  une 
tres-grande  rifquerces  farouces  re7 
beliles  pour  avoir  leur  revanche 
de  ce  qu'il  les  avoir  battus  le  ma- 
tin dans  leurs  retranchements  en 
forcirent  fur  le  fo^r  & pereerem  de 
furie  jufeju’à  fon  pavillon.,  mais 
çnfin  il  fut  tué  pl  4$  de  ijo qq. 
hommes  des  leurs. 

pour  tous  ces  ef.hecs  ils  ne  lê 
tebuterent  point  : mais  ayant  fer- 
mé les  bputiques  de  leu*s  viL 
les  , & mis  fur  pied  foixame  mille 
cowbittans  ils  fe  prefenterent  de- 
vaut  ilfle  qu’il  tenoit  affiegée, de- 
mandant la  paix  ou  la  bataille. 
Cette  furieufercfolution  leur  ob- 
tin  la  paix.  Les  conditions  furent 
telles.  Qu’ils  jouïroient  de  leur  li- 
berté,biens,privilege$  & forteref- 
(es  j Que  le  Comte  feroit  remis  en 
fa  coraté,horfmis  aux  terres  de  de- 
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ça  la  riviere  de  Lis , lelquels  de- 
meureroient  au  Roy,  comme  aufll 
les  villes  de  l'ifle  & Doüay  , ju£ 
qu'à  ce  que  le  Comte  fuit  entière-  - 
ment  d'accord  avec  luy,&  que  les 
Flamands  eu  (lent  paye'  la  femme 
de  800000.  livres. 

Les  prifonniers  mis  en  liberté, le 
comte  Guy  allavifiter  fon  païs 
Tes  enfants.  A quelque  mois  de  là 
eftanc  revenu  à Compiegne  de 
bonne  foy  , comme  il  l’av oit  pro- 
mis , pour  achever  le  traitté  , il  y 
mourut  p»:u  de  jours  apres,  âgé  de 
80.  Son  fils  aifné  nommé  Robert 
de  Betune  luy  fucceda  en  fa  com- 
té. ‘ 

1303.  L'année  precedente  avant  quedé 

, ■ faire  cette  expédition, le  Roy  Phi- 

lippe  avoit  pensé  à fe  prémunir 
contre  les  Bulles  de  Boniface  j Et 
v pour  ce  fujet  il  avoit  convoqué 
une  fécondé  afTemblée  generale  de 
les  fujets  à Paris.  Les  cotnres  Guy 
de  Saint  Pol  , lean  de  Dreux  & 
Guillaume  Dnpleflis  leigneur  de 
1303.  Vezenobre»  y acculèrent  le  Pape 
— . d herefie  , 8c  de  plulieurs  cas  , fi 
horribles  qu'un  Chreftien  ne  peut 
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pas  les  nommer  , bien  loin  de  les 
croire.  Duplellîs  offrit  de  le  pour- 
fuivre  pardevant  le  concile,  adhé- 
rant à l'appel  interjette  cy-devant 
par  Nogarer,  & fe  mettant  fous  la 
proredion  du  concile  & des  apo-/ 
Æresfamd  Pierre  & faind  Paul,  le 
Roy  promit  de  procurer  la  convo- 
cation du  concile  , & en  cas  que 
Boniface  vinft  à procéder  contre 
iuy,  forma  fort  appel  comme  avoir 
fait  Dupkflis. 

De  plus  craignant  que  fes  peu- 
ples trop  foules  d>impoftî)&  mat-  i 
contents  du  gouvernement  de  fes 
miniftres,  ne  vinCnt  à Iuy  man- 
quer au  befbin.  il  trouva  à propos 
pour  prévenir  tous  les  remuements 
Ôc  fadions  qui  fepourroient  faire 
en  faveur  de  ce  grand  nom  de  Pa« 
pe,de  tirer  des  lettres  de  toutes  les 
provinces  , villes,  corps  , cornrnu- 
nautez  , Eglifes,maifons  religieu- 
~es,  prélats  & feigneurs  de  fon  ro- 
yaume s par  lefquelles  ils  approu* 
soient  fà  refolution  , & fe  joig- 
naient à Iuy. 

Durant  ces  procedures-, Nogaret  1305. 
fioit  allé  en  Italie  afin  de  fe  faifir ! 

Aa  j 
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de  la  perfonne  de  Boniface  , fous 
prétextes  de  l'amener  de  gré  ou  de 
force  au  concile.  Le  Pape  s’eftoit 
retiré  dans  Anagnia  ville  de  (à 
naiflânee  , où  il  fe  croyoit  plus  en 
feureté  qu'à  Rome  j Et  là  il  deyoit 
le  jour  de  la  Nativité  de  Noltre- 
Dame  publier  une  bulle  , par  la- 
quelle il  excommunioit  le  Roy, 
difpenfoit  lès  fùjets  de  fon  obeïf- 
fance,  & donnoit  (on  royaume  au 
premier  occupant.  Il  l'avoit  desja 
offert  à l'Empereur  Albert, & pour 
l'y  engager  avoir  confirmé  (on  éle- 
ction. 

i î°3«  Mais  la  veille,Nogaret  qui  fe  re- 

L noit  caché  en  un  chafteau  là  - au- 
près fè  faifant  affifter  de  quelques 
gentilshommes  du  pays,  Gibellins 
de  fadtion.&  d'ailleurs  enne  mis  da 
Boniface, de  Sciarra  Coiomne  , & 
de  ioo  chevaux  des  troupes  que 
Charles  de  Valois  avoit  laifséesen 
Tofcane, entra  dans  Anagnia,dont 
il  avoit  gagné  is  peuple , 8c  ayant 
forcé  fon  palais  {le  faifît  de  luy.  Ce 
qui  ne  fe  fir  pas  fans  des  outrages 
de  paroles, & de  fait  contre  fa  per- 
fonne,  ôc  fans  que  fes  trefors  , qui 
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ePoient  immenfes , & les  maifons  1 3 j 
de  trois  ou  quatre  cardinaux  , ne  ■ 1 

fullênt  pillées.  Quelques  auteurs 
ontefcric-  que  Sciarra  luy  donna 
tmfoufflet.&  que  luy  voyant  No- 
garet  luy  reprocha  courageufè- 
ment  que  Ton  pere  avoir  efte  brus- 
lé  comme  heretique  patarin. 

Le  quatriefme  jour  le  peuple 
d'Anagnia  fe  repentant  de  fa  laf- 
chete  s chaila  les  François  & leurs 
troupes  de  la  ville.  Le  Pape  cftant 
ainfi  en  liberté  fe  retira  dans  Ro- 
me) mais  là  cet  eiprit  fuperbe  ou- 
tré de  Paffront  qu'il  avoit  fouf- 
fert, fut  attaqué  d’une  fièvre  chau- 
de,dont  il  mourut  le  12.  jour  d’O- 
Æobre. 

NicolaSjCardinal  d’Oftiedc  l’or- 
. dre  des  Freres  Prefcheurs , fut  cleu 
par  les  cardinaux  le  vingt- deùxie£ 
me  de  Novembre  j il  s’appella  Be-  . 
iiedi<5t  X I.  Celuy-là  intimidé  par 
Je  malheur  de  fon  predecefleur, 
traitta  les  choies  plus  doucement. 

Il  receut  honorablement  les  am-  1$©$.' 
ballàdcurs  du  roy  , fans  vouloir ' ? 
pourtant  admettre  à l’audiéce  No- 
gatet  qui  en  eûoit  un  , ôc  envoya 
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trois  bulles  qui  annulloient  toutes 
celles  de  Boniface,  & remettoient 
toutes  chofes  en  pareil  eftat  qu’au- 
paravant.  U révoqua  même  les  con- 
damnations contre  les  Colomnes> 
Borfmis  qu’il  ne  reftabiit  pas  dans 
la  dignité  de  cardinal  les  deux  qui 
en  avoient  efté  dégradés  : mais  il 
procéda  rigoureusement  contre 
Nogaret  & tous  ceux  qui  avoient 
aflîfié  à la  capture  de  Boniface,  de 
au  vol  des  trefors  de  l’Eglife. 

Il  mourut  le  hui&iefrae  du  mois 
de  Ton  pontificat  le  feptiéme  jour 
deluilletde  l'an  1304.  Les  deux 
fadions  des  cardinaux.dont  les  uns 
cftoient  François  les  autres  Ita- 
liens & amis  du  Pape»  furent  près 
d’ouzemois  dans  le  copclave  à Pe- 
roufe,  avant  que  de  fe  pouvoir  ac- 
corder^ la  fin  le^Italiés  en  nom- 
mèrent un  François  , c'eftoit  Ber- 
GotU  de  trant*  Got  * archevefque  de  Bour- 
Gout  de  dé  aux  qu’ils  fçavoient  elke  fort 
jigatis  ennemy  du  roy  , & d’ailleurs  fujet 
Il  eftoit  de  l’Anglois.  Les  François  avant 
Bnaud  *Ilie  confentir  en  donnèrent 
fdgoeur  promptement  advis  au  Roy  , qui 
de  VU-  eftoit  pour  lors  en  Poitou.  L’ayant 
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donc  mande  fccretemét,  & s'eftant  landrad 
abouché  avec  luy  en  un  bois  prés  Pr^s 
de  fainét  Iean  d*Angcly,  il  luy  de- 
clara  qu’il  eftoit  en  Ion  pouvoir  de 
le  faire  Pape,  moyennant  fix  cho-  j 
Tes  quil  defiroit  de  luy,dont il  luy 
en  dit  cinq  , & referva  de  luy  dé- 
clarer la  fixièfmeen  temps  & lieu, 
L’archevefque  ambitieux  & vain, 
fe  jetta  à genoux  devant  luy  , & 
promit  tout, pour  acheter  cette  fu- 
preme  pui (Tance.  Par  ce  moyen  il 
fut  eleu  eftant  abfent  le  cinquiefc 
me  jour  de  l’an  r5oy. 


Au  lieu  d’aller  en  Italie, comme  i 
les  cardinaux  l’en  fupplioient , il  ~“““" 
les  mâdai  Lyon  pour  affifter  à (on 
couronnemet  qui  s*y  fit  le  quator- 
ziefme  de  Novembre. Le  Roy,  fon 
frere  Charles  , grand  nombre  de 
princes,de  feigneurs,&  nneinfini- 
té.de  peuple  (è  trouvèrent  à cette  • 
ceremonie.  Le  Roy  ayant  durant 
quelques  pas  tenu  les  renes  de  la 
mulle  du  Pape  , lai fia  apres  faire 
cet  office  à fon  frere  Charles,  & à 
Iean  duc  de  Bretagne, pour  fe  met- 
tre à cheval  & marcher  ï cofté  du 
fainft  Pere.  Durant  la  marche  une 
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vieille  muraille  trop  chargée  de 
monde  s'efcroula,  & par  fa  chute, 
accabla  le  Duc  de  Bretagne  & un 
frere  du  Pape,  bleda  Charles  grie- 
veroent,le  roy  allez  lege  rement,  ôc 
abattit  la  Tiare  de  ddliis  la  telle 
2305.  du  S.  Pcre.  Prefage  des  malheurs 
' que  la  tranflation  du  fainél  dege 
en  France  de  voit  eau  fer  à ce  royau- 
me, à toute  la  chreftienté , & à la 
Papauté  mefme  ; car  par  ce  moyen 
elle  le  {oufmettoit  à la  diferetion 
de  la  pui lîance  lèculiere. 

1 306.  Au  partyr  de  Lyon , le  Pape  re- 
& luiv.  tourna  à Bourdcaux  où  il  fejourna 
r tout  l’an  ^1306.  ]l  palïa  Panne* 
fui  vante  à Poitiers.Puis  Pan  1 30S* 
afin  de  s'exempter  des  importuni- 
tez  de  la  cour  de  France , il  porta 
fon  dege  dans  la  ville  d'Avignon, 
qui  eftoit  à Charles  roy  de  Sicile 
fbn  valïàL 

Le fie jour  de  la  cour  Romaine  en 
France  y a introduit  ou  fort  augmeti 
tr où grands  defordrcsju  fimonie  fille 
du  luxe  & de  l' impiété  , la  chicane 
exercice  de  gratte  - papiers  & gents 
oyfieaux.tels  ejuefi  oient  une  infinité  de 
fl  très  fainéants  (put  finiraient  cette 
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tour  j Et  un  autre  exécrable  dérègle- 
ment à qui  la  nature  ne  fçauroit  don - 
ntr  de  nom. 

Pour  {àtisfaire  2 fes  promettes,  *3°^* 
Clemét  continua  l’abfolution  que  ^ 
Benoift  avoir  donnée  au  roy}refta- 
blitlesColomnes  dans  le  cardina- 
latjfît  une  promotion  de  dix  antres 
cardinaux,  dont  il  y en  avoit  neuf- 
François  , & expliqua  ou  révoqua 
toutes  les  bulles  de  Boni  face  qui 
blelîoient  l'autorité  du  roy. 

Nogaret  & les  autres  gents  du  ï?°^° 
confeit  du  roy,  par  le  defcfpoir  où  ’ 
ils  eftoient  de  pouvoir  jamais  ob- 
tenir leur  abfolution  > pourfui- 
voient  avec  grand’chaleur  l’accu- 
fàtion  contre  Boni  face  ; & le  Roy 
preilbit  Clement  de  condamner  fa 
mémoire  & de  faire  brufler  foa 


corps  .ne  croyant  pas  le  pouvoir  r 
autrement  defeharger  de  fes  cen- 
fares  & de  lès  reproches  Mais  Cle-  : 
ment  pour  éluder  cette  pourfuite, 
en  remit  la  decifion  à un  concile 
general,qui  fut  affigné  à trois  ans 
delà  à Vienne  en  Dauphin- iFt  ce- 
pendant il  fe  fit  diverfes  procédu- 
res Qc  inftruélions  pour  cette  af- 
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faire.  Il  en  a efté  donné  un  gros 
volume  au  publicrou  parmy  beau- 
coup de  veritez  il  paroit  auflï  de 
i'animofité  , Sc  me  fine  des  conrra- 
di  étions  : car  entre  les  te  {moins  fi 
y en  a qui  accufent  Boniface  d'à- 
theïfme>&  d'autres  de  magie. 

Les  Juifs  eftoient  toujours  Te- 
xecration  des  Chreftiens,  particu- 
lièrement du  peuple^  caufe  qu'ils 
l'efcorchoient  par  leurs  cruelles 
ufuresi&  par  les  exactions  des  nou- 
veaux impolis  dont  ils  eftoient  les 
inventeurs  & les  traittants.  Audi 
en  revanche  eftoient  - ils  fujets  à 
toutes  fortes  d'infultes  ; Dans  les* 
fedirionsj  dans  les  croifades,  on  fe 
jettoit  toujours  fur  eux  j Et  on 
les  ^ccufoit  à toute  heure,  ou  d'a- 
voir fait  outrage  à la  fainéke  Ho- 
ftie,ou  d’avoir  crucifié  des  enfants 
le  Vendredy- Saint, ou  d'avoir  mal- 
traitté  quelque  Image  de  No  ftre- 
Seigneur  ou  de  la  Vierge  ; Et  s’ils* 
fe  tiroient  des  mains  des  luges,  ils 
ne  fe  fauvoient  pas  de  la  fureur  de 
la  populace.  Les  princes  mefme 
après  s'eftre  fervis  de  ces  maudits 
inftrumems  y leur  faifoienc  rendre 
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gorge  , & les  chafloienc  fouvent 
3e leurs  terres,  afin  d'avoir  de  l’ar 
gent  pour  les  rappeller.  Cette  an- 
née ils  furent  arreftez  par  toute  la 
France  le  vingt-deuxiefme  de  Iuil- 
Jet;  bannis  du] Royaume  3 6c  leurs 
biens  confifquez.  Fut-ce  zele  ou 
avarice  ? 

Le  Roy  avoir  des  Mini ftres  dur$3  1 
impitoyables  , & acharnez  à tirer 
le  dernier  dénier.  Le  plus  puitfant 
de  tous  eftoit  Engucrrand  le  Por- 
tier (eigneur  de  Marigpi  , qui  en 
faifant  venir  de  grandes  levées  de 
deniers  à Ton  maiftre  n’oublioic 
pas  aufii  de  remplir  Tes  coffres  , Ôc 
de  mettre  dans  fa  famille  beau- 
coup plus  de  terres,  de  charges  & 
de  benefices,que  n’en  doit  prendre 
un  ferviteurfidelle  £tTkfiinterefsé. 
Auflï  les  peuples  àvoient  à fouffrir 
beaucoup. 

L'un  de  leurs  plus  grands  maux 
Fut  l'impofition  du  centiefme  dé- 
lier , puis  du  cinq  nantie  fine  fur 
outes  les  marchandifes,&  du  cin- 
juiefme  fur  tous  les  meubles  dit 
mmeubles  de  fes  fujets  , tant  lai- 
nes qiVecclefiaftiques  Le  change- 
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ment  de  monnoyes  ne  fut  pas 
moins  fafeheux,  On  les  avoit  fait 
fort  Çoibles  de  bas  aloy  de  trop 
haute  valeurion  les  voulut  rabaif- 
fèr>Ia  perte  y eftoit  grande,  le  peu- 
ple de  Paris  s’en  mutina,  pilla  & 
démolit  la  maifon  d’Lftienne  Bar- 
' bet  maiftre  de  la  monnoye,  delà  il 
courut  au  temple  où  le  Roy  eftoit 
logé,&  y commit  cent  infolences: 
mais  la  fedidition  pufsée  , il  en  fut 
pendu  un  grand  nombre  en  divers 
endroits. 

1 30 6,  JLes  Templiers  furent  fort  notez 
&fuiv.  pour  avoir  contribué  à cette  mur 
tinerie  8c  jette  paimy  le  peuple  des 
paroles  ofFenfives  contre  la  perfori- 
ne du  Royjon  croyoiu  qu’ils  eftoiét 
picquez  de  ce  qu’ayant  beaucoup 
d’argent  , ils  perdoient  beaucoup 
à ce  rabais  , & de  ce  que  le  clergd 
dans  les  décimés  qu’on  l’obligeoit 
de  payer  > les  a\oit  taxez  nonob- 
ftant  leurs  privilèges.  Il  y a appa- 
rence que  le  Roy  qui  n’oblioir  ja- 
mais les  offenfes, garda  le  fouvenir 
’ de  celle-là  dans  fon  ame>&  que  ce 
fut  un  des  motifs  qui  le  porta  à 
s’en  venger  fur  tout  l’Ordre.  & 
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En  achevant  la  paix  des  Fia-  , . 
mands,il  y fut  changé  ou  adjouftc 
plufkurs  conditions.  Entre  autres 
il  fut  dit  que  le  Roy  pouvoir  ban- 
nir trois  mille  des  plus  faéïieuxj 
Que  les  villes  de  Gand  , Bruges, 
)prc,lifle  & Doüay,  feroient  def. 
naantelécs,&  que  fî  le  pays  en  ge- 
neral.ou  quelque  particulier  ofFen- 
foit  le  Roy  ou  f s officiers  il  fcroit 
aulE-toft  foudroyé  des  cenfures 
Ecclefiaftiques. 

L'année  fuivante  Loiiîs  Hutin  1508. 
fils  ai fné  du  Roy,vifita  fon  royau-  --  — ; 
me  de  Navarre  qui  luy  eftoit  ef. 
cheu  par  la  mort  de  fa  mere  & fut 
facré  à pampelonne  le  5.  Iuin. 

Avant  que  de  s’en  revenir  il  enle- 
va les  deux  chefs  de  fa&ions  qui  * 
avoient  troublé  la  Navarre  , c'e- 
fioit  Fortunio  Almoraruid  & Mar- 
tin Ximenes  de  Aybar. 

On  vit  bien-toft  l'effet  de  la  pro.  1 $°7. 
meflTefecretc  que  le  Pape  Clément  & fuiv. 
avoit  fait  au  Roy  pour  le  venger  ■■ 
des  Templiers.Les  trop  grandes  ri- 
cheffis  de  ces  chevaliers  , leur  or- 
gueil infupportable,  leur  conduite 
avare  & choquâte  envers  les  pria- 
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ces  feigneurs  qui  patfbient  en  là 
Terre-Sainéle  , le  melpris  qu’ils 
faifoient  des  puiflânces  temporel- 
les & fpirituelles , par  dellüs  tout 
cela  leurs  diflolutions  & liberti- 
nages , les  avoient  rendus  fort 
odieux  , ÔC  donnoient  un  fpecieux 
pretexte  à la  relolution  que  le  roy 
avoit  prife  de  les  exterminer. 

J}°7'  Donc  fur  la  denonciatiô  de  deux 
n . icelerats  d’entre-eux  que  la  gran- 
deur de  leurs  crimes;ou  PailVuran- 
ce  de  l’impunité  & l’efpoir  delà 
recompenfe  poufloient  à cela  , le 
Roy  du  confenremét  du  Pape  avec 
lequel  il  s’cftoit  nouvellement 
abouché  à Poitiers,  les  fit  tous  ar- 
refter  en  un  mefme  jour  douzième 
d’Oéfcobre  de  l'an  1 307.  partout 
le  Royaume  , (ai fit  leurs  biens,  & 
s’empara  du  Temple  à Paris,  & de 
tous  leurs  trefors  & papiers.  Le 
Roy  Charles  de  Naples  fit  lamef- 
me  choie  en  Provence  pour  luy 
complaire.  On  enferma  ceux  qui 
furent  pris  en  France  dans  le  cha- 
1307.  fteau  de  Melun,  & on  en  donna  la 
& fuiv.  garde  & le  gouvernement  au  con- 
r—  felTeur  du  Roy  $ fans  doute  pont 
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lieux  mefnager  leurs  depofitions 
ar  fon  moyen  , & pour  rendre 
îfmoignage  au  public  de  leurs 
rimes. 

Le  grand  mai lire  , il  s’appelloit 
icques  de  Molay,  Boulguignô  de 
lilfance  ayant  efté  mandé, par  des 
ttres  du  Pape,de  l’ifle  de  Chypre 
Liil  faifoit  vaillamment  la  guer- 
aux  Turcs  , fe  prefenta  à Paris 
*ec  foixante  chevaliers  de  fon 
dre,defquels  eftoit  Guy  frere  du 
auphin  de  Viennois , Hugues  de 
:raîde  & un  autre  des  principaux 
liciers  On  les  arreftacousà  la 
is , & on  leur  fit  auflî  - toft  leur 
oce's,  horfmis  aux  trois  que  j’ay 
mmez  , dont  le  Pape  voulut  fe 
èrver  le  jugement.il  en  futbru- 
pour  une  fois  cinquante  • fept 
îc  vifs  & à petit  feu  >&  nneau- 
cinquante-neufanais  ilsdenie- 
>t  à la  mort  tout  ce  qu'ils & kir. 
jient  conftlTé  dans  les  tour- 
nts.  On  fe  fervit  de  grandes  & 
raord maires  précautions  pour 
iuader  la  juftice  de  ces  terribles 
ements,  on  les  obligea  de  cou- 
èr  les  crimes  dont  ou  les  char- 
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Comme  le  Roy  Edoiiard  I.alloic 
faire  la  guerre  à Robert  de  Brus  1 
qui  difputoit  la  couronne  d’Efcof-  ’ 
fe,  il  mourut  fur  les  confins  de  ce 
royaume.Son  fils  aifné  Edouard  II. 
luy  tucceda,mais  il  ne  fut  pas  fcm- 
blable  ny  a fon  pere  ny  à fon  fils. 

Car  fe  laifïànt  vilainement  gou- 
verner à fon  favory  Pierre  Gaver- 
fton  , puis  aux  deux  Spenfers  , il  \ 
caufa  de  grands  troubles  ôc  foûle- 
vements  dans  fon  Eftat. 

Cette  année  vit  tracer  les  premiers  1307. 
linéaments  de  l'alliance  Helvétique  ■ 
dans  une  genereufe  confpiration  des 
trois  Cantons  £Vris  ,Schuits,&  Vn+ 


dervaliContre  les  opprejfions  des  lieu - 
tenants  de  maifon  d'Aufiriche , qui 
yojfcdoit  la  Duché  de  Soiiaube.Mais 
1 ce  fut  feulement  l'an  1315.  qu'ils  en 
rédiger  ent  les  conditions  par  eferit  • 

& qu'ils  les  firent  confirmer  par  ,■ 
l'Empereur  Louys  de  Bavière. 

L’aa  1 308.1e  jour  de  May  l'Em-  1308. 
pereur  Albert  fut  tué  prés  de  Rin-  — 
feid  au  deilous  de  l'ancië  chafteau 
de  Habsbourg, par  la  confpiration 
r de  Jean  fils  de  Rodolphe  Duc  de 
x Soüaube,  dont- il  decenoit  les  ter- 
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les.  Le  Roy  Philippe  prelToit  fort 
le  Pape  de  faire  tomber  l’Empire  à 
Charles  Comte  de  Valois:  mais  le 
Pape  redoutant  le  trop  grand  ac- 
croilTemcnt  de  la  maifonde  Fran- 
ce,manda  aux  eledeurs  de  fe  ha- 
fttr  d’eflire  Empereur  quelque 
Prince  de  leur  nation  : tellement 
qu’ils  nommèrent  Henry  Comte 
de  Luxembourg, qui  fut  le  huitiè- 
me du  nom. 

Le  fixiemt  de  May  de  V année  fiti~ 
5.  ans.  vante, Charles  le  Boiteux  Roy  de  Si - 
1308.  cü c fort  mal’ heur  eux  en  guerre, mais 
tres-tlluftre  en  paix»  &fort  aimé  de 
fes  peuples,ce  qui  efi  la  fouv  traîne 
gloire  d’un  Prince,  acheva  fa  vie  & 
fin  régné  dans  fa  ville  de  Naples,  H 
avoit  eu  neuf  fils. L’aifné  fe  nommoit 
Charles  Mar  tel, le  fécond  Louys,dr 
le  troifitme  Robert,  Le  premier  fut 
Roy  de  Hongrie,à  caufe  de  Marie  fa 
mere  fille  du  Roy  EJHenne  IV,  mais 
il  efteit  mort  avant  finpere  , ayant 
laiffe  un  fils , qu’on  nommoit  Caro - 
bert  ,/ùcceffeur  de  fin  Royaume , Le 
^ î°9«  fécond  fut  Eve/que  de  7 ohIohLc. 

Pour  le  troifitme  qui  efio'n  Robert , 
il  fe  meut  une  grande  queflion  entre 
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lu)&  Carobert3fç avoir  lequel  efioit 
préférable  dan*  lafucctffionde  Char - 
les  le  BoitcHscoH  le  fils  de  l'ai  fié  ou 
l oncle , & fi  le  fils  reprefintoit  le 
pere  pour  /accéder  à fin  ay cul.  Les 
jarifionfultes  de  ces  temps- là  le 
fape  mefime  ( autant  par  des  motifs 
du  bien  public  que  par  des  raifons  de 
Droit  ) conclurent  pour  le  neveu j Le 
Pape  l admit  à l'hommage,  l'invtfiit 
& le  couronna  dans  Avignon  le  pre- 
mier Dimanche  du  mois  d’Aouft  de 

Remarquez,  pour  la  fuite  que  Ca- 
robert  tut  deux fils.  Loujs  & André ; 
Que  Loujs  fut  Roy  de  Hongrie  après 
fonpere  » & de  Pologne  par  fa  fem - 
EH^eth  fille  de  Ladifias , & 
ju* André  efpoufa  À fin  mal'heur , 
reane  I.Reyne  de  Sicile  fille  de  Char - 
es  Duc  de  Calabre  .qui  efioit  fils  du 
°y  Robert. Corne  aujfi  que  Loujs  eut 
^ux filles,  Marie  Rtyne  de  Hongrie 
t*  efpoufa  Sigifmond  Duc  de  Lu - 
■ntbourg  depuis  eleu  Empereur,  & 
’eduég  * Reyne  de  Pologne  qui  fut 
triée  à lagellon  Grand  Due  de  Le - 
tante, dan  s la  maifon  duquel  ce  Ro~ 
ime  eji demeuré jufqua  l'an  i c71. 
Tom,  III.  B b 
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■ Le  concile  de  Vienne  appro» 
chant , le;  Pape  afin  dobvier  à I21 
pourfuite  obitinée  que  faifoient 
les  gents  du  Roy  contre  la  mémoi- 
re de  Boniface  , donna  toutes  les 
bulles  qu’on  pou  voit  defirer  pour 

. la  juftification  du  Roy  & de  fcs 
officiers.  Mefme  , de  crainte  que 
Nogaret  ne  rallumait  la  querelle  » 
il  luy  accorda  l’abiolution , mais  à 
condition  qu’il  fuit  certains  pèle- 
rinages & qu’ils  paiTaft  en  Tcrre- 
Sain&e  pour  n’en  revenir  jamais. 
11  mourut  avant  que  d’avoir  obey 
à cette  fentence. 

" Les  Chevaliers  de  feint  Iean  de 
Ierufalem  s’eftoient  retirez  dans 
rifle  de  Chypre  après  la  prife 
d'AcrejS'y  voyant  mal  traittez  par 
le  Roy  de  cette  iile  , ils  cherchè- 
rent un  autre  eftabliirement , & 
s’en  acquirent  un  par  la  prife  de  U 
ville  de  Rhodes  & de  cinq  autres 
iiles  voiiincs.  Ils  la  gagnèrent  fur 
les  Turcs  apre's  deux  ans  de  fiege  ; 
les  Turcs  l’a  voient  oftée  aux  Sar- 
rafins  , ôc  les  Sarrafins  à l’Empire 
de  Grece.  . 

Un  an  après  les  Turcs  firent  de 
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grands  efforts  pour  ia reprendre; 
*nai$  les  chevaliers  s'y  maintin- 
rent vaillamment  avec  l'ayde  du 
Comte  de  Savoye,  on  l'appel  loi  t 
Amé  V.  qui  en  remporta  le  fur- 
nom  de  Grand  > & le  conlèrva  de- 
puis par  plufieurs  autres  genereu- 
fes  aàions.On  peut  bien  avoir  ap- 
piiqucàcelle  là  devife  ou  Sym- 
bole F.  E.  R.  T.  que  (es  fliccefîètirs 
retiennent  encore  aujourd'huy,  Sc 
faire  dire  à ces  quatre  lettres  For- 
riTVDo  zjus  Rhodum  tenuit  : 
nais  il  eft  certain  que  les  Princes 
le  cette  maifon  laportoient  long- 
temps auparavant. 

Le  concile  general  fut  ouvert  à 1 * 
tienne  le  premier  jour  d'Obre 
[e  l'an  i $ 1 1 ,1e  Pape  déclarant  que 
'eftoit  pour  le  procès  des  Tem- 
liers  pour  lé  recouvrement  de  la 
"erre-Sain&ejpour  la  reformation 
es  mœurs  & de  la  di/cipline  , & 
our  l'Extirpation  des  herefies. 
hilippe  s'y  rendit  l'anne'efuivan- 
! vers  la  my-Carefme  avec  une 
iperbe  fuite  de  princes  & de  feig- 
eurs*affifta  à l'ouverture  de  la  Ce- 
>nde  Scffion , &pritfeance  à la 
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droite  du  Pape  , mais  fut  un  fiege 
plus  bas.  L'Ordre  des  Templiers  y 
fuft  condamne  & efteint,  fes  biens 
laiiïèz  en  la  difpofition  du  Pape 
qui  en  donna  une  partie  aux  che- 
valiers de  Paint  Iean.  Le  Roy  les 
mit  en  pofleflîon  du  Temple  à Pa- 
ris,&  de  plufieurs  terres  Pan  1311. 
moyennant  quelques  Pommes  de 
deniers  qu'ils  luy  Fournirent. L'Or- 
dre des  Begards  & Begardes  Fut 
auffi  aboly  par  le  concile.  C'eftoit 
une  forte  de  moines  qui  faiPoient 
profefïïon  de  pauvreté , mais  non 
pas  d’abftînence  ny  de  célibat > & 
qui  d'ailleurs,  eftoient  accuPez  de 
beaucoup  d'erreurs. 

Pour  le  poin&  le  plus  important, 
qui  eftoit  le  procez  contre  la  mé- 
moire de  Boniface  , le  Roy,  quoy 
que  là  prefent , n'en  eut  pas  la  Pu  ^ 
tisFa&ion  qu'il  defïroit.  Car  il  fut  \ 
prononcé  que  ce  Pape  avoit  tou- 
jours efté  bon  catholique  ; on  ne 
parla  point  des  autres  crimes.Trois 
fameux  do&eurs  j l'un  en  Théolo- 
gie, l’autre  en  Droit  Civil,  & l'au- 
tre en  Droit- Canon,le  démonftre- 
rent  au  Roy  pat  plufieurs  raifons.H 
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fè  trouva  mefme  deux  chevaliers 
Catalans  qui  le  fouftindrent  en 
jettant  leur  gage  de  bataille  5 Et 
perfonne  ne  le  relevaicar  il  eft  plus 
aifé  d'eftre  violent  que  d’être  vail- 
lant.Du  refte  le  Pape  & les  Cardi- 
naux firent  un  decret  portant  qu'il 
ne  feroit  jamais  rien  reproche'  au 
Roy  de  tout  ce  qui  avoit  efté  fait 
contre  Boniface. 

La  ville  de  Lyon  avoir  long- 
temps relevé  des  Rois  d'Arles» 
qui  avoient  donné  la  jfeigneurie 
temporelle  à l’Arc hevefque  : mais 
depuis  les  rois  de  France  profitant 
de  la  foiblefle  & de  l’efîoignement 
des  empereurs  rois  d’Arles,avoient 
peu  à peu  tiré  à eux  la  prote&ion, 
puis  la  fouveraineté  de  cette  ville. 
Or  pendant  les  guerres  d'entre  la 
Savoye  & le  Dauphiné  , les  Bour- 
geois craignant  d'eftre  pillez , 
avoient  eu  recours  à Philippe  qui 
leur  avoit  donné  lin  gardiateur;le- 
quel  eftant  entré  dans  leur  ville, 
contre  ce  qui  avoit  efté  arrefté, l'ar- 
chevêque efmût  le  peuple  pour  le 
chaflèr  : Le  prince  Louys  Hutin  y 
eftant  allé  ayec  une  armée, l'amena 
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prifonnierjEt  il  ne  pût  jamais  ef&e 
delivé  qu’en  cedant  la  jurifdi&ioi* 
temporelle  au  Roy  ; pour  laquelle 
le  Pape  Iuy  moyenna  quelque  re- 
compenfe.  Mais  depuis  Philippe 
le  Long  la  lu  y rendit  entierè- 
menr. 

Uempereur  Henry  qui  eftoit  pajfê 
en  Italie  dés  l’an  1310.  penfant , y- 
reflablir  la  dignité  de  l’ Empyre  \ y 
trouva  tant  de  contraftes  de  la  part 
des  Guelfe  s ides  grandes  villes  >&  de 
Robert  Roy  de  Naples  * qu'il  y périt 
aujf  bien  que  fès  predecejfeurs.  Il 
cance  mohrHt  lg  vingt’ quatrième  d’Aoufi 
de  Tehi-  dans  la  territoire  de  Sienne  y ayant 
pire  efié empoifinnéiComme  l’on  difoityen 
d’Occi-  communiant 3 par  un  moine  Domine - 

denc  un  CA*n  Florentin*  qui  mejla  quelque  li* 
queur  mortelle  dans  le  calice. 

Le  Pape  Clement  ayant  à l’exem- 
pies  de  Tes  predecefleurs , publié 
une  croifade  par  toute  la  Chreftié- 
té  s afin  de  reconquérir  la  Terre- 
Sainâeje  Roy  alTembla  un  grand 
Parlement  de  tous  les  Princes  ôc 
feigneurs  de  Ton  Royaume  dans  la 
ville  de  Paris.  Edoiiard  1 I.  Roy 
d’Angleterre  s’y  trouva^ommefon 
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va(Tal,&  fat  recea  comme  Ton  gen- 
dre. Dans  cette  aflemblée  folem- 
nelle, Philippe  fit  Tes  trois  fils  che- 
valiers,avec  les  magnificences  ac- 
:ou{hmées  en  ce  temps  là  , donc 
r'une  eftoit  que  l'on  donoit  des  ro- 
bes neuves  à tous  les  Grands  , aux 
lames, aux  chevaliers,  aux  Banne-  < 
rets  & efcuyers,à  tous  les  officiers 
lu  Roy,&  aux  gents  des  Comptes. 

Cette  ceremonie  achevée,il  prit  la 
Croix, fes  fils  enfuite,puis  un  nom- 
>re  incroyable  de  fèigneurs  imite- 
ent  fon  exemple.fin  cette  occafiô  , 
lefivant  monftrer  aux  eft rangers 
>ar  un  petit  efchantillon,  quelles 
>ou voient  rftre  les  forces  de  fou  , 
Royaume, il  fit  mettre  les  habitans 
e ta  ville  de  Paris  en  armes,  & il 
b trouva  qu'il  eftoient  trente  mil- 
e hommes  de  pied,&  vingt  mille 
h e vaux  bien  armez. 

Robert  comte  de  Flandres  rede-  1 3 1 î* 
landoic  hautement  fes  villes  de  T 
(fie  Doüay  & Orchiez,fç>uftehât 
u'il  en  avoir  payé  le  rachapt  à 
nguerrand  de  Marigny,qui  gou- 
ernoit  abfohîment  le  Roy  & le 
royaume. Les  Flamands  refufoient 
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de  démanteler  leurs  villes,  ÔC 
de  payer  ny  le  principal  ny  les  in- 
lerefts  des  fommes  qu'ils  dévoient 
au  Royill  falut  donc  leur  recom- 
mencer la  guerre.  v 

Pour  fubvenir  aux  Frais , le  Roy 
-convoqua  les  notables  des  trois 
Eftats  de  Ton  royaume  à Paris  dans 
la  grand’-  fale  du  palais-  Là  eftant 
fur  un  theatre  fort  elevé  , où  il  fie 
afteoif  les  députez  du  clergé  & de 
la  noble  (Te  , ceux  du  tiers  * ordre 
étant  affis  en  bas  , Enguerrand  de 
Marigny  expliqua  Tes  intentions, 

& ayant  remonftre  les  befôins  da 
l’Eftat  demanda  unfeconrs  presét. 

Les  députez  fe  lai fTant gagner  à fes 
belles  paroles,  luy  accordèrent  par 
la  bouche  d’Eflienne  Barbete  , un 
impofl  de  fîx  deniers  pour  livre. 
Mais  toutes  les  villes  de  Picardie  * 
& de  Normandie  s’y  oppofererit 
fortement , & tout  le  refte  appella 
la  juftice  du  Ciel  fur  la  tefte.de 
Marigny  auteur  de  toutes  ces  de- 
folations  j Ces  cris  ne  touchèrent 
point  une  ame  fi  durejau  contraire 
il  aggrava  encore  le  mal  par  une 
nouvelle  fabrication  de  me'chante 
monnoye  d’or  & d’argent. 
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Apres  tout,  il  n'y  eut  que  luy  de 
les  financiers  qui  en  eurent  le  pro- 
fit : Car  comme  il  avoir  allez  fait 
fon  compte  , fur  les  frais  de  cet 
armefhent , lors  que  le  Roy  eut 
pafle  la  riviere  de  Lis  , & que  les 
armées  furent  en  prefence  , il  em-  1314. 
brada  l’entremife  des  Légats  du  — — « 
Pape  qui  propofoit  un  accommo- 
dement>&  porta  le  Roy  à une  trê- 
ve peu  honorable  pour  la  France* 

Ain  fi  cette  grande  levée  de  bou- 
clier qui  eufï  dû  conquérir  toute 
la  Flandre  , s'en  alla  àudi-toft  en 
fumée* 

Cette  honte  de  Philippe  fut  fui- 
vie  d’une  bien  plus  grande.Toutes 
les  femmes  de  fes  trois  fils  , Mar- 
guerite, Ieanne  & Blanche  furent 
accusée  d’adultere.  La  première ,, 
femme  de  Louys  Hutin,&  la  troi- 
fiérne  de  Charles,  eftant  convain- 
cues de  ce  vilain  crime  avec  Phi- 
lippe & Gautier  de  Launoy,  freres 
& gentils- homme  s Normand$,fu- 
ient  par  arreftdu  Parlement, le  roy 
y feant  , confinées  au  Chafteau- 
Gaillaud  d’Andèiy  ; Et  les  deux 
galands  efcorchcz  tout  vifs,  traifi- 
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nez  dans  la  prairie  de  Maubuiflon 
nouvellement  fauché,  mutilez  des 
parties  qui  avoient  péché  & puis 
décolez,  & leurs  corps  pendus  pas 
fous  les  aiflelles  au  gibet.Margue- 
ritc  la  plus  criminelle  des  trois  pé- 
rit en  prifonj  Blanche  fut  répudiée 
fept  ans  après  fous  pretexte  de  pa»- 
renté.pour  leanne  qui  cftoit  fem- 
me  de  Philippe  le  Long  , après 
qu’elle  eut  auffi  efte  enfermée  prés 
d’un  an,fon  mary  voulut  bien  la 
reconnoiftre  pour  innocente, & la 
reprit  avec  luy  ; Plus  heureux  ou 
du  moins  plus  fage  que  fes  deux: 
frétés. 

Il  y avoit  plus  de  cinq  ans  que 
Molay  grand  maiftres  des  Tem- 
plirs  , & fes  trois  Compagnon*  . 
eftoienten  prijfon. Ils  avoient  con*- 
fclfé  tous  les  crimes  qu’on  leur  itn- 
putoit , dans  Tempérance  d’obtenir?  * 
lliir  liberté  aux  dépens-  de  I élite 
honneur , mais  comme  ils  virent: 
qu’on  les  detenoit  toujours  pri- 
fonniers  , Molav  6c  le  frere  dur 
Dauphin , Ce  rctra&erent  5 Auffi 
furent  - ils  brûlez  t ut  vifs^  l’on<- 
aie  me  du  mois  de  Mars  dans  Ti£L& 
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du  palais.  Molay  perfuada  à tout 
le  monde  par  fa  merveilleufè  con- 
fiance qu'il  eftoit  innocent.  On 
toute,  mais  fans  nulle  autre  preu- 
ve que  celle  de  l'evenement , qu'il 
adjournale  Pape  à comparoir  de- 
vant Dieu  dans  les  quarante  jours,  * 

& le  roy  dans  l’année.  En  effet  ils 
ne  payèrent  pas  ce  terme. 

Pour  le  Pape3eflant  tourmenté  de  1 3 r4* 
fafiheufès  & cruelles  maladies  , il  ~ 
mourut  à Roquemaure  fur  le  Rhofhe, 
tomme  il  s’en  rttournoit  en  fin  pays 
natal  pour  prendre  l’air.  Par  fonte - 
ftament  il  ordonna  que  fon  corps  fufi 
portée  dans  l'Eglife  d'Vzeft3  c'efl  un 
bourg  au  diocefe  de  Bafas.  Les  car - 
dtnaux  daffemblerent  a.  Çarpentr as 
■pour  en  dire  un  autre  : mais  apres 
- quatre  mois3ne pouvant  s’accorder  & N 

d ennuyant  d’eftre  enfermez,  > ils  mi- 
rent le  feu  dans  le  conclave  ,&  fe  re- 
tirèrent de  coflé  & d'autre.  Ainfi  le 
Jiege  demeura  vacant  dtux  ans& 

* trois  mois.  Empf. 

L'Empire  le  fut  auft  quelque  temps  tou- 
- après  la  mort  de  Henry  Vll(.  puis  il  j°“r* 
tomba  dans  vn  dangereux fcbifme  t une  & * 

partie  des  eleüewrs  ayant  donné  leurs  Loyy* 
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s>i  fcx-  voix  à Lohjs  comte  Palatin  de  Bd~ 
vier.il  v\cre>&  l'autre  à Federic  le  Bel  dtic 
fns3-3*  t Autriche. 

T e d e-.  Jl  s'eftoit  plus  levé  de  denier» 
ric  extraordinaires  durant  ec  régné 
D’avs-  feili  qUe  dans  tous  les  autres  pre- 
che"  cedents,&  neanmoins  parce  qu’on 
fon  cô"  avoit  fait  entreprendre, au  Roy  dés 
petitcur  cRofes  au  delfus  des  forces  de  foij 
1 3 Eftat  j ôt  que  d’ailleurs  eftant  en- 
• " veloppé  par  ceux  qui  manioient 
fes  finances, il  leur  en  laifToit  pren- 
dre  leur  bonne  partenrecompenfè 
de  ce  qu’ils  donnoientles  moyens, 
de  faire  ce  s exa&ions  : Ses  coffres 
eftoient  comme  le  tonneau  de  Da- 
naé  où  l’on  verfoit  fans  cefïè  , & 
qui  ne  fè  rcmplilfoit  jamais.  Ainfî. 
c'eftoit  toujours  à recommencer,. 
Un  impoft  en  attiroic  un  autre  nou- 
veau & plus  grand. Cette  anne'e  on 
voulut  doubler  les  fubfides  , & y 
comprendre  la  nobleiîè  & le  cler- 
gé , qui  d’ailleurs  fè  croyoient  ex- 
trêmement kfez  de  ce  que  le  roy 
énervoit  leurs  juftices  » ôc  droit  à 
foy  tous  les  advantages  que  juf- 
qnes  là  ils  avoient  eu  droit  de  ti- 
xer  de  leur*  ts.  Ils  luy  en  firent 

" - ' ■ ' 
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fou  vent  de  très  - humbles  remon- 
ftrances  : mais  comme  ils  virent 
qu’elles  eftoient  inutiles , ils  refo- 
lurcnt  de  palfer  aux  effets,&  com- 
mencèrent à former  de  dâgereufes 
Iigues,non  feulement  dans  chaque 
province  j mais  de  toutes  enfem- 
ble,  pour  la  defFcnfe  , difoient-ils, 

,de  leurs  droits  & de  leur  liberté* 

La  première  fe  brada  en  Bourgon- 
gne  & ferait  de  modelle  ï toutes 
les  autres  feigneurs  & gentilshom- 
mes , les  Evefques , les  chapitres* 
les  abbez,&  les  députez  des  villes 
& communes  la  lignèrent,  promi-  1 3 
rent  de  fe  fecourir  mutuellement, 
de  ne  fe  disjoindre  jamais , nom- 
mèrent deux  jurez  pu  capitaines 
pour  garder  l’entrée  du  pays  > lîx 
aurres  pour  ordonner  quand  il  £è— 
toit  beloin  de  s’allèmbler  en  ac- 
més, ou  en  conkil,  deux  fèigneùrs 
pour  juges  fouverains  & un  par 
delfiis  s'ilsne  pouvoients’accorder- 
pour  vuider  les  différends  qui; 
pourraient  liirvenir  dans  ces  aifem- 
blées  , comme  au  fil  tous  les  pro- 
cez  j (oit  de  meubles , (oit  d' héri- 
tages. A L’ exemple  & à la  {bllicita- 
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tion  des  Bourguignons  ceux  de 
Champagne,de  Nivernois,de  Ver- 
mandois,de  Beaüvoids  & des  con- 
iréesvoinnes  fuivirent  aux  mef? 
mes  conditions  pour  tous  leurs 
hoirs  & luccefleurs,&  nommèrent 
douze  chevaliers  de  part  & d’au- 
tre pour  en  edre  comme  les  gar- 
diens, procédant  qifils  vouloient 
garder  les  feqntez  y hommages  Sc 
devoirs  au  roy  & aux  autres  leur* 
fèigneurs  , & ne  le  point  départir 
de  1 obeilfance  envers  leurs  louve.- 
rain. 

Enfin  l’incendie  des  fa&ions  en> 
bralànt  tout  le  royaume  ÔC  envi  ro- 
uant de  même  de  tous  codez  la  vil- 
le de  Palis  qui  de  foy  n’edoit  pa& 
trop  bien  disposée  & tres-puiflan- 
te , tout  tendoit  à un  folle vement 
general  ; Et  le  Roy  le  voyoit  à la: 
veille  ou  d’edre  oblige  àTubjugnec 
Ion  royaume  comme  un  pays  cn- 
nemy  , ou  à loufFrirla  refiri&io** 
dé  fon  autorité  , & de  révoquer 
tout  ce  qu’ii  avoir  fait  pour  l’e- 
ilendre.  Alors  il  reconnut  que  foi* 
minidre  Engucrrand  1 avoir  enga— 
gé  épouilerks  chofes  trop  avants 
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L’embarras  du  prefent , la  crainte 
de  l’avenir,  qui  de  jour  en  jour  luy 
paroiiloit  plus  grande  pour  la 
mauvaifes  nouvelles  qu’il  recevoir 
de  provinces,Iuy  caufôient  à toute 
heures  des  alarmes  & des  cha- 
grins.  Sur  cela  il  tomba  malade, 

£oit  de  fafeherie  , (oit  de  quelque 
indifpofîcion.  naturelle  , ou  bien 
d’une  cheute  de  cheval  comme  il 
picquoit  ardemment  apres  un  lié- 
vre.ou  de  quelque  autre  cauft  plus 
cachée  & plus  mefehantej  11  mou- 
rut le  trentième  jour  d’Oélodre  *f 
dans  la  quarante  huitième  année 
de  Ton  âge , & la  vingt  troiliéme 
de  Ton  regne. 

Eontaine-bleauqui  avoit  elle  le  Mi- 
lieu de  fanailTance  fut1  ce  luy  de 
fon  trefpas.  Son  corps  giltà  faint 
Denys  ; fon  cœur  à PoiH>  dans 
l’Eglifè  des  Religieufes  de  ftint. 
Dominique.  Il  avait  bally  un  mo- 
nafttre  en  l’honneur  de  faint 
Louys  fon  ayeuL^qui  cftoit  ne  en 
ce  bourg-là. 

Eftant  au  li<St  de  la  mort  touché 
d’un  repentir  bien  tardif, il  prit  pi- 
tié de  fon  pauvre  peuple,  Et  ceifer 
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la  levée  des  nouveaux  impofis.Ôç 
ordonna  a fon  fils  de  les  moderer> 
de  fabriquer  de  bonnes  monnoyes, 
& d’avoir  foin  de  la  juftice  & po- 
lice de  fon  t ftat  5.  Il  ordonna  auflî, 
par  ion  reftament  qu’on  réparai! 
tous  les  torts  qui  fe  trouveroient 
avoit  efté  faits,  outre  grand  nom- 
bre de  legs  pieux,  & plusieurs  ai*. 
1res  pour  recompenfes  de  fervice. 
Il  laiftà  de  plus  une  grande  fomme 
d’argent  pour  employer  ï l’expé- 
dition de  la  Terre- Sairxfte qu’il 
recommanda  fur  toutes  choies  à 
fon  fils  aifné.  Dans  toute  cette 
troilîtme  race  les  Rois  & les  Prin- 
ces de  leur  fang  ordonnaient  tou- 
jours en  mourant  qu’on  fatisfilt 
ceux  qui  fe  plaignoient  d’eux  avec 
juftice,  qu’on  payaft  leurs  dettes  , 
& qu’on  reftituaft  ce  qu'ils  avoienc 
du  bien  d’autruy.Ce  qui  eftoit  une 
marque  , non  pas  qu’ils  eu/ïent 
commis  plus  d’injuftices  que  les 
autres,  mais  qu’ils  avoiem  plus  de 
religion  &de  confcience. 

Il  eut  de  fa  femme  leanne  Reyne- 
de  Navarre  , trois  fils  & trois  filr 
les.  Les.  trois,  fils  ,.  Louy.s  Hutin? 
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Philippe  le  Log  &c  Charles  le  Bel 
regnerent  tous  l'un  apres  l’autre,& 
ne  lai lièrent  point  de  pofterité 
mafculine.  Le  Long  du  vivant  de 
Ton  pere  avoit  eu  pour  Ion  appana- 
ge  la  comté  de  Poitiers,  & Char- 
les celle  de  la  Marche.  Dés  trois 
filles  , Marguerite  cfpoufa  Ferdi- 
nand Roy  de  Caftille  fils  de  San- 
che  rvfurpateur,lfabeau  fut  fem- 
me d'Edouard  II.Roy  d'Angleter- 
re^ Blanche  mourut  jeune- 

Philippe  fut  le  plus  beau  prince 
& le  mieux  fait  de  Ton  temps.  Il 
eut  le  cœur  haut  &fier  , l'efpric 
prompt  &rvif,  l'ame  ferme  & re- 
foluë.  Il  fut  vaillant,  magnifique 
& liberal,  for  avide  de  gloire,  en- 
core plus  d'argent  & grand  deC. 
penfier , fèvere  jufqu’à  la  dureté* 
& plus  vindicatif  que  mifericor- 
dieux. 

Du  refte  les  grandes  exactions* 
les  frequents  changements  & alte- 
rations des  monnoyes , les  dcfola- 
tions  continuelles  des  Provinces 
frontières  pour  les  guerres  mal  c ô- 
duires  , le  peu  de  progrez  qu'il  fit 
en  Flandres  pour  tant  de  grandes. 
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levées  de  deniers,  la  puiflance  ab- 
foluë  de  Ton  miniftre,  cruel , avare 
& infolent,le  procès  fait  à Tes  bel- 
les filles  pour  adultéré  & lé  repen- 
tir amer  qu'il  tefinoigna  à fa  mort 
d'avoir  tant  vexé  fes  fil  jets  j dont 
fiir  la  fin  de  fes  jours  , il  demanda 
pardon  à Dieu  & abfolution  au 
fèinû  pere,  monftrent  alfez  quel  a 
efté  fon  régné  & fa  conduite.  ' ■ 

LA  ferveur  des  Croifades  dura 
encore  tout  ce  fiecle  & bien 
au  delà.  Les  Papes  qui  en  eftoient 
les  prometeurs,apprirent  à les  em- 
ployer non  feulement  contra  les 
infidelles  , puis  contre  les  hereti- 
ques:mais  anfîi  contre  leurs  enne-1 
mis  particuliers.Ge  qui  leur  acquit 
du  commencement  beaucoup  de 
grandeur  * mais  enfuite  beaucoup 
de  jaloufie  & de  haine  auprès  des 
princes  les  plus  Chreftiens , le£ 
quels  d’ailleurs  s'ennuyoient  de  * 
leur  voir  faire  des  aétes  de  fouve- 
raineté  temporelle  en  toutes  ren- 
contres. Car  ils  donnoient  les  ter-1 
res  des  hérétiques  à ceux  qui  les 
jconqueroient  , ainû  Qu'ils  firent 
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«Iles  des  Albigeois  à Simon  de 
Montfort , 8c  s'y  refervoient  des- 
cens  & des  tributs  j Ils  prenoient 
celles  des  feigneurs  fous  leur  pro- 
tection & fous  celle  de  faint  Pier- 
re :car  dans  les  guerres  d’entre  par- 
ticulier s,  qui  alors  eftoient  permi- 
fes  8c  fort  frequentes  r il  y avoir 
iàuveté  pour  les  terres  de  l'Eglife; 
Ils  ordonnoient  aux  Chreftiens  de 
fc  croiler  , donnoient  la  direction 
& la  fouveraine  conduite  deces  ar- 
mées à leurs  légats, impofoient  des 
décimés  8c  des  fubfidcs  fur  le  cler- 
gé pour  ces  expéditions,  & les  di- 
Sribu oient  à telles  troupes  & à 
tels  feigneurs  qu'il  leur  plaifoit. 
Ils  exhortoient  les  fouverains  > & 
s'ils  eftoient  un  peu  foibles  , lent 
commandoient  de  prendre  les  ar- 
mes ou  de  lespoferje  conftituoient 
les  arbitres  êc  les  juges  entre  les 
Rois  $ 8c  quand  l'une  des  parties 
avoit  recours  à eux, ils  defendoient 
à l'autre  de  la  pourfuivre.  De  plus, 
ils  fe  rendoienc  maiftres  abfolu* 
des  privilèges  , des  difpenfes  8c 
de  toute  la  difeipline  : mefme  de 
la  plufpart  des  bénéfices , aufqucl& 
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ils  nommoient  fous  divers  pré- 
textes. " 

CONC I-  Les  conciles  fe  tenoient  prcfque 
L -i  A tous  par  leurs  légats  , & nul  fans  j 
leur  confentement.  Quant  à ceux 
de  ce  fiecle,  les  uns  furent  convo- 
quez pour  l'extirpation  des  here- 
fies, quelques  uns  pour  les  querel- 
les d’entre  le  Pape  & l’Empereur, 
plufieurs  pour  la  reformation  des 
‘ abus»&  d autres  pour  desfaits  par- 
ticuliers. 

Ceux  Contre  l’herefie  des  AIbigeois,il 
qui  fu-J  y eut  le  concile  de  Lavaur  en  in  3. 
rent  te-  à la  priere  du  Roy  d’Arragon  qui 
nus  con*  demandoit  un  accommodement 

Hereti”  Pour  *es  Comtes  de  Tolouze  , de 
ques.  Foix,  de  Cominges  & de  Bearn.  Il 
obtint  du  Pape  une  trêve  entre  le 
Toulouzain  & Simon  de  Mont- 
fort  j mais  le  Paint  pere  la  révoqua 
aulïï-toft.Celuy  de  Montpellier  en 
1215  donna  à Montfort  les  terres 
qu’il  avoit  conquifes  fur  les  Albl-  * 
geois.C'eftoit  un  aûe  de  fouverai-  \ 
neté  qui  traictoit  prefque  le  Roy 
comme  vaflTal , & cesComtcz-là 
: comme  arriérés  fiefs. 

Celuy  de  Toulouze  alfcmbié 
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Pan  1128.  pour  achever  ces  héré- 
tiques , confirma  ce  qui  avoir eftc 
fait  la  mefme  année  à Paris  avec 
Raymond  Comte  de  ce  pays- là  Le 
Cardinal  Romain  légat  en  avoit 
aflèmblé  un  à Bourges  l’an  1226. 
pour  ordôner  des  terres  de  ce  mcf. 

_ me  Comte,dans  iefquelles  fon  fils 
demandoit  d’eftre  reftably.  Il  s’ÿ 
trouva  fêpt  Archevefques:mais  ce- 
luy  de  Lyon  prétendant  la  prima- 
tie  fur  'celuy  de  Sens  & celuy  de 
Bourge  fur  ceux  de  Bourdeaux , 
d’Aufch  & de  Narbonne»on  y prit 
fèance  comme  dans  un  confeil,non 
pas  comme  dans  un  concile.  Au 
partir  de-là  le  Légat  eflaya  de  faire 
valoir  de  bulles  , par  Iefquelles  le 
fai nù.  pere  fe  refèrvoit  le  revenu  de 
deux  prebendes  dâs  chaque  Eglifc 
cathédrale  , & de  deux  places  de 
moines  en  chaque  Abbaye , pour 
groffir  les  revenus  de  fa  cour.  Les 
tglifes  fe  refcrierent  contre  cette 
entreprifè  fi  fortement,  que  le  Lé- 
gat fut  contraint  de  la  delaifièr  & 
mefme  d’en  advoüer  l’injudiee. 

On  en  tint  un  à Narbonne  l’an 
iij  j.où  prefida  le  Légat  Archevê- 


HERE- 

SIES. 


*ou  A y 
incric. 


Abbrege*  ChRonoi.' 
•que  du  lieu  , afin  de  donner  con- 
fèil  & aydeaux  Iacobins  pour  l'ex- 
tirpation des  Albigeois  héréti- 
ques.On  régla  le  moyen  de  procé- 
der contre  eux  lan  1145.  dans  cc" 
iuy  de  Beziers  qui  eftoit  composé 
des  prélats  de  le  province  Nar- 
bonnoife.Celuy  de  Terragonel'aa 
1 *41. fit  la  mefrae  chofe  contre  les 
Vaudois,dont  les  opinions  fè  glif- 
foient  en  ces  quartiers-là 
Outre  les  Albigeoisjes  Vaudois, 
êc  cette  ibrmiliere  de  diverfès  fè* 
dfces  qui  s'eftoient  provignées  dans 
le  Languedoc  & dans  la  Gafcon- 
- gne,il  y eut  un  certain  Amaulry  * 
de  Chartres  do<5teur  de  Paris , qui 
vers  lan  1204.  fe  mit  à débiter  lès 
fantaifîes  comme  des  vérité z ; di- 
fant  entre  autres  choie  : Que  iî 
Adam  n'euft  point  peche,les  hom- 
mes fe  fufient  multipliez  fans  gé- 
nération \ Qu’il  n'y  avoit  point 
d’autre  ^paradis  que  la  fatisfa&ion 
de  bien  faire , ny  point  d'autre  en» 
fer  que  l’ignorance  3c  les  tenebres 
du  péché  ; Que  la  loy  du  S.  E/prit 
avoit  mis  fin  à celle  de  Izsu  s- 
Christ>&  aux  Sacremcts^comme 
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celle  - cy  avoit  acomply  celle  de 
Moyfe  & lesxcremonies  du  vieux 
Teftamentj  & que  toutes  les  adiôs 
qui  fe  faifoient  dans  la  charité  , 
mefme  les  adulteres,ne  pouvoient 
eftre  mauvai lès. Cette  do&rine  ex* 
citant  de  grands  fcandales,rauteur 
fut  obligé  d’en  aller  rendre  comp- 
te aq  Pape  ; qui  le  contraignit  de 
r fe  retracer. Ce  qu'ayant  fait  feule- 
ment de  bouche  Ôc  non  pas  de 
cœur.fes  difciples  perfifterent  dans 
(es  refveries , & y en  adjoufterent 
plu  (leurs  autres.  Pierre  II.  Evefque 
de  Paris,  & Frere  Guérin  Evefque 
de  Senlis  & principal  concilier 
du  Roy  Philippe  , ayant  defeou- 
vert  les  perlbnnes  & les  fecrets  de 
cette  fe<âe  par  un  Emiflàire  qui  fè 
fourra  parmy  eux  , en  firent  pren- 
dre un  grand  nombre , hommes  & 
£ femmes  , clercs  & laïques.  Ces 
gents  ayant  efté  convaincus  & 
condamnez  en  un  concile  qui  (e 
tint  à Paris  Pan  1209.  furent  li- 
vrez au  bras  (èculier  , qui  pardon- 
na aux  femmes  «de  fit  brufler  les 
hommes. 

Comme  les  Frères  prefeheurs  & 
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les  Freres  Mineurs  pouffaient  à 
l'etivy  les  uns  des  autres  dans  la 
fubtilité  Scolalaftique  , il  s'en 
trouva  quelques-uns  qui  s'elgarent 
dans  ce  pays  chimérique  , & qui 
furent  a u ffi  - toft  reprimez  par  la 
facrée  Faculté  ou  par  les  Evefques. 
Ainfî  au  concile  de  Paris , qui  fut 
tenu  Pan  iiyy.FEvefque  Eftiennç 
corrigea  un  Guillaume  Frere  Mi- 
neur  qui  avoit  avance  pluueurs 
proportions  hétérodoxes  touchât 
Pamedc  libre  arbitrera  rcfurre<5biô> 

& Pete mité  du  monde  : mais  dés 
qu  on  leur  eut  condamnées  , il  les 
rerra&aavec  fbûmifEon  » contre  J 
l'ordinaire  des  efprits  lînguliers 
qui  ayant  une  fois  pris  l'effort 
ne  reviennent  prefque  jamais. 

On  trouve  aufli  un  certain  Da- 
vid de  Dinand,  qui  fouftenoit  que 
Dieu  eftoit  la  matière  première  j 
fainél  Thomas  l'a  do&ement  refu- 
té.Onvoit  dans  le  quatrième  to- 
me de  la  Bibliothèque  des  Peres  5 
Que  Pan  1141. Guillaume  Evefque 
de  Paris  , dans  une  alfamblée  de 
dodeurs  de  Théologie,  condamna 
quelques  erreurs  touchant  Peffen- 
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te  divine , le  faint  Efprit , les  An- 
ges , 6c  le  lieu  des  âmes  après  la 
more,  & plufîeurs  autres  propor- 
tions faufles  ou  téméraires  , qui 
toutes  provenoient  de  la  fubtilité 
contenticufè  des  Codeurs  Scho- 
laftiques. 

11  feroit  trop-long  de  cottc-r  tous  Ceur 
les  conciles  qui  fe  firent  pour  la  qu’on 
difeipline  ou  pour  d'autres  occa- 
fions.  Les  deux  plus  célébrés  fu-  pline  on 
rent  ceux  de  Lyon.  Le  Pape  Inno-  pour 
cent  III.  prefidant  au  premier  l’an  d'autres 
124J.  prononça  unefentente  d’ex- 
communication  contre  l'Empe- 
reur Federic  II.  Au  fécond  qui  fe 
tint  Pan  1174.  k plus  nombreux 
qui  ait  jamais  efté , car  il  y avoir 
: cinq  cents  Evefques,  foixante-dix 
Abbez,  & mille  autres  prélats  : le 
Pape  Grégoire  X.  fît  diverfes  con- 
ilitutions  y Entre  autres  celle  qui 
porte  que  les  Cardinaux  feroienc 
; enfermez  dans  le  conclave  pour 
l’ele&ion  du  Pape.  Il  y receut  aufîi 
l'Empereur  Michel  , 6c  l'Eglifè 
Grecque  à la  réconciliation  avec 
l’Eglifè  Romaine. 

N Robert  de  Corceonne  Cardinal 
7 orne  HL  Ce 
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Légat  en  aflèmbla  un  à Paris  l’an 
un.  pour  la  reformation  des 
abus , & des  clercs,  tant  fèculiers 
que  réguliers.  Gérard  de  Bour- 
deaux  en  tint  un  de  là  province  à 
Cognac  l’an  iij  8.  pour  la  mefine 
fin,&  pour  maintenir  les  droits  de 
l'Eglife.  Vincent  de  pilny  6.  Ar- 
chevefque  de  Tours  en  afîembla 
auffi  un  de  fa  province  à Rennes 
l'an  1263.  pour  le  fécond  poinâ:. 
Dans  celuy  de  Bourges  de  lan 
1276.  où  prefîda  Simon  de  Brioa 
Cardinal  Légat,  il  fut  traitté  de  là 
liberté  de  l'Eglife  , des  élections  , 
du  pouvoir  des  juges  deleguez  pu 
ordinaires,  du  for  competant , des 
dixmcs,des  ceftaments,des  privile- 
ges,des  peines  canoniques,  & des 
Juifs.Simon  de  Beaulieu  Archevê- 
que  de  Bourges  en  affembïaun  l’an 
1 287.0ÙÜ  ramaflà  de  reforma  tou- 
tes les  conftitutions  que  fès  prede- 
celléurs  avoient  faites  en  divers 
conciles  de  cette  province. 

L'Evefque  de  Beauvais  pretendât 
que  le  Roy  ( c'eftoit  faint  Louys  , 
mais  encore  jeune  ) avoit  ufurpe 
des  droits  de  fon  £glife,fit  en  force 
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que  Henry  de  Brienne  avec  toute 
fa  province  de  Rheims , entreprit 
vigoureuferaent  cette  caufe.li  con- 
voqua trois  conciles  pour  en  avoir 
l raifon  , d'eux  à faint  Quentin  en 
1150.&  5 3«&  un  à Laon  en  1131. 
où  il  pouffa  l'affaire  fi  avant  ' 
qu'enfin  le  Roy  devenu  majeur 
leur  donna  fatisfa&ion. 

Avant  Charlemagne  l'Archevef- 
que  de  Bourges  ne  pretendoit  au- 
cune primatie  fur  les  deux  autres 
Métropolitains  de  cette  province  : 
mais  ce  Roy  ayant  fait  fa  ville  la 
capitale  du  Royaume  d'Aquitaine, 
composé  de  trois  provinces  de  ce 
l nom  , & de  la  Narbonnoilè  pre- 
mière qui  eft  le  Languedoc,voulut 
» qu'elles  y refforti fient  toutes  pour 
fpirituel,afin  de  les  mieux  lier  en. 
lèmble  ; Le  Pape  autorifa  cette 
nouvauté  > & elle  avoit  pour  cou- 
leur que  Bourges  eftoit  la  Métro- 
pole de  la  première  Aquitaine. 
Ainfi  cét  Evefque  prit  le  titre  de 
primat  & celuy  de  Patriarche  , fur 
les  Archevefque  de  Narbonne,  de 
Bourdeaux  & d'Auch.  Celuy  de 
I^arbonne  avoit  fecoüé  le  joug 
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dés  lors  qu’il  s’eftoit  forme  des 
‘ Comtes  de  Tonloüze  Marquis  de 
Gottie  ; celuy  de  Bourdeaux  en 
■ I voulut  faire  autant  quand  la  troi- 
lïéme  Aquitaine  fut  laifse'e  aux  roy 
d'Angleterre  fous  le  titre  de  duché 
de  Guyenne.  L’Archevefque  de 
Bourges  avoit  pour  luy  la  polïèl- 
li on  de  plus  de  trois  fiecles,  & les 
jugements  de  plulieurs  Papes:mais 
l'autre  fe  deffendoit  par  le  droit 
commun  & par  les  anciens  ufages 
de  l’Eglife  Gallicane.  La  querelle 
dura  long-temps;  Celuy  de  Bour- 
ges alfembla  plulieurs  conciles 
pour  celajfpecialcment  un  dans  fa 
ville  l’an  1 m.procedant  toujours 
contre  l’autre  comme  contre  fon 
inferieur  j Jufques  - là  que  Gilles 
de  Rome  vers  l’an  1 30  2. fit  excom- 
munier Bertrand  de  Got  par  Gau- 
tier de  Bruges  de  l’Ordre  des  Mi- 
neurs Evefques  de  Poitiers , parce 
qu’il  prenoit  auflï-bien  que  luy  le 
' titre  de  Primat  d’Aquitaine  , Ber- 
trand fut  fi  ofFenfë  , que  Gautier 
• qui  cftoit  fon  fuffragant , (e  fuft 
rangé  du  codé  de  fa  par  de,  6c  qu'il 
eult  eu  l’atfcurance  de  fulmiuet 
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contre  luy , que  lors  qu'il  fut  par- 
venu à la  Papauté  , eftant  à Poi- 
tiers, Pan  1 308.  il  le  dépofà  3c  le 
renvoya  dans  fon  convent.  Terri- 
ble punition  pour  un  moine3quel- 
que  bon  qu'il  fbitjauflï  en  tomba- 
it malade;&  il  luy  fut  plus  aifé  de 
fortir  du  monde  que  de  la  ville  de 
Poitiers , où  il  mourut. 

Les  entreprîtes  que  les  Freres 
Prefcheurs  & les  Freresx  Mineurs 
faifoient  pour  les  confeffions  & la 
penitence  fur  le  droit  des  Ordi- 
naires , en  vertu  de  quelque  bulle 
qu'ils  avoient  obtenue  du  Pape 
Martin  IV.  obligèrent  Pierre  Bar-  . 
bet  Archevefque  de  Rheims  d’af. 
tembler  un  concile  dans  fa  métro- 
pole Pan  1187.  pour  y donner  or- 
dre. Il  fut  ordonné  qu'on  pourfui- 
vroit  cette  affaire  en  Cour  de  Ro- 
me , les  Evcfque  n’ayant  pas  eu  la 
force  d'y  apporter  le  remedc  eux- 
mefnes. 

Dans  les  commencements  de  ce  o R- 
fîecleja  France  vit  les  quatre  Or-  DUES 
d res  religieux  qu'on  appelloît  les  R E 6 
quatre  Mendiants  $ fçavoir  des 
Prefcheurs,  des  Mineurs,  des  Car- 
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mes ,&  des  Auguftins,  prendre  ra- 
cine  dans  Tes  terres  & y pulluler 
merveilleufement.  Les  deux  der- 
niers n’cnt  point  d’inftituteurs 
certains  : mais  ont  efte  compofez 
de  l’alïcmblage  de  plusieurs  piè- 
ces, comme  nous  le  remarquerons*. 
Celuy  des  * Mineurs  futinftitué 
Mineurs  par  faint  François  fils  d’un  mar- 
onr  cftc  cjiant  fc  la  ville  d’Affiflc  $ Celuy. 

Corde^  ^es  Prefcheurs  par  Saint  Domini- 
liers  , à que  de  Guzman  gentilhomme  Efc 
caufe  de  pagnol3&  chanoine  d’Ofme.Cha- 
le“r  cun  d’eux  aufli  Tes  religieufes  vi- 

de  corde  vant  f°us  me^me  reglc*  Saillie 

Et  les  Claire  native  d’Affife  , fut  la  pre- 
mière qui  s’enrôlla  dans  celle  de 
S.François.lls  commencèrent  tous 
deux  en  mefme  temps  vers  l’an 
1 108. Ces  Ordres  furent  confirmez 
que  leur  tons  deux  au  concile  de  Latran 
premier  pan  j 2ir  par  le  Pape  Innocent  III* 

à°Par^  Premler  Pr*c  t*tre  Preres 

fut  à la  Mineurs  par  humilité,  le  fécond 
rue  S.  de  Freres  prêcheurs  à caufe  que 
lacejues.  ]’efprit  de  S. Dominique,fur  lequel 
il  forma  fes  difciples  , eftoit  de 
prefeher  principalement  pour  con- 
vertir les  heretiques.  ; «./ 


Pref- 
cheurs 
laco- 
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Ceiuy  des  Freres  Mineurs  fut  le 
premier  qui  renonça  à la  propriété 
de  toutes  poffeffions  temporelles* 
& qui  fit  profeffion  d'une  pauvreté 
Evangélique  pour  fe  conformer  à 
Jtfas-Chrift  & à fes  Apoftres.  En 
fuite  les  trois  autres  fe  picquerent 
de  fuivre  fon  exemple. 

Il  s'eft  multiplie  en  plus  de  cin- 
quante differentes  branches  pro- 
duites par  differentes  reformes, 
additions  ou  retranchements>non- 
obftant  que  fes  chroniques  mar- 
quent bien  exprefïèmcnt  s que  le 
premier  qui  voulut  particularifer 
dans  l’habit, quoy  qu'il  fuft  un  des 
huit  plus  anciens  compagnons  de 
iàint  François , fut  frappé  de  lepre 
& fe  pendit  dedefefpoir. 

Or  le  Patriarche  faint  François 
s’eftant  mis  à prefcher  au  mont 
Carmerio  prés  d'Afîîfe , fut  fuivy 
d'un  grand  nombre  de  peuple  de 
l’un  & de  l'autre  fexe  , qui  ne  le 
voulut  jamais  quitter  qu'il  ne  les 
euft  tous  receus  pour  freres  ôc 
fœurs.  Delà  prit  naiffance  l'Ordre 
des  Peniiencs , qu'on  nomma  le 
Tiers  - Ordre  , ou  efgard  à ceiuy 
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des  Mineurs  & celuy  de  iàin&e 
Claire.  Les  Freres  Prefcheurs  ne 
manquèrent  pas  d’en  faire  un  de 
mefme.  Ceux  qui  s’y  enrôlloient 
n’eftoient  que  des  feculiers  & la 
plufpart  genrs  mariez  j les  Reli-  •'.* 
gieux  ne  pouvoient  les  recevoir  à 
aucun  vœu.ny  prendre  aucune  fu-  - 
periorite  fur  eux  , parce  qu’ils 
eftoient  fujets  à la  jurifdi&ion 
hiérarchique.  Depuis  , au  moins 
dans  les  Mineurs, il  s’en  eft  fait  un 

inftituc  de  Religieux,  aftreints  par 

des  vœux  & par  un  capuchon  aulïï-  • * 
bien  que  les  autres. 

L'Ordre  des  Carmes  commença 

en  Syrie  de  cette  forte.  Piuiîeurs 
• pèlerins  des  régions  de  l'Occident 
y vi voient efpandus  en  divers  Her- 
mitages  expofez  à la  violence  & 
aux  irçcur/îons  des  barbares  : Ay- 
meric  légat  du  Pape  & patriarche 
d’Antioche  , les  remaifa  & les  mit 
tous  fur  le  Mont  Carmel)  qui  ayât 
cfté  jadis  la  retraite  du  Prophète 
Heliedcur  à donné  lieu  dp  fe  dire 
fes  difciples  & fes  fucceifeurs.  Al- 
bert patriarche  de  Ierufalem  natif* 
du  diocefe  d’Amiens  &arri.ere-ne-. 
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veu  de  Pierre  FHermite  , drcfla 
leur  réglé  * on  l’approuva  vers  l’an 
iioj.le  Pape  Honorius  III  la  con- 
firma Pan  1117.  Saint  Louys  à 
Ion  retour  de  la  Terre  - Sainte  en 
ramena  quelque  bande  en  France 
& les  eftablit  à Paris.Il  y en  avoit 
pourtant  déjà  d’autres  de  cét  Or-  ' 
dre  en  divers  endroits,  particuliè- 
rement à Bourdeaux  ; car  on  trou- 
ve que  Simon  Stoch  Angiois  de- 
naiflànce , leur  prieur  General , y :: 
mourut  l’an  izy o.  Leur  premier 
habit  eftoit  blanche  manteau  cha- 
marré par  en  bas  de  plufieurs  ban* 
des  ou  cerceaux  jaunes  ; Le  pape 
Honorius  leur  ayant  commandé 
de  le  changerais  ofterent  ces  ban- 
des dumanteaurmais  pour  ne  rien 
perdre  de  leurs  couleurs, ils  prirent 
la  robe  minime  fous  le  manteau 
blanc. 

Quant  aux  Augustihs  , cét  Or- 
dre fut  conpofé  d’un  alTemblage 
de  plufieurs  fortes  decongregatiôs* 
d’Hermites  dans  l’Occident  »,  qui 
avoient  differents  habits  & diffe- 
rentes réglés,  l’en  remarque  une 
entre  autres  nommée  de  laPihi^ 
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Ï£NC£  DE  NoSTRE-SlIG- 
HEUR  J l S V S-G  HRIST)  qui 
ayoft  efté  inftituée  à Marfeille  par 
l'ordre  du  Pape  Innocent  1 V.  vers 
l'an  iiji.  & s'eftoit  efpanduë  ea 
France  & en  Jtalie.*  Le  Pape  Ale- 
xandre l V.  par  fa  conftitution  du 
mois  de  May  de  Pan  1156.  les  af. 
fèmbia  toutes  en  une  fous  la  réglé 
de  (aindt  Aueuftin  , leur  donna 
l'habit  noir,&  pour  premier  gene- 
ral Lanfranc  Scptalane  JVîilanois,. 
Alors  ils  quittèrent  les  deferrs,  ôc 
s'habituèrent  fort  volontiers  dan*, 
les  villes. 

L'efprit des  religieux  de  ce  fiecle- 
là  fe  trouva  tellement  tourné  à la 
befacc(au(fi  lesnommoit-on  prek 
%&if4/^.que  tous  Befaciers  * ou  Porte  lacs) 
& s croire  que  la  plus  grande  per- 
fe&ion  confîftoitdans  cette  hum- 
ble pauvreté  qui  dbnne  de  Fadmi- 
ratio  au  pei  pie  qn  on  voyoït  rout- 
/ mil  1er  d.  tous  coftez  grand  nom- 
bre de  ces  fe&es  de  Mendiants  de 
Fun  & de  l'autre  fexe.  La  plus  fa- 
meufè>apres  ce  les  que  nous  avons 
marquées,  eftoit  celle  des  Begards 
& des  Beguines*  Mais  comme  l'e^ 
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gîife  fe  fentit  furchargée  de  ces 
nouvelles  bandes  de  fainéants, qui 
d'ailleurs  s'enorgueillifToient  de 
leur  faftueufe  pauvreté  , & don- 
noient  1 efior  à leurs  fantaifies , 
pour  femer  de  nouveaux  dogmes: 
elle  les  fupprima  toutes , & refer- 
va  feulement  les  quatre,  qui  relie  ne 
aujourd'huy. 

Sous  la  réglé  de  fainét  Auguftin 
fuft  auffi  eftablie  la  congrégation 
de  S ai  n c t e Catherine 
du  Val  des  iscolierS) 
l'an  1217.  dans  le  diocefe  de  Larï- 
gres,par  un  certain  Guillaume  qui 
ayant  eftudié  à Paris  & enfeigné 
depuis  en  Bourgongne  , fe  retira 
dans  cette  folitude  avec  les  efeo- 
liers  a & fit  approuver  fon  inftitut 
par  l'Eve fque  diocefàin.  Sept  ou 
| huit  ans  auparavant  dans  le  mef- 
me  diocefe,  on  en  avoit  veu  com- 
mencer une  antre  de  la  réglé  de 
Cifleaudans  le  lieu  dit  le  Val 
dis  Choux. 

Celuy  de  la  Saincte  Tri- 
nité* de  la  Rédemption  dis 
Captifs  fut  confirmé  par  le  Papé 
Tan  iiop.  Il  fe  vante  den*eftre 
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point  de  * la  fabrique  des  hotn- 
mes,mais  de  celle  de  Dieu*  lequel 
difent-ils  * en  donna  le  deftein  au 
bien  - heureux  Iean  de  Mata  gen- 
tilhomme Provençal  & do&cure». 
Théologie  à Paris,  & à Fhermite. 
Félix  qui  s’eftoient  retirez  dans, 
une  foü tude  prés  de  Meaux.  Je. 
trouve  que  les  religieux  de  cet 
Ordre  fe  nommoient  autrefois 
les  Frerts  Aux  Afnes  à caufe 
quils  fe  fervoient  de  ces  mon- 
tures. 

Celuy  de  Noflre  Dame  de  l* 
rnercy  » inftitué  à mefme  Ên  > doit 
foneftreà  lacques  Roy  d’Arra- 
gon  Fan  ni),  à Raimond  dq 
Pegnafort  Dominicain  fon  con- 
fefteur  , & à Pierre  de  Nolafque 
gentilhomme,  natif  du  diocefe.de 
fain&  Papoul  en  Languedoc. 

La  congrégation  des  Serfs  de 
Sainte  Marie  Mert  de  Chrijt , fut 
inftitué  i Marfeillc  dans  le  tno- 
naftere  de  Saindc  Marie  des  Arè- 
nes , par  le  prieur  & les  religieux 
de  cette  maifon , & confirmée  pat 
le  pape  Alexandre  ÏV.t’an  1157X5 
peuple  les  noromoic  à caufe  d.e  feut 
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habit , les  Blancs  - Manteaox  ; Et 
ce  nom  eft  encor  demeuré  au  con- 
vent  qu'on  leur  donna  à Paris 
l'an  néS.  dans  lequel  il  y a au- 
jourd'huy  des  Benedi&ins, 

Tous  ces  Ordres , particulière-  Devo-. 
ment  les  Mendiants,  s'applique- T1°NS* 
rent  fort  à exciter  dans  les  cœurs 
la  dévotion  au  S.  Sacrement  > 3c 
celle  à la  {ain&c  Vierge.  $ .Domi- 
nique inftitua  le 'Ro  faire  , qui  eft 
composé  de  certain  nombre  d 'A* 
ve  Maria,  8c  de  Pater, que  l’on  re- 
cite en  fon  honneur,  8c  dont  pour 
ainfi  dire,on  luy  fait  une  couronne 
ou  chapeau  * de  Fleurs  pour  met?  * Delà, 
tre  fur  la  telle  de  laReyne  des  An-»  vient  le: 
ges.  Les  Carmes  pour  ne  leur  pas 
ceder  en  zele  vers  la  Mere  de  Dieu». 
ont  eftably  la  dévotion  du  Scapu-» 
lairetauquei  ils  attribuent  degran- 
des  vertus  , particulièrement  pout  ^ 
fe  rachepter  des  peines  du  Purga- 
toire , & pour  ne  pas  mourir  fans 
confeflion.  Ils  aflèutent  que  fainél 
Simon  StocK  leur  general  l'inftif. 
tua  fur  une  vilîon  qu'il  eut  de  lfc 
&in£te  Vierge. 

La»  dévotion  envers  Les  Relique* 
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rard  de  Rouflillon  fondateur  de 
cette  abbaye  vers  l’an  882,  Le  con- 
cours univerfel  des  peuples  du  ro- 
yaume, les  bulles  de  plufieurs  Pa- 
pes,mefme  depuis  cette  invention 
de  Ville-late  > l’autorité  des  Rois 
Louys  V I 1.  & Louys  I X.  qui 
avoient  fait  leurs  dévotions  en  ce 
lieu  , rendoient  cette  croyance  in- 
conteftable  à l’efgard  des  François. 
Mais  celle  des  Grecs  deftruifoit: 
egalement  les  prétentions  des  moi- 
nes de  Vezelay  & celles  des  Jaco- 
bins.Caron  trouve  dans  quelques- 
uns  de  leurs  eferivains  du  feptief* 
me  fîecle,  que  le  corps  de  la  Mag? 
dSeleine  eftoit  encore  à Ephefe  : &. 
leurs  Hiftoriens  racontent  que 
l’Empereur  Leon  le  Philofophea 
qui  ne  commença  à regner  que 
l’an  8 8 é>.  le  transféra  de  cetre  vil- 
le- là  à Conftnntinople  , comme- 
auffi  Le  corps  du  Lazare  de  l'ifle  de 
Ghipre. 

Quoy  qu’il  en  (oit,  depuis  cette 
nouvelle  découverte  faite  à Ville- 
late  , on  mit  en  avant  que  cette 
Sain&e  fuyant  la  perfecution  des; 
Iiùf&  s’eftoit  fauvée  par  mer  eû> 
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Provence  arec  le  Lazare  Ton  fre- 
re  , faibeur  Marthe  , Marcelle  (et- 
te  de  Marthe  , & faim  Màxi- 


:jh* 
••  '%  ' 


min  T«n  des  foixante  8c  douze 
difciples  de  Noftre- Seigneur.  Que 
Maximin  fut  le  premier  Evefque 
d’Aix,  & Lazare  de  Marfeilie.Que 
Marthe  prefeha  la  Foy  au  diocefè 
d’Aix  & qu'elle  vainquit  le  dra- 
gon qu’on  nommoit  la  T’arafque  , 
dont  le  nom  eft  demeure'  à la  ville 
de  Tarafcon  , ou  eftoit  la  taniere 
^ de  ce  monftre.  Que  la  Magdeleine 
C & retira  dans  une  Bàulme  * ou 
nomme  grotteJ  d ou  apres  vingt-ans  de  fo- 
la  Sain-  Titude  & de  mortificarionjes  An- 
te Bau-  ges  enleveerent  fon  ame  dans  le 
îejour  des  Bien  - heureux  ; & plu* 
fleurs  autres  chofes  inconnues  aux- 
flecles  precedents. 

Les  fciences  floriiîoient  avec 
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SITEZ,  §ran^  cfclat  dans  TVniverfîté  de 
Paris  , la  Teologie  l’eftude  du 
Droit  Civil  & Canon,  la  MedicL- 
ne,&  la  Philofbphie,avec  les  Artse 
mais  n'eftant  pas  accompagnées 
des  belles  lettres  8c  de  l’eloquencej 
^ui  n'y  ont  eu  lieu  que  long  temps 
sptés.  a elles,  ne  s'expliquaient 
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qu'en  termes  barbares  & appre- 
’ noient  plus  de  chicanes  que  de  ve- 
^ ritezfolides.. 

Comme  tous  les  fuppofts  de  l'V- 
niverfiré  eftoient  Ecclefiaftiques, 
la  Iurifprudence  & la  Médecine  le 
trouvoient  anffien  leurs  mains,  & 

! le  Pape  eftoit  reconnu  pour  chef 
i de  ce  corps  & de  tous  les  gents  de 
Lcttres.Pour  la  Médecine, ils  n'en- 
t feignoient  guere  que  la  théorie 
fous  le  nom  de  Phijïque  , lai  (Tant 
la  pratique  des  remedes  aux  laï- 
ques ; Delà  font  venus  les  Apothi- 
caires.  Quant  à la  Iurifprudence, 
les  Papes  enflent  bien  voulu  la  re- 
[ duire  toute  au  Droit  Canon  & à 
F’-  - leurs  Décrétâtes  (lefquelles  il  faut 
ado v üer  que  la  France  à tiré  la 
plufpart  de  les  formes  & de  Ion  or- 
dre judiciaire  ) afin  que  tout  le 
chriftianifme  ufant  de  mefmes  loix 
temporel  & au  fpirituel , s’accou- 
ftumaft  à ne  reconnoiftre  qu'ua 
1 chef,  fçavoir  celuy  qui  a tons  les. 
[;*  • droi&s  divins  & humains.  dans,  fa, 
| poi&rine. 

. Voila  pourquoy , à mon  ad  vis* 
Haaorius  III.  par  fa  bulle  de  l'aa 
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1219.  fit  defenfès  fur  peine  d’ex- 
communication d’enfèigner  le 
Droiét  civil  à Paris  & dans  les  au- 
tres citez  de  France  , & Grégoire 
IX.  les  renouvellâ  à l’clgard  de 
celle  de  Paris.  Quelques-uns  cro- 
yent  que  ces  deux  Papes  en  uferent 
de  la  forte  à laprieredes  Rois  Phi- 
lippe Augnfte  & Paint  Louys.  Em 
effet  les  lettres  du  Roy  Philippe  le 
Bel  pour  i’inftitution  de  l’Ùni“ 
verfite  d’Orléans  le  portent  ainfî: 
mais  quelques  uns  doutent  de  la 
vérité  de  leur  exposé  , & penfent 
que  lesdeffenfcs  d'Honorius  & de 
Grégoire  n’eftoient  qu’à  l’efgard 
des  fi  ce  le  (iniques  , lefquels  ils 
vouloicnt  détacher  de  la  trop 
grande  affeétion  qu’ils  ayoient  à 
I’eftude  d’une  connoilîànce  , qui. 
eftant  lucrative , leur  faifoit  defèr- 
ter  la  Théologie. 

Que  l’une  ou  l’autre  de  ces  opi- 
nions Toit  vraye,  il  eft  certain  que 
depuis  ce  temps-  là  on  n’a  pas  laiffe 
d’enfeigner  le  Droit  civil  dans 
l’Univerfité  de  Paris  jufqu’à  l’an 
ij79.que  cetadvâtage  luy  fut  oflié 
en  vertu  d’un  article  qui  fe  trouva 
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dans  l'ordonnance  de  Blois  : mais 
certes  il  ny  florilFoit  pas  tantqu'em 
celle  de  Toulouze  & en  celle: 
d’Orléans. 

I/Vniycrfïté  de  Toulouze  fut  in- 
flituée  l’an  njo.par  le  Roy  fainéfc 
Louys  : celle  d'Orléans  ne  le  fut 
que  l’an  i ; i î.parle  Roy  Philippe 
le  Bel.il  eft  vray  que  plus  de  cent 
ans  auparavant  il  y avoir  dans  cet- 
te demie re  ville  , comme  à Tou- 
louze,  Angers,  & plusieurs  autres, 
une  efcole  fort  célébré  : mais  qui 
n'a  oit  point  de  fceau,ny  le  droiéfc 
de  graduer,&  autres  marques  d’u* 
ne  compagnie  formée  & approu- 
ve^ par  le  Prince.  Clément  V.  en: 
reconnoifTance  de  ce  qu’il  y avoir 
eftudié  , donna  pluiteurs  Bulles, 
toutes  de  l'an  1303.  pourl'eriger 
en  Vnivcrfité.  Les  cfeoliers  s'em 
cftant  voulu  fervir  l'an  1 309.  fànsv 
qu’elles  fuflent  approuvées  du  roy, 
les  Bourgeois  s'y  oppoferent  ài 
main  armée  3 Et  ces  troubles  ne 
ceiTcrcnt  point  que  le  Roy  l'arc? 
1 3 1 z.  n'euft  donné  la  forme  à ce 
Corps  par.fon  autorité  légitimé. 
v Celle  de  Montpellier  autrefois 
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fort  fameuie  pour  la  medecine  , à 
caufe  du  commerce  qu’elle  avoit 
avec  les  médecins  Arabes  qui 
eftoienc  en  Afrique,  avoir  efté  éri- 
gée par  le  Pape  Nicolas  IV.&  par 
les  lettres  patentes  du  Roy  l'an 
1289.  Les  autres  Royaume,  qui 
font  encoreau  nombre  de  dix, An- 
gers, Poitiers5Bourges,  Botirdeaux, 
Cahors , Valence  , Caen,  Reims, 
Nances.&  Aix,  ont  cité  inftituées 
dans  les  li-des  fuivants  & en  di- 
vers temps. 

Quant  à I’fjniverfité  de  Paris, 
qui  , à la  referve  de  celle  de  Tou- 
louse, eftoit  encore  l’unique,  dans 
la  France  , elle  attiroit  ou  produi- 
sit tout  ce  qu'il  y avoit  alors  de 
fçavants  hommes.  ]’en  nommeray 
geNTS  les  plus  illuftres,  Albert  le  Grand. 
JftvÂs.  Thomas  d’Aquin  , Vincent  de 
Beauvais  , tous  trois  de  l’ordre  des 
Freres  Prefcheurs  j Jean  Gilles  ou 
Ioannes  Ægidius  , qui  eftoit  auf5 
du  mefme  ordre  , Rigord  de  celuy 
de  faint  Benoift  & Chapelain  de 
Philippe  Augufte  , & Richard 
d'Oxford  , tous  trois  Philofophes 
te  médecins  $ Arnaud  de  Ville- 
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neuve  de  la  mefinf  profelïion,lean 
de  Sacrobofco  qui  excella  dans  les 
mathématiques, Roger  Bacon  An- 
glois  de  nation  & de  l'ordre  de  S. 
François,c(prit  très  lubtil  & con- 
fomme  en  toutes  fortes  de  doctri- 
nes, particulièrement  en  ch  y mie  > 
dans  les  œuvres  duquel  fe  trouve 
le  fecret  de  la  poudre-  à-  canon, Mi- 
chel Scot  ; qui  pour  acquérir  plus 
parfaitement  ces  connoilfance  & 
celles  de  l'aftronomie  & des  ma- 
thématiques , apprit  les  langues 
orientales  : Alexandre  de  Halez  , 
qu'on  furnomma  le  Docteur  irré- 
fragable j Bonaventure  fon  difei- 
ple  ; & long- temps  apre's  Jean 
Duns  le  Scot,  tous  trois  de  l'ordre 
des  freres  mineurs  & grands  feho- 
laftiques.  Le  Scot  vefeut  dix  ans 
dans  le  lïecle  fuivant}  on  l’appella 
Je  Doreur  fubtii  , & il  le  fut  en 
efFet.il  fe  picqua  d'avoir  des  opi- 
nions oppofées  à celles  de  faint 
Thomas , comme  l'eftoient  leurs 
deux  Ordres:  c'eft  ce  qui  a produit 
dans  l’cfcoles  des  deux  fe&es  de 
Thomiftes  & de  Scotiftes.  On 
compte  encore  parmy  les  do&es 
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^Robert  de  Sorbonne  natif  du  vil- 
lage de  ce  nom  qui  eft  prés  de 
Sens,  Guillaume  de  faint  Amour , 

& Ghreftien  de  Beauvais  original-  < 
naire  de  ce  lieux-là  , & rudes  ad- 
verfaircs  des  Freres  prefcheqrs  & 
Mineurs,Guillaume  III.  &Eftien- 
ne  II.  Evefque  de  Paris,  Henry  de 
Gand  célébré  doéfceur  en  Théolo- 
gie , Guillaume  archevefque  de 
Tyr  & chancelir  de  faint  Louys  : 
Gilles,Colomne  Romain,  célébré 
jurifconfulte  & moine  Auguftin 
qui  fut  Archevefque  de  Bourges. 

II  vefcut  plufieurs  années  dans  le 
ficelé  fuivantj&efcrivit  l’an  1502. 
en  faveur  de  Philippe  le  Bel  con- 
tre Boni  face ,monftrant  que  l'auto- 
rité du  Pape  ne  s'eftend  point  fur 
le  temporel. 

Saints  Les  plus  illuftres  des  do&es  en 
ce  fiecle-là  efloient  les  cardinaux, 
non  pas  tant  pour  leur  dignité  ef- 
clatante  que  pour  leur  fcience  8C 

CAKdu  capacité,  car  il  y en  avoir  fort  peu 

HAvx.  qUi  ne  fuflent  très  - habiles  en 
Théologie, ou  en  Droit-Canon, & 
bien  plus  grand  nombre  eftoitde 
naiflànce  obfcureou  médiocre, que 
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de  haute  noblefle.  Nous  en  trou- 
| vons  dans  ce  treiziéme  fiecle  plus 
de  trente  tous  Erançoisjlans  parler 
de  Guillaume  Arch-vefque  de 
Rheims  , qui  eft  du  ficelé  prece- 
dent , allant  mort  l’an  1 101.  C'eft 
luy  qui  battit  la  ville  de  Beaumont 
en  Argonne  , & qui  fit  confirmer 
par  des  bulles  du  Pape  & par  un  re- 
glement de  Louys  Vll.à  Tes  fucce£ 
feurs,ie  droit  defacrer  euxfeuls  les 
Rois  de  Frâce:Eudes  de  Chafieau- 
Raoul  , pierre  de  Barfur  Aube  , 
Guillaume  de  Bray-fur-Seina,  ces 
trois  furnommez  du  lieu  de  leur 
naifiance $ Guy  Paré  Abbé  de  Ci- 
ileaux  ; Iacques  de  Vitry  , & Iac- 
ques  Pantaleon  eftoient  tons  de 
bas  lieu,  mais  d'une  eminentc  do- 
ârine.Vitry  eftoit  fils  d'un  vigne- 
ron d’Argéreuïl  prés  Paris,Panta- 
leon  d'un  cordonnier  de  Troyes  en 
Champagne.Celuy-cy  parvint  à la 
Papauté,  & fe  nomma  Vrbain  IV. 
Il  inftitua  la  Fefte  -Dieu.Paré  eftât 
Légat  à Cologne  ordÔna  que  l'on 
fonnaft  une  clochette  à l'éléva- 
tion de  la  fainte  Hoftie  & du  Ca- 
lice > & devant  le  faint  Sacre- 
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ment  quant  ont  le  poneroic  par 
les  rues  aux  malades.  Trois  autres 
Cardinaux  François  montèrent 
encore  au  fouverain  pontificat  par  t 
leur  mérité  : Guy  le  Gros  fils  d'un 
fimple  gentil-homme  de  faine  Gil- 
les en  Languedoc  , mais  très*  fa- 
meux Advocat  en  cour  de  Rome  3 
Pierre  de  Tarentoife  Archevefque 
de  Lyon  natif  de  Bourgongne  , & 
Simon  de  Brion  fçavant  jurifeon- 
fulte  & chancelier  de  France  , iflfu 
d'une  maifon  noble  du  Pays  de 
Touraine.  Le  premier  s'appella 
Clement  I V.  le  fécond  Innocent 
V.  l'autre  Martin  I V.  LeN zeie  que 
doivent  avoir  tous  les  gents  de 
lettres  pour  l’honneur  de  l'Vniver- 
lité  de  Paris,me  fait  aufli  fouvenir 
des  Cardinaux  Jean  Cholet  & 
Jean  le  Moyne  iefquels  y ont  fon- 
dé deux  beaux  colleges  qui  por- 
<t  teht  leurs  noms.  Le  premier  eftoit 
petit  fils  d'un  efehevin  d'Abbe- 
ville3  l'autre  fils  d'un  gentil*  hom- 
me  d’auprès  d’Amiens. 

Saints  Phifieurs  de  ces  mefmes  do&eurs 
joignirent  une  grande  fainteté  de 
vie  à leur  rare  fçavoir.L'Bglife  in- 
voque 
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voque  les  fufFrages  d'Albert  le 
v Grand,  de  Thomas  d'Aquin  ôc  de 
Bonaventure  du  bain- royal. Com- 
me auffi  dePierre  de  Château-neuf 
de  l'Ordre  de  Cifteaux  Ôc  légat  du 
Pape  , martyrisé  par  les  Albigeois 
en  l’an  i io8.de  Bertrand  Evefque 
deComingesqui  rebaftit  cette  vil- 
le, i laquelle  le  nom  de  fon  reftau- 
rateur  eft  demeuré}  De  Guillaume^ 
de  Ncvers}  qui  nourrilToit  tous  les 
jours  deux  milles  pauvres  ; D'E- 
ltiéne  de  Die  en  Dauphiné  tiré  de 
l’Ordre  des  Chartreux, De  Gefroy 
de  Maux  qui  renonça  à l'Evefché 
& fe  retira  au  monaftere  de  faint 
Vi&or  ï Paris  , qui  eftoit  alors  , 
comme.il  ell  encore  aujourd'huy  , 
très  - floriflant  en  doctrine  Ôc  en 
pieté } De  Guillaume  de  Valence  , 
fous  lequel  les  Evefchez  de  Valen- 
ce ôc  de  Die  furent  unis  l'an  1 275. 
Et  de  Robert  du  Puy.  Ccluy  - cy 
tres-noble  par  fa  naiÉànce,&  plus 
encore  par  fa  vertu,  ayant  efté  tué 
l'an  1110.  par  un  gentil-homme 
qu'il  avoit  excommunié  pour  fes 
crimes, le  peuple  en  vengeance  ra- 
fa  toutes  les  maifons  de  l'aflaflin  > 
Tome  JJ /.  Dd 
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& le  Roy  le  bannie  du  Royaume 
Luy  &,  route  fa  race. 

On  doit  ad  jouter  à cette  troupe 
immortelle  , Eleazar  de  Sabran 
gentil-homme  Provençal  Comte 
d'Arian  , que  le  celibatperpetuel 
dans  le  mariage  fit  le  compagnon 
des  Anges  , & Tes  liberalitez  cha- 
ritables, le  pere  des  pauvres  ; Yves 
preftre,  curé  & official  dudiocefè 
de  Treguier  en  Bretagne  , bon  ju- 
rifconfulte,  8c  qui  par  un  plus  no- 
tible  intereft  que  celuy  dePar- 
g nt,fut  toujours  P Avocat  de  Pin- 
digent.  8c  de  Porpheiin.  Les  genrs 
de  pratique  les  reconnoifTent  pour 
leur  patron  ne  Pimirent  guère* 
Il  mourut  Pan  1305. 

Entre  ceux  qui  portentJLa  cou- 
tonne  de  gloire  au  ciel  a le  grandi 
Roy  Paint  Louys  , qui  a porté  la 
couronne  royale  icy  bas,&  fon  ne- 
veu de  mefme  nom,  fils  de,  Charles 
II.  Roy  de  Sicile , tiennent  un  des 
plus  hauts  rangs.  Ce  dernier  enfe- 
velit  les  grandeurs  du  monde  dans 
le  fac  de  la  pcnitence  , s'eftant 
fait  moine  dans  POrdre  de  (aine 
François  j d'ouil  fut  tiré  maigre 
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commet!- 
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le  Bel , 8c 


0»  Ht  fçAïtpas  bit»  quel-ctpr;en< 

\A  ce  Prince {mpo/h  le  furnom de  HVTIN ».  pi 

Mais  au  Chefs  des  Voleurs  il  ojla  le  butin  > j 
gt  Jit  du  P.  tculat  exemplai  re  ]ufiict, . 

Tara*.  III., 


toüisX.RdY  XLVli  *1? 
luy, pour  eftre'Evefque  deTouiou-  — 
ze.  il  mourut  l'an  1198. 

$1  A* 

LOYIS  X. 

DIT  H ü TI  Ni 

ROY  XL  VI, 

jiagéde  vingt- cinq  À i vingt- fi»  ans ; 

U ssi-to  st  que  Phi- 
gg  A S Hppe  fut  mort , Louys 
~~  ~ Ion  fils  aifiié  luy  fucce- 

da.Son  premier  a&e  fut  1314. 
de  ratifier  le  teftàment  de  Ibi*  pere  . 

6t  d'^en  faire  jurer  ^execution'!  Tes 
frétés,  aux  gents  dé  fon  confèil  6c 
à ceux  de  fa  chambre  des  comptes, 
mais  il  11e  jura  pas  luy  - mefme  , il 
fit  jurer  un  dé  fes>  freres  pour  luy, 

La  cour  cftoit  fort  brouillée  par 
la  hayne  que  les  grands  avoient 
pour  Marigny  ; les  ligues  dont 
nous  avons  parlé,  tenoient  tout  le 
Royaume  en  combuftion  6c  les 
peuples  eftoient  extrêmement  eC» 
•chauffez,  àcaufedes  grands  ira- 
' Dd  1 
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pofts  & des  frequentes  alteration» 
des  mon  noyés  voila  pourquoy  il 
n’ofa  pas  entreprendre  d'aller  à 
HH'  Rheims  fe  faire  facrer  de  crainte 
r-  d’y  trouver  des  oppofitions.  Ce- 
pendant fon  confeil  rravailloit  de 
toute  fon  adreflè  à defunir- ces  li- 
gues qu’il  ne  pouvoit  pas  rompre 
par  la  force  : mais  il  luy  fut  impof- 
fible  de  les  entamer  , tant  elles  fè 
tenoient  eftroittement  ferréçs.  De 
forre  qu’aprés  fîx  mois  de  vaines 
tentatives,  il  ne  trouva  point  de 
meilleur  expédient  que  de  leur  fai* 
re  droit  fur  leurs  plaintes , & de 
leur  accorder  tout  ce  qu'elle  de- 
~ , mandbient,  dans  lafTeurance qu'a- 
vec 1b  temps  & avec  l'autorité  il 
retireroit  plus  qu'il  ne  relafchoir. 
ifjy.  Bien  qu’il  fuft  majeur , ôc  qu'il 
. euft  efté  employé  dans  les  affaires 
depuis  plufieurs  années,  ncanu- 
moins  iis  ne  s'y  eftoit  point  meti- 
ry  : il  avoit  feulement  les  vices  de 
la  jeundfe  , & n'en  avoit  point  les 
avantages  ; fo  ible  6ç  ployant  au 
moindre  effort,  folaftre,  enjoiié  Sc 
réglé , de  beaucoup  de  bruit  ôc  de 
peu  d'effet.  &infï  Charles  de  V4- 


Loü i s X.  Roy  XLVL  fi9 
lois  Ton  oncle  fe  mit  en  pofTeffion 
prêque  de  toute  i’autoritéjll  defti; 
tuaplufieurs  officiers  pour  avan- 
cer fes  créatures  } Et  comme  il  ne 
s’eftoit  point  trouvé  d’argent  pour 
les  Frais  du  facre,  il  prit  delà  occa-  1 $ ? j. 
fion  de  rechercher  les  financiers,  . . ^ 
particulièrement  Enguerrand  de  - ’ 
Mar igny,avec  lequel  il  avoit  dé-ja 
eu  de  rudes  prifes. 

Le  Roy  ayant  donc  mandé  Ton 
confeilau  bois  de  Vincennes,& les 
principaux  financiers  pour  rendre 
compte,  comme  il  ne  le  rendoient 
pas  bon,  on  le  demanda  avec  rai- 
îon  à Enguerrand.  Il  advoüa  qu'il 
avoit  pris  des  Tommes  confidera-  h 
blés  des  Flamands  , mais  que  c’e- 
ftoitpour  afFoiblir  d’autant  les  en- 
nemis de  la  France  • du  refte  qu’il 
rTavoit  rien  fait  que  par  les  ordres 
du  defund  Roy.  Mais  il  n’en  de- 
meura pas  là,il  eut  l’audace  dcfoii-- 
ftenir  à celuy  qui  tftoit  l’oncle  de 
Ton  maiftre,  que  s’il  y avoit  man- 
que de  finances , c’eftoit  luy  mef- 
tne  qui  en  avoir  pris  la  meilleure 
parc,&  avec  cela  il  ne  feignit  point 
de  luy  rendre  un  démanty.JL/erpée 
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de  ce  prince  l'en  euft  puhy  tout 
fur  l'heure  , ffi  le  Ciel  ne  l'euft  re- 
fervé  à un  plus  infâme  chaftiment; 
Le  comte  jura  au  Roy  qu'il  no 
mettroit  jamais  le  pied  dans  £a 
cour  ny  dans  fon  confèil,s'il  ne  luy 
faifoit  juftice  de  ce  voleur.  Mari- 
gny  fut  donc  arrefté  à quelques  fe- 
maines  delà  comme  il  venoit  ait 
confeil(Et  fut  le  dixiefme  de  Mars) 
mis  en  prifbndans  la  tour  du  Lou- 
vre , & de  là  transféré  dans  celle 
du  Temple.  On  emprifonna  auflï 
Raoul  de  praëfle  fameux  advocat 
fbn  amy  ,qui  euft  pu  luy  fournit 
les  moyens  de  Te  defFendre.On  ac- 
cofoit  ce  dernier  devoir  contribué 
à la  mort  du  Roy  Philippe; Et  d’a- 
bord par  une  procedure  extraordi- 
naire Hutin  donna  tous  fes  biensf 
à pierre  Machàut  un  de  fcs.fayo- 
ris,  lequel  fceut  fi  bien  les  retenir, 
qu'eneore  que  depuis  l’innocence 
de  Raoul  euft  efté  reconnue,  & fa 
perfonne  mife  en  liberté  , néant- 
moins  il  obligea  fa  femme  Sc  fes 
enfants  de  les  luy  ceder  & de  ne 
les  revendiquer  jamais  pour  quel- 
que caufe  que  ce  fuft. 
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Quelque  temps  apres  on  mena 
Marigny  au'boisdc  Vincénes  pour 
relpondre  devant  le  Roy  & Ton 
confeil.L’advocat  lean  d’Afnicres 
y propofa  contre  luy  plufieurs 
chefs  d'accufarionsLes  cinq  prin- 
cipaux efloient  ; Qu'il  avoit  altéré 
les  monnoyes  , furchargé  les  peu- 
ples d’impoft,volé  plufieurs  gran- 
des fommesjdegradé  les  forefts  du 
Roy, pris  de  l’argent  des  Flamands  x r . 

6c  entretenu  intelligence  avec  eux. 

Apres  certe  accufation  il  fut  re*- 
conduit  au  Temple  fuivy  des  cris 
6c  des  huées  de  la  populace. 

Corne  les  procedures  fembloient 
iî  rallentir , & que  l’Arche  vefque 
de  Sens,  6c  l’Evefque  de  Beauvais 
frere  de  l’accusé  employoieni  tous 
les  moyens  pour  obtenir  fa  grâce 
du  Roy  , qui  fe  rendoit  afiez  exo- 
râble.  6c  pour  flefehir  le.  comte  de 
Valois  à fe  contenter  d’un  bannif- 
fement  perpétuel  hors  du  Royau- 
me : il  arriva  que  l’on  defeouvrit 
que  fa  femme  6c  fa  fceur,comme  ce 
fexe  eft  credule  6c  fuperflitieux, 
faifoient  des  images  de  * cire  pour  * Dg  _ 
envoûter  le  roy  6c  les  princes  so  vei  *b- 
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fintés  fi - fang  , c’eft  à dire  {Jour  les  lier  par 
nula-  des  charmes  de  magie.Et  quoy  que 
gr*lues  pour  s’excufêr  elles  proteftaffent 
‘finît  , quelles  ne  faifoient  cet  enchante- 
^c%  ment  qu'avec  delTein  d’adoucir  le 
reflènriment  du  comte,  neanmoins 
on  les  mit  en  pri(bn;Et  il  prit  oc- 
cafion  de  là  de  prdfer  le  jugement 
de  toute  fa  force. 

- T - On  fît  courir  un  bruit  vray  ou 
faux  qu’Enguerrand  avoit  un -dé- 
mon familier,  & qu’ayant  deman- 
dé à cetefprit  quel  feroit  l'évene- 
raent  de  fon  affaire  , il  luy  avoit 
refpondu  , qu’il  ne  pouvo  teftre 
que  fort  mauvais, & qü’il  fe  devoir 
fou  venir  qu’il  luy  avoit  fou  vent 
prédit  qu’il  n’y  avoit  rien  à crain- 
dre pour  luy,finon  quand  il  n’y  au- 
roit  ny  Pape,ny  Empereur, ny  Roy 
de  France,  Enguerrand  avoit  creu 
que  ces  trois  chofes  ne  fe  pou- 
voient  pas  rencontrer  tout  à la 
fois , & partant  que  fa  fortune  èc 
fa  vie  ne  (croient  jamais  en  dan- 
ger : Et  neantmoins  il  fe  trouvoit 
alors  que  le  S.fîege  &letrofne  im- 
périal eftoient  vacants,&  qu’il  n’y 
avoit  point  de  roy  en  Franc^parce 
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que  Hutin  n'eftoit  pas  encore  fa*  ‘ v, 
cré,&  que  félon  la  couftume  de  ce 
temps- là  , on  ne  pou  voit  pas  dire 
qu'il  eftoit  véritablement  roy.  Ain-  \ 
fi  Eneuerrand  commença  à perdre  - . t 
courage  : Hutin  larcha  la  main  ôc 
l'abandonna  à la  rigueur  de  la  ju- 
fticejon  le  livra  au  prevoft  de  Pa- 
ris,& on  le  mena  au  Chaftelet.  Il 
n'y  demeura  que  les  deux  premiers 
jours  des  Rogations  : car  la  veille  151/. 

de  l'Afcenfion  on  l'en  tira  pour  le  

conduire  à Montfaucon  * oh  il  fut  *Cesôt 
pendu  au  plus  haut  du  gibet  avec  les  *er  ccr" 
autres  larron  s. W proteftà  defonin-  mcs  ,^es 
nocenee  julqu  à la  mort , mais  fes  chroni- 
richelïl  s immenfes  prouvoient  af-  ques  de 
fez  la  juftice  de  cet  arreft.  Son  S*Dcais. 
corps  ayant  efté  long-temps  au  gi- 
bet la  pafture  des  corbeaux, le  Roy 
Charles  le  Bel  le  rendit  aux  prières 
de  Philippe  archevefque  de  Sens 
fbn  frere, qui  l'inhuma  dans  l'egli- 
fc  des  Chartreux  de  Paris , où  peu 
apres  il  luy  alla  tenir  compagnie. 

Au  même  temps  qu'on  luy  fit  ion 
ptocés,les  financiers  de  fa  cordelle 
furent  faifis  au  eorps x &:  plufieurs; 
nais  à la  que  fl  ion.  Ils  ne  con- 
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fragants.  L'accusé  » félon  fa  reque-  1 
fte  & fiiivant  le  droit,  fut  premiè- 
rement réintégré  dans  fa  liberté  & 
dans  fon  Evefché.  Enfuite  s’eftant 
trouvé  que  quatre  femmes  avoient 
efté  convaincues  & punies  d’avoir 
empoifonné  fon  predecdlèur , il 
fut  abfous  à pur  & à plein;mais  ce 
ne  fut  que  fur  la  fin  de  l’an  1316. 
fous  la  regence  de  Philippe  le 
Long  : le  Pape  Iean  XXII.  donna 
des  lettres  pour  fa  juftification. 

L’exemple  des  grands  avoir  eau-  13 15. 
sé  une  corruption  generale  parmy  r 
le  peuple  ; les  maux  qu’il  avoic 
fouffe^ts  fous  le  régné  de  Philippe 
le  Bel  he  l’ayant  point  porté  à s'a- 
mender , le  ciel  le  chafiia  par  un 
de  fes  plus  tudes  fléaux.  Il  tomba 
des  pluyes  continuelles  durant 
tout  l’Eftc  de  cetteannée  qui  pour- 
rirent tout  les  bleds  & les  raifins: 
les  procédions  des  parroiffes  & des 
monafteres  ; où  les  preftres  & les  • 
religieux  alloient  nuds  pieds  en 
grande  dévotion  , ne  flefehirent- 
pointla  colere  de  Dieu,  Tellement 
que  l'année  fuiyante  il  y eut  une  fi 
grande  difette  de  vivres  que  l'on 


Abbrige*  Chrowoi. 
crioit  à la  faim  par  toute  la  France 
& dans  le  Pays* bas.  Les  boulan- 
gers , qui  dans  la  cherté  ne  man- 
quent point  de  faire  leur  profit  de 
la  mifere  des  pauvres  , mefloient 
de  la  lie  de  vin  & des  excrements 
de  cochons  & plufieurs  autres  im- 
mondices dans  leur  pain  pour  Iê 
rendre  plus  gros  & plus  pefant  ; 
Comme  on  fe  fut  apperceu  de  leur 
mefchanceté  , on  fit  drefTer  des. 
roues  fur  de  poteaux  par  tous  les 
quartiers  de  la  ville, & on  fit  mort- 
ier fur  chacune  un  de  ces  co- 
quins tenant  en  fès  mains  des  mor- 
ceaux de  ce  mefehant  pain  j puis, 
on  les  bannit  du  Royaume; 

Il  ne  falot  pas  moins  de  cinq  out 
fîx  mois  pour  appaifer  les  mefeon- 
tentemens  des  provinces, & dônes 
fàtisfàâion  far  toutes  les  plaintes 
qui  s’eftoient  clevées  de  tous  con- 
fiez.Cér  embarras  diffipé,&  s’eftac 
trouvé  quelque  argent  par  It  rap- 
pel des  lui  fs  pour  douze  ans  feule- 
ment & autres  inventions  , pour 
fùbvenir  aux  frais  du  facre  & de  la 
guerre  de  Flandre  qu’on  avoit  re- 
ioluë.  Hutin  partit  pour  aller  £è- 
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faire  facrcr  à Rheims.Dés  le  coin- 
commencement  de  (on  régné  il 
avoir  envoyé  vers  Robert  Roy  do 
Naples  luy  demander  èn  mariage 
û niepce  Cleraence  fille  de  foi* 
frere  Charles  Martel  Roy  de  H on- 
grie.  Cette  Prince  fie  s'e  fiant  cm* 
barquée,fîit  attaquée  d'une  furieu- 
fè  tempefte  qui  luy  fit  perdre 
toutes  fes  preticufes  hardes  Ôc  tout 
fon  équipage,  fi  bien  qu'elle  abor- 
da  en  France  dénuée  de  toutes 
chofes.  Elle  trouva  le  Roy  à faine 
Dié  prés  de  Troyes,&  il  l'efpoufa 
en  cét  endroit-  là  fans  beaucoup 
de  folemnitc.De  là  il  continua  (on 
chemin  à Rheims , & il  fut  facré. 

& couronné  le  jour  de  l’Aflbmp- 
tion. 

Les  gentils  - hommes  & corn- 
munautez  du  pays  d’Artois , ayant 
plufieurs  fujets  de  plainte  contre 
leur  Comteflc  Mahaut  , le  Roy  la 
manda  en  prefence  d'Amé  le 
Grand  Comte  de  $avoye,&  l'obli- 
gea de  donner  les  mains  à ce  qu’il 
en  prificonnoifiance. 

Ces  Ami  le  Grandfut  en  des  pote-  1315. 
pats  le  plus  cofîderable  de  fin  temps*  * . — 
M acquit  le.  titre  de  prince  de  ïcrnpi- 
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r*,  qui  luyfut  donné  par  l' Empereur- 
Henry  VII . l’an  iyio.Il  accreut  fin 
Eflat  des  fiigneuries  de  Brejfè  & de 
JBaugey  par  fin  mariage  avec  Sibylle 
fille  unique  de  Guy  Sire  de  Baugeyy  * 
Comme  aujfi  d’une  partie  du  petit 
pays  de  Revermont  & des  Comtek 
dïAft  & d'Tvrée.Il  eut  le  Re ver- 
mont  par  achapt  du  Duc  de  Bour 
gongne  , qui  l' avoit  eu  de  Humber* 
Dauphins  de  Vienoisyla  Càmi  cd’AJï' 
luyvint  par  concejjion  dé  ! Empereur 
Henry  VII.  celle  d’Yvrèe  par  la  fit*  . 
jettion  volontaire  des  peuples. Sa  fit'» 
gejfe  le  fit  regner  par  toutes  les  grau* 
des  cours  de  l'Europe  , fiavoir  de 
l'Empereur  ydu  Roy  Philippe  de  Fr  a* 
ce  > & d'Edouard  d' Angleterre  * & 
trouver  l'art  d'eflre  fi  bien  avec  tous 
ces  princes  qui  efioientfort  mal  en - 
fimble  , qu'il  fi  rendit  le  perpétuel  • 
médiateur  des  différends  que  Vinte*^ 
refi  &l es  jalon fies  faifiient  nafjlrc \ 
parmyeux. 

6.  Le  Flama'nd  avoit  contrevenu  en. 

— plufieurs  points  au  traicté  faic> 
avec  Philippe  le  Bel , & avoit  re- 
fufé  de  comparoiftre  en  la  cour  dilv 
Roy  : à caufe  decpioy  il- y avoit  un 
jugement  des  Pairs  contre  luy.  La 
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ceremonie  du  fàcre  achevéde  Roy- 
qui  avoit  fès  Forces  toutes  preftes,, 
entra  en  Flandresjtandis  que  d'au- 
tre cofté  Guillaume  comte  de  Hay-- 
naultravageoit  lespays  le  long  de- 
FEfcaud  les  Flamans  avoieritaffie- 
gé  l’Ifle,la  marche  du  roy  les  obli- 
gea de  fe  retirer  : il  les  pourfuivit: 
li  chaudement  qu'ils  furent  con- 
traints de  (è  jetter  dans  Courtray.’ 
il  les  y afliegea  fort  ineonfïdere- 
ment  fans  eûre  muny.de.  vivres,, 
durant  les  pluyes  de  l'Automne  & 
dans  un  mefehant  pays.  Le  raau- 
vais  temps  1k  le  manque  de  vivres 
ce  que  fon  ennemy  n'avoit  osé  en- 
treprendrejls  le  contraignirent  de 
lever  le  lîege,&  de  s'en  revenir  en  -. 
Fraucedaiilànt  la  plus  grande  par- 
tie de  ion  bagage  & de  (on  arrie- 
re-garJe  dans  la  fange  à la  mercyv 
des  Flamandsjlls  ne  fe  trouvèrent 
pourtant  pas  en  eftat  de  fe  rejoiiir: 
de  cet  advantage  , dautant  que  les 
ravages  des  gents  de  guerre  caufc- 
rént  une  h horrible  famine  dans 
leur  pays,  que  le  peuple. y mouroit 
à.-mi  Hiers.  , 131^.. 

Il  avoir  falu  pour  cette  malheu-  — • 


64°  Abirege*  Chronol* 

reufè  guerre , avoir  recours  aux  v 
rnefmes  inventions  du  régné  pre- 
cedent.Pour  cet  effet  Hutin  afïem»  ; 
bla  la  noblefïè  & le  peuple  par  les 
fènefchauffees  & les  fit  exhorter 
de  luy  fournir  des  fubfides  extraor- 
dinaires fous  promefte  qu’on  les 
rembouferoit  des  revenus  du  do- 
maine ; 11  taxa  les  marchands  Ita- 
liens , & leur  vendit  le  droit  de 
BourgeoifîejH  exigea  une  décimé 
fur  le  cierge  dont  les  cardinaux  a£ 
fcmblezà  Lyon  luy  firent  prêtent; 

& il  prit  les  deniers  de  celle  qui 
avoir  efté  levée  pour  le  paffage  de 
la  Terre  Saîn&e,à  condition  neât- 
moins  de  les  rendre  ; En  effet  (on 
fuccefîeur  les  rendit  Ôc  en  prit  . 
quittance.  De  plus  il  vendit  tous, 
les  petits  offices  de  judicature  pat 
les  provinces  ; rechercha  les  mal-» 
verfations  des  officiers  &:  en  re-^ 
cueillit  des  taxes  ou  des  çonfitear 
* tions.ll  offrit  mcfoie  à tous  fës  fu- 
jets  qui  eftoient  encore  de  fervfr 
conditionnes  lettres  d’affranchif^ 

1 5 15*  (èmentsinoyennantun  certain  prix* 
Bc  16.  Ce  dernier  moyen  ne  luy  ceiiffit 
— — — pas  : la  plufpart  trouvèrent  cette: 
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charge  beaucoup  plus  pefante  que 
le  joug  mefme  de  leur  fèrvitudej  < / ' 
Tellement  qu’il  falut  les  forcer 
de  prendre  de  ces  lettres , & il  ne  . 
leur  fut  pas  libre  de  ne  le  point  * 
eflre. 

Lors  que  Hutin  fut  arrivé  à Pa- 
ris Jl  s’occupa  à efcourer  les  plain- 
tes qu’on  luy  apportoit  de  tons  co-  « 
ftez'  des  exa&ions  de  fes  officiers. 

Il  députa  des  commilfaires  pour  en 
faire  des  rigoureufes  enqueftes  , 8c 
il  y en  eut  quelques-uns  de  cha- 
îniez par  leur  cou  , la  plus  grande 
partie  par  leur  bourfe.  il  tint  auffi 
un  grand  Parlement  2 Pontoife,ou 
le  comte  de  Flandre  vint  demander 
pardon,  & promit  d’executer  les 
conditions  qu’on  li^y  impofa.  Il  y ! $ 1 6. 
eftoit  forcé  par  les  cris  de  (es  (u-  — — 
jets , qui  fe  voyant  réduits  à une 
extreme  famine  , eftoient  prés  de 
fe  donner  à la  France  pour  avoir 
du  pain  : niais  quand  ils  en  eurent 
tiré  abondance  de  bleds  & de  vins» 
ils  retournèrent  à leurs 'premiers; 
fentiments. 

Vers  la  fin  du  mois  de  May  de  i$j<£ 
fan  1 $ xé.lc  roy  Louis reffentU  les 
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effets  des  bénéfices  devenus  fort: 
ordinaires  en  France.  Il  luy  fut 
donné  un  poifon  fi  violent,  (on  ne 
feait  de  quelle  main  ) qu'il  l’em- 
porta le  cinquiefme  de  Iuin  , Le 
vulgaire  crût  que  cetaccidët  avoit 
efté  prefagé  par  une  comete  qui 
avoit  defployé  fa  terrible  chevelu- 
re dans  le  Ciel  le  vingt*  uniefme  ' 
jour  du  mois  de  Décembre  du  mois 
precedent.  Il  mourut  au  bois  de 
Vincennes  , le  dixneufiefme  mois 
de  fon  régné  &.  le  ving-teptiefme 
an  de  fon  âge.  On  l’enterra  à faint. 
Dcnys  avec  une  double  couronne: 
de  France  & de  Navatre.Un  hifto. 
rien  proche  de  ces  temps  là=  rap- 
porte une  autre  caufe  de  fa  mort}. 
Il  dit  que  s’e.  (tant  trop  efehauffé  à. 
jotier  à la  paulme  au  bois  de  Vin-' 
cennes,  il  defeendit  dansime cave 
Sc  y but  du  vin  fi  frais  qu'il  luy 
tranfit  les  entrailles,  & le  frappa  à 
moit , de  forte  qu’il  ne  vefcutqué: 
deux  ou  trois  jours. 

Par  fon  teftament  il  ordonna  que" 
celuy  de  fon  pere  feroit  exécuté,, 
qu’on  acquittcroit  fes  detres* , que 
l’on  eontenteroit  tous  ceux  qui  fef 
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plaindroient  avec  raifon,  & qu'on- 
reroit  reftiration  aux  heritiers 
Raoul  de  praëfle.  Avec  cela  il  ht 
quantité  de  legs  pieux  aux  Eglifes, 
de  France  & de  Navarre  , l’entre- 
tien de  cent  efcoliers  dix  ans  du- 
rant > quatre  mille  livres  pour  le 
mariage  des  pauvres  damoifelles* 
cinquante  mille  pour  le  voyage  de 

!k  TerreSainfte , & dix  mille  aux 
enfants 
non  pas 

par  pitiés  & en  confideration  tant 
du  miferable  eftat  où  la  faute  de 
leur  perc  les  avoir  réduits,  & de  ce 
I que  l'un  d’eux  eftoit  fon  fillofque 
des  lèrvices  que  leur  mtre  avoit. 
rendus  à la  Reyne  £a  mere. 

Il  Iaifla  Clemence  fa  féconde 
femme  enceinte  de  quatre  mois. 
L De  fa  première  qui  eftoit  Margue- 
rite fille  de  Robert  IL  Duc  de 
Bourgongne  , il  avoit  eu  une  fille 
, nommée  Ieanne  , à qui  le  Royau» 
me  de  Navarre  , & les  Comtcz 
de  Brie  & de  Champagne  appar**- 
tenoient. 


d’Enguerrand  de  Marigny,, 
à titre  de  reftitut.ion,mais 
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LOrs  que  Louys  Hutin  fortit 
du  monde  , Philippe  le  Long 
comte  de  Poitiers  Ton  frere  eftoit 
à Lyon  , où  fuivant  Tes  ordres  il 
travailloit  ï faire  dire  un  Pape, 
pour  remplir  le  fiege  vacant  de- 
puis plus  de  trois  ans.  Il  s’y  eftoit 
employé  avec  tant  de  zele  & tant  » 
de  perfeverance  , qu’enfin  il  a voit 
aftemblé  tous  les  Cardinaux  à 
Lyon  dans  le  couvent  des  Jaco- 
bins. Eftant  obligé  de  partir  il 
laiftà  la  garde  du  Conclave  au 
Comte  de  Forez. 

Au  bout  de  quarante  jours  , ils 
eleurent  le  cardinal  lacques  Doiïà, 
qui  (c  fit  appeller  Iean  , & fut  le 
XXII.  de  ce  nom.  Il  eftoit  natif 
du  pays  de  Quercy  , fils  d'un  pau- 
vre favecier , de  petite  taille  & de 
plus  petite  mine,  mais  trcs:  habile 


i 
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& très-  fçavant  pont  ce  temps-là. 
Quelques  autheurs  ont  efcrit  que 
les  Cardinaux  ne  pouvant  s'accor- 
der entre*  eux  de  i'eleélion  d'un 
Pape,iJs  la  déférèrent  à la  feule 
voix,&  que  fans  hefiteril  fe  nom- 
ma luy  mefme  au  grand  eftonne- 
ment  de  tout  le  conclave, qui  pour- 
tant en  pàfla  par  là. 

Philippe  arrivé  à Paris  fè  mit 
«1  poïïeflîon  d’exercer  les  fon- 
dions de  la  Royauté  il  fe  logea 
dans  le  Palais  Royal,&  en  fit  bou- 
cher toutes  les  portes  horfinis  une. 
Cependant  la  Reyne  Clémence 
ayant  déclaré  qu'elle  eftoit  encein- 
te^ le  Comte  de  Valois  le  proté- 
geant, parce  qu'il  fe  voyoit  éloig- 
né de  la  couronne  , on  convoqua 
les  barons  ou  Seigneurs  duRoyau- 
me.lls  ordonnèrent  enfinjQue  l'on 
garderoit  foigneufement  le  ventre 
de  la  Reyne  ; Qu'en  attendant  fon 
accouchement  Philippe  gouverne- 
toit,  qu'il  recevroit  tous  les  reve- 
nus de  la  couronne  , & qu'il  luy 
fourni  roit  tout  ce  quil  feroit  ne- 
ce flaire  pourfon  entretien  ;Que  fî 
elle  n'accouchoit  que  d'une  filleul 


^46  Abbrege*  Chronox* 
îèroic  dés  lors  reconnu  Sc  procla- 
mé Roy  ; mais  que  fi  elle  fai  Toit 
un  fils,  il  auroit  la  baiilie  ou  garde 
du  Royaume  , & tout  pouvoir  de 
faire  la  paix  ou  la  guerre  , Sc  de 
difpofer  des  finances  ,en  donnant 
zoooo.  livres  par  an  àlaReyne 
jufqu'à  ce  que  fon  fils  cuft  atteint. 
2,4.  ans  qui  eftoit  l’aage  de  majo- 
rité. 

151^.  Cette  grande  affaire  ainfi  réglée* 

• tous  les  Princes  & Barons  luy  ren- 
dirent hommage  comme  à leur 
fouverain  : le  feui  Eudes  Duc  de 
Bourgongnes  n’y  donna  point  fba 
confentement;  luy  Sc  fes  amis  pre- 
tendoient  qu’en  cas  que  la  Reyne. 
Clémence  n’euft  pas  un  fils,la  cou- 
ronne appartiédroit  à Jeanne  nie- 
pce  de  ce  Duc  Sc  fille  aifnée  de 
Louys  Hutin,qui  l’avoit  reconnue 
pour  légitimé.  Car  encore  que  1r 
fncceflion  des  malles  fuft  eftablie  $ 
non  point  par  une  loy  exprefiè  , 
mais  par  la  couftume  receuë  de 
tout  temps  chez  les  François, neâ- 
moins  parce  que  dans  tous  Ies.au* 
très  royaumes  de  la  ehreftienté,  & 
dans  les  grands  fiefs,  les  filles  fuc* 
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«cedoient,&  qu'en  France  il  ne  s’e- 
iftoit  point  prefenté  depuis  long- 
t temps  aucune  occafion  de  les  ex- 
clure ;la  chofe  n'eftoit  pas  fans  ob- 
ftacie  quoy  qu’elle  fuft  fans  doute; 
Ainfî  le  Long  eut  befoin  de  beau- 
| coup  de  prudence  8c  d’amis.  Le 
Duc  de  Bourgongue  ne  jugea  pas 
que  l'affaire  fuît  encore  meure 
pour  la  pouffer  : mais  de  peur  qu’il 
ne  mefarrivaft  à fa  nicpce,il  obli- 
gea Philippe  de  la  luy  remettre  en- 
tre Tes  mains  pour  l'elever  & la 
garder; à charger  qu’il  ne  la  marie- 
roit  que  par  (on  confentement  8c 
par  celuy  des  Princes  de  la  maifon 
de  France;  s’il  faifoit  autrement  il 
en  perdroit  fa  Duché,&  pour  cela 
fe  foûmettroit  à (on  jugement. 

Les  Flamands  fe  trouvoient  dans 
une  extreme  deftreffê,  il  voyoient 
toutes  les  avenues  de  leur  pays 
bouche'es  par  mer  & par  terrejeut 
commerce  rompu  , & Les  vivres 
qu'ils  avoient  tirez  de  France  tan- 
toft  conffimez.Ils  envoyèrent  donc 
des  députez  vers  le  Long  pour  le 
iîipplicr  de  leur  accorder  quelque 
modération  du  traitte  qu'ils  avoiet 
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fait  avec  Philippe  le  Bel. Ce  regent 
ne  penfant  pour  lors  qu'à  eftablir 
fes  affaires  , leur  accorda  facile- 
ment leur  priere  , & des  trêves  : 
mais  en  ces  conditions  entre  au- 
tres; Que  le  Comte  & fon  fils  Ro- 
bert le  viendroient  trouver  en  la 
cour,  Qu'il  ordonne  roi  t au  pere  de 
paffer  avec  luy  dans  la  Terre-Sain- 
te^ au  fils  de  faire  certains  pele- 
rinage$}Que  leComte  luy  cederoic 
les  villes  de  l’ifle  , Doüay  & Bé- 
thune , & qu’il  luy  payeroit  cenc 
mil  livres  de  forte  monnoyes. 

Sur  la  fin  du  mois  d'Aouft  larey- 
ne  Clemence  tomba  malade  d'une 
fièvre  quarte  , qui  nuifit  extrême- 
ment au  fruit  qu’elle  portoit  dans 
(on  ventre.  Le  quinziéme  de  No- 
vembre elle  mit  au  monde  un  fils 
qu’on  nomma  Jean  Baptifte,  mais 
qui  eftoit  fi  atténué  qu'il  mourut 
au  bout  de  huit  jours.  On  l'enter- 
ra à (àint  Denys*  Et  dans  la  pom- 
pe funebre  il  fut  proclamé  Roy  de 
France  & de  Navarre.  C'efl:  ce  qui 
a donné  lieu  à des  autheurs  moder- 
nes , d’en  accroiftre  le  nombre  des 
Rois  de  France  , & de  l'appeller 
leanl.  Philippe  V. 
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PHILIPPE  V. 

D I T L E L O N G 
à caiife  de  fa  taillie. 

ROY  DE  FRANCE  XLVII. 

* & joüifl'ant  jju  Royaume 
DE  N Â V A R R E, 
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«ge  dé  vingt' huit  ans. 

Es  que  la  vie  du  petit  13 17. 
prince  Iean  fut  de fc fperée 
1 la  di/pute  touchât  la  cou- 
roue  fe  renouvella  plus  fort  qu’au- 
paravânt;  Charles  Comte  de  Va- 
lois fembloit  favorifer.la  petite 
Iearne  fille  de  Hutin,&  le  Duc  de 
Bourgongne  (on  oncle  reclamoit 

Ï>our  ellejmais  cependant  Philippe 
e Long  bien  accompagné  alla  fè 
faite  facrer  à Rheirm  le  netrfvic- 
jme  de  Ianvier>  les  porn  s de  la  vil- 
le eftant  fermées  > de  peur  qu’on 
Tome  II  /•  E e 
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"n'y  vinft  faire  oppofition.  En  effet 
il  fembloic  qu'on  s'y  preparaft:  car 
fon  oncle  le  Conue  de  Valois  re-  >'* 
fufa  d' a (lifter  à fon  facréj&  mefme,  V 
Charles  fon  frere  Comte  ’de  laf 

^ y ■ . .1 

Marche  le  retira  fort.mal-.content, 
le  matin  du  jour  mefme  qu’on  de- 
voit  faire  cette  ce r efn on i e.  L’Ev e f- 
que  de  Beauvais  qui  ri'eftoit  que 
Comte  pair,  y emporta  la  prefean-  : 
ce  fur  celuy  de  Langues  qui  a le 
titre  de  Duc.  Pierre  Monauclerc 
ayant  fait  hommage  lige  à faine 
Louys  de  fa  Duché  de  Bretagne, 
avoit  érigé  cette  Duché  en  pairrie; 

Et  ce  fut  parce  moyen  que  le  Duc 
rendit  fes  fucceftéurs  pairs  de  Fr£- 
ce.Ican  ne  fe  trouva  point  à ce  Sa- 
cre. Mais  Philippe  pour  l’accouftu- 
mer  doucement  au  jougftuy  remit 
& pardonne  fon  abfence, bien  qu’il 
ne  luy  euft  envoyé  fon  exeufe  que 
quelque  temps  après. 

La  ville  de  Paris,  qui  d’ordinai- 
re entraifne  toutes  les  autres  par  3 
fon  exemple  , receut  le  nouveau 
Roy  avec  de  grandes  réjouiiïan- 
ces}  Et  luy  , pour  con  .;  m fi  fbn 
droit  de  plus  en  plù$>y  convoqua 
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une  afiemblée  generale  des  S ig- 
nears,des  députez  dcscommunau- 
tez  ôc  des  villes , & fur  tout  des 
bourgeois  , & de  lVniverfitéde 
Paris  : tous  lefquels  jurèrent  entre  1317. 
les  mains  du  chancelh  r ( c'eftoit  —— 
Pierre  d’Arablay  depuis  Cardinal) 
de  11e  reconnoiftre  point  d'autre 
Roy  que  luy,  & fes  hoirs  malles  à 
l’exclufion  des  filles.  Le  contre- 
coup retomba  fur  les  fi.nnes  : car 
il  n'eut  point  d'enfants  mafle  j { c 
un  fils  unique  qu  il  a voit  eu  de 
Ieanne  fa  femme  , eftoit  mott  u 
temps  qu’il  fejournoit  à Lyon. 

Les  elprits  eftoient  en  fi  mauvai- 
fe  difpofition  , & ces  detcftables 
empoifonnements  fi  frequents  que 
Philippe  ne  voyoit  point  d'alîi.te 
ferme  ny  de  feureté  pour  les  funs, 
s’il  venoit  à manquer.  Ce  fut  pour 
cela  qu’il  fit  une  eftroite  union 
entre  la  Reyne  fa  femme  & fes  en- 
fants nez  à naiftre  d’une  part , &C 
les  Comtes  Chailes  de  la  Marche 
Ion  fircre  , & Louys  d’Evrcux  fon 
oncle  d’autre  part.  Dans  laquelle 
ces  deux  1 rinces  jurèrent  qu’ils 
honnoreroient  fon  efpoufc  comme 
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leur  Reyne  , Tes  enfants  comme 
leurs  feigneurs  , & fon  fils  s'il  ve- 
noit  à en  avoir  , comme  leur  Roy, 

Pour  la  me  fine  rai  fon  il  fît  un 
traittéavec  le  Duc  de  Bourgongne,  j 
1 il7*  Agnes  fa  mere  , & leanne  fille  de 
■■  Hutin  & petite  fille  d'Agnes,  par 
lequel  il  Dur  aflignoit  de  grandes 
(o mines  de  deniers  fur  la  Comté 
d'Angoulefme  pour  eftre  par  eux 
employées  en  pairries  ou  baronies;  ' 
Et  il  vouloir  que  s'il  mouroit  fans 
enfants  mafles,les  comtez  de  Châ- 
pagne  & de  Brie  retournafilnt  à 
leanne.  D’autre  codé  le  Duc  , au 
nom  de  fa  mere,  & de  Jeanne,luy 
crdoittout  le  droit  que’ cette  pu- 
pille pouvoir  avoir  fur  les  Royau- 
mes de  France  & de  Navarre  , & k 
fur  les  fufdites  Comtez,;il  promet-  | 
toit  de  luy  faire  ratifier  le  traité  , .1 
lors  qu’c  lie  feroir  en  âge  , & ac- 
cordoit  qu'elle  fuft  mariée  à Phi- 
lippe fils  de  Louys  Comte  d'E- 
vreux  , lors  que  la  difpenfe  feroic 
venue  de  Rome.  Afin  de  fceiltr  ce, 
traitté  par  une  alliance,le  roy  don- 
na Jeanne  fa  fille  aifnée  au  Duc 
qui  n'efloit  point  encore  marié  , 
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& pour  dot  la  comte  de  Bourgon- 
gne. 

Robert  U.comte  d'Artois  avoit 
eu  une  fœur  nommée  Mahaut  , 8c 
un  fils  qui  s’appclloit  Philippe. 
Mahaut  fut  mariée  avec  Othelin 
comte  de  Bonrgongne  , & de  ce 
mariage  eftoicnt  illuës  deux  filles 
que  le  Bel  donna  à fes  deux  fils.  Or 
Philippe  fils  deRobért  mourut  aux  1 ^ 1 
guerres  de  Flandres  avant  fon  pe- 
rermais  il  laifla  un  fils  qui  fe  nom- 
moit  Robert  comme  fonayeul  La 
comté  d'Artois  devoit  appartenir 
à celuy  cy:toutefois  le  Bel  l’avoit 
adjugée  à Mahaut,  fur  ce  p^etexte 
que  ce  n’eftoit  pas  un  fief  mafeu- 
lin,&  que  félon  la  couftume  de  ce 
pays- là  , reprefentation  ifavoit 
point  de  lieu.Robert  fe  pourveut 
contre  ce  jugement  par  les  voyes 
de  faitril  arma  durant  la  regence 
du  Long  , & fe  reftablit  en  polfef- 
fion  par  la  force:  mais  l’affaire  mi- 
fe  en  négociation,  les  terres  furent 
fèqueftrées  entre  les  mains  du  roy, 

8c  enfin  adjugées  à Mahaut,  dont 
le  Long  avoit  cfpousé  la  fille.  Ce 
jugement  interefsé  cauiera  bien 
des  malheurs.  E e $ 


8. 
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S.  Par  trois  fois,  en  moins  ‘de  dix- 
v.  huit  mois. on  recommença  a guer- 
— re  aux  Flamands , & pat  trois  fois 
on  la  finit  par  une  treve.  Mais  ny 
les  uns  ny  les  autres  n’avoient 
point  envie  de  la  tenir  j les  Fla- 
mand parce  qu’ils  fe  croy oient 
trop  levez  F s François  parce  qu'ils 
avoient  fait  deflein  de  les  fubju» 
guer  entièrement. 

Le  grand  péril  où  la  France  s’«- 
“ floit  veuë  apres  la  mort  de  Hutin> 
pour  le  doute  de  la  fuccefïîon  , Sc 
les  cruelles  guerres  qui  avoient  af- 
fligé l’Efcollè  pour  un  fujet  prêt 
que  pareil  après  le  trefpas  du  Roy 
Alexandre  IV.  furent  caufe  que 
dansle  renouvellement  de  l’allian- 
ce qui  fe  fit  entre  les  deux  couron- 
» nés  , on  adjoufta  cet  article  > Que 
» s’il  y avoit  jamais  différend  pour  la 
fucceflion  de  l’un  de  ces  deux  ro- 
si yaumes  , celuy  des  deux  Rois  qui 
(eroit  refié  ne  permettrait  point 
qu’aucun  autre  s’elevafl  dans  le 
» throfne,  que  celuy  qui  aurait  pour 
*>  luy  le  jugement  des  Eftats  ; Qu’il 
viendroit  en  perfonne  le  deffen- 
drejEt  qu’il  s’oppofcroit  à quicoïw 
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que  luy  voudroit  contefter  là  cou-  te 
ronne.  ce 

Le„  gent  de  la  faveur  & les  fi- 
nanciers avoien;  eftrangement 
abusé  de  la  facili  té  du  roy  : hilip- 
pe  le  Bel>&  de  Hütin  fon  fils, char- 
gé le  threfor  Royal  de  quantité 
| de  pen  fions  , defmembré  les  plus 
bulles  tetresdu  domaine  , dégradé 
* les  foreft$,fait  des  efehanges  frau- 
c duleufes  , & extorqué  des  dons 
qu'ils  n'auroient  pas  dû  prendre,  !3 
s'ils  enflent  aimé  leur  Roy  & fon  ~ 
I Hfiat  quand  mefme  ils  les  anroient 
méritez. Le  Long  trouvant  fes  cof- 
fres efpuifezjCafiTa  toutes  ces  pen- 
I fions^revoqua  tons  ces  dons  , & fe 
remit  en  poiTeflîon  de  fis  terres. 
Les  peuples  virent  alors  avec  joyc 
•S  fiiifir  les  biens  de  ceux  qui  pour  fe 
\ gorger  de  pillage,avoiem  porté  les 
chofes  avec  le  plus  de  violcnce;fur 
i • tout  Flotte,  Machaud,  Nogaret;& 
du  Pleffis. 

La  comteffe  Mahaut  fopin’a- 
I iftra  de  telle  forte  à changer  les 
couftumes  du  païs  d'Artois^queles 
feignenrs  & les  communautés  fe 
révoltèrent  contre  elle.  Les  uns  n y 
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/ les  autres  n'en  eurent  que  du  cha- 
grin Sc  de  la  perte:la  Comtefl’e  fiç 
de  grandes  defpcnfes,  & acquit  la 
hayne  de  Tes  peuples  * eux  récipro- 
quement virent  defoler  leurs  ter- 
res^ enfin  furent  contraints  de  fe 
foufinettre.  Tout  fadvantage  fut 
pour  les  François  ? lefqucls  ayant 
prefté  afiiftance  à la  Comtefiè  fac- 
cagenni  tous  les  pays,  & s'y  ren- 
dant les  maiftres. 

1 5 J 9*  Autant  en  arriva  aux  Bourgeois 
de  Ver  Jun  , qui  penfant  fe  mettre 
à couvert  des  injuftices  de  Tho- 
mas de  Blamont  leur  Evefque,  s'e- 
ftoient  mis  (bus  la  protection  dit 
Roy.  Cette  année  s'eftant  cfmeu 
querelle  & divifion  entre  ces  habi- 
tants,on  n’en  marque  point  la  eau-  / 
fe4une  partie  en  chalfe  l’autre  hors, 
de  la  ville.  Le  comte  de  Bar  em-  'J 
brallii  la  querelle  des  bannis,rava- 
gea  les  environs  de  la  ville  , & y 
prit  quelques  chafteaux.L'evefque 
6c  fon  frere  le  feigneur  d'Afpre- 
montjfouftindrent  la  faCtion  con- 
traire. Le  roy  comme  protecteur  y 
envoya  fon  Conne(table,qui  feeur 
fi  bien  manier  les  efprits  » que  par 
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fon  moyen  ils  furent  reconciliez 
enfemble  , les  bannis  rappeliez, 
niais  les  uns  & les  autres  alïujettis 
à la  France. 

Le  cardinal  GolTelin  avec  l'EveC- 
que  d’Amiens , avoir  cfté  envoyé 
par  le  Pape  pour  traitter  de  rac- 
commodement des  Flamands  avec 
le  Roy:le  comte  Robert  avoit  une 
fois  rompu  la  trêve  avec  tant  d'em- 
portement que  l’Evefque  de  Tour- 
nay  ayant  ordre  du  cardinal  d’aller 
annoncer  fa  venue,  n'olà  pas  y al-  ' 
1er  en  perfonne,  mais  donna  cette 
commiffion  à trois  freres  Mineurs. 
Cependant  le  comte  aifembla  fon 
armée  pour  entrer  dans  le  terri  toi-  — 
re  de  iîfle:mais  quand  il  eut  pafsé 
la  Lis  , les  communes  de  Gand  & 
des  autres  grandes  villes,  qui  dans  ' 
toutes  ces  guerres  avoient  acquis 
une  puiiTance  qui  contrebalançoic 
la  Eennejuy  lignifièrent,  qu'ayant 
jure'  la  trêve  avec  le  Roy,  elles  ne 
porteroient  point  las  armes  contre 
iuy.  De  ce  refus  fur  vint  une  guerre 
civile  entre  leur  comte  & eux.  Le 
cardinal  nje  perdit  point  cette  oe- 
caûon  d'agir  auprès  du  comte  3 Sc 
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le  reduifit  enfin  à promettre  qu'il 
fe  rendroit  à la  my-refme  à Paris 
pour  faire  hommage  au  Roy,  ôc 
ratifier  les  traittez  precedents.  Il  y 
manqua  neantmoins  cette  année- 
là,  apportant  quelques  excufes  fri- 
voles, mais  la  fuivante  3cftant  vi- 
vement prefsé  par  le  cardinal,il  s'y 
trouva  avec  fon  fils  Louys  , Ôc  les 
procureurs  des  villes. 

1 3 lo.  La  paix  fut  donc  conclue  le 

ving  tiefme  de  May.  Les  villes  de 

99  Doüay  , l’ifle  & Orchies  dévoient 
**  demeurer  au  Roy.  Les  Flamands 
39  s’obligeoient  de  luy  payer  trente 
' **  mille  Florins  d'or  , ÔC  juroient  de 
39  ne  point  affifter  leur  comte  en  cas 
39  qu’il  contrevinfl:  à ce  traitté.  Le 
39  Roy  promit  fa  fille  Margeriete  à 
93  Louys  comte  de  Nevers  & de  Re- 
99  tel  Çls  d’un  antre  Louys,qui  cftoit  ' 
99  fils  aifhé  du  comte  Robert,  à la 
99  charge  qu’il  fuccederoit  en  la  cô- 
99  té  de  Flandre  , quand  mefme  fon 
9)  pere  decederoit  avant  fon  ayeul.  || 
Mais  un  advocat  , que  le  comte 
avoit  amené  avec  luy  : fit  appofer 
dans  le  traitté  une  claufe  portant 
que  les  Flamands  ôc  leur  comte  de- 
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[ meureroient  d’accod  parenfemble 
de  l’executiorf  Le  Comte  prit  pre- 
■ texte  là  - defTus.de  ne  pas  noüer  le 
traitté , d'autant  qu'il  fe  plaignoit 
qu’on  avoir  trompé  (es  députez 
ï dans  la  ceffioti  qu'ils  avoient  faite 
en  (on  nom  des  villes  de  Doüay  , 
l'ifle , & Orchies  , en  ce  qu’on  ne 
leur  avoitpas  donné  la  contre-let- 
tre qu’on  leuravoit  promife  : Il 
partit  donc  de  ttuiét  pour  s’en  re. 
tourner  en  Flandre  avant  que  le 
fauf- conduit  qu’on  Iuy  avoir  dôné 
fufl:  expiré  Les  Procureurs  des  c6- 
munes  dépefchcrent  en  diligence 
apres  luy,  pour  Iuy  dire  que  s’il  ne 
revenoit , il  (broient  contraints  de 
r ^abandonner  , & de  fe  déclarer 
contre  Iuy  , parce  qu’autreméfit, 

. comme  ils  eftoient  au  pouvoir  du  v 
Roy.ils  n’auroient  bien  - roft  plus 
de  telles  pour  mettre  dans  leurs  1 * 
chapperons.il  entendit  bien  parla  ^ 2°* 
le  danger  où  ils  fe  trouvoientj& il'  ^ 
voyoit  que  s’ils  fe  retiroient  de  fon 
obeïflànceja  Flandre  eftoient  per- 
due pour  luy  : cette  crainte  le  ra- 
mena à Paris  & le  força  d'en  paflec 
,pa t où  le  confeil  du  Roy  Iuy.  or- 
donna. E e 6 . 
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Les  Gibelins  fe  rendant  puifiants  • 
en  Italie,le  Pape  Jean  XXII.folli-  . 
cita  fi  inftamment  le  Roy  de  Fran- 
ce , qu'il  y fit  pafler  Philippe  fils 
du  Comte  de  Valoisjequel  depuis 
fut  Roy  , pour  fecourir  Verfel  que 
les  enfants  de  Mathieu  vifeomte 
fèigneur  de  Milan,  tenoient  affie- 
gé.  Il  n’avoit  que  quinze  cents 
chevaux, mais  le  PapeJeRoy  Ro- 
bert de  Sicile  , les  Florentins  & 
autres  Guelfes  luy  dévoient  envo- 
yer des  troupes  pour  faire  une 
grade  armée.  Comme  il  fejournoit 
à Mortare  , le  fils  aifné  de  Mat-: 
thieu  feeut  fi  bien  gagner  fon 
lieutenat  par  argent. & luy  mefme 
par  foufmifiions  & belles  paroles* 
qu'il  luy  perfuada  de  s'en  retour- 
ner en  France  (ans  tirer  l'elpée^ 
Neantmoins  il  plaftra  auparavant 
je  ne  fçay  quel  traitté  de  réconci- 
liation entre  les  deux  fadions 
dans  la  Lombardie  feulement. 

Sur  le  commancement  de  l'année 
1 *to.  une  manie  pareille  à celle 
que  nous  avons  veuë  du  temps  de 
Saint  Louys  , faifit  les  payfans  & 
les  paftoureaux  pour  le  reçouvre- 


I 


h 


r 


Philippe  V.  Roy  XLVIT. 
mène  de  la  Terre  - Sainte.  L'infti- 
gation  d'un  moine  renié  & celle 
d'un  preftre  chafsé  de  fa  cure  exci- 
tèrent ce  fouflevement.  Ils  firent 
monftre  au  pré  au  clercs  à Paris  , ’ 

payèrent  en  Aquitaine  , & de  là 
en  Languedoc, maflacrant  par  tout 
les  Juifs  & pillant  leurs  magafins. 

On  fe  lafla  bien-toit  de  leurs  info- 
lencesjle  Comte  de  Foix  leur  don- 
na  la  chaflè  fi  vivement  qu’il  les 
diffipa  tons  , en  ayant  fait  bran- 
cher en  tels  endroits  une  vingtai- 
ne en  d'autres  quarante  en  d'au- 
tres cinquante* 

Il  advint  en  ce  mefme  temps  que  i $ 
Robert  de  Caflel  fécond  fils  du  — • 

Comte  de  Flandre  accula  Louys 
fon  frere  aifné  d'avoir  voulu  em- 
poilonnerlon  pere.Sur  cela  Louys  1310» 
fut  arrefté  prisonnier  3 & fes  gents  ■ — — ■ 
& fon  conft  fleur  mis  à la  torture. 
Comme  on  ne  peut  trouver  aucu- 
ne preuve  de  ce  crime  , on  le  mit 
en  liberté' j à condition  tonte- fois  - 
«ju-il  n'entreroit  jamais  au  pays  de 
Flandre.  Par  ce  moyen  Robert  le 
vouloit  frayer  le  chemin  àlafuc- 
ceflïon  du  pere,au  préjudice  de  fon 
frere  aifné. 
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L’hifleire  napas  jugé  indigne  de 
ft s remarquer  q ne  cette  année  1 $ 20-  ' 
le  prevoft  de  Paris  nommé  Henry 
Capperel , pour  avoir  fait  pendre  un 
^ pauvre  innocent  en  la  placé  d’un  ri - 
che  qui  avoit  efté  condamnéà  mort 
pour  fes  crimes  , fut  par  Arreîb  du 
Parlement  attaché  au  me  fine  gibet» 
Nous  voyons  tous  les  jours  fis  pa > 
reils  fauver  le  riche  coupable  9 
chafiier  fa  bourfi  innocente . 

I$11,  Les  ladres  ne  donnoient  pas  feu-  ' 
lement  de  l'horreur  à tout  le  mon- 
de,mais  auffi  de  l'envie  , d'autan t 
qu’ils  joiiilToient  de  grands  biens, 

& que  cette  vilaine  maladie  ne  les. 
rendoit  point  incapables  des  plai- 
iîrs; joint  qu'ils  ne  payoiér  aucuns 
des  fubfides  , dont  les  peuples 
eftoieut  extrêmement  foulez.  Ce 
— . fut  peut  eftre  pour  cela  qu'on  les 
,3ZI*  accula  d’avoir  confpirc  avec  les 
^ Iuifs,  d'intelligéce  avec  les  Turcs* 
de  defoler  la  Frâce.On  difoir  qu'ils 
jettoient  de  leurs  ordures  , ou  dé* 
lachets  de  poifon  dans  les  puits  5 c 
dans  les  fontaines  , à delfein  d’in- 
fe&cr  de  la  lepre  tous  ceux  qui  fe 
portoient  bien , ou  de  les : empof* 
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Tonner.  Ils  eftoient  d'ailleurs  cou- 
pables de  plufieurs  autres  crimes; 
contre  nature  ; auflï  furent  ils  les 
uns  condamnez  au  feu  , les  autres 
• reflerrez  eftroitement  dans  les  La- 
dreries.Le  roy  avoit  mis  leurs  bies 
en  fa  main  : mais  les  evefques  luy 
ayant  genereufement  remonftré  , 
que  l'adminiftration  leur  en  appar- 
tenoit,il  la  leur  remit  auflî-toft  ; 
avecproteftationneantmoins, qu'il 
n’entendoit  point  leur  donner  un 
nouveau  droit , s’il  ne  leur  appar- 
tenoit  pas.  Pour  les  Iuifs  , le  peu- 
ple en  fit  juftice  luy-mefme;&  en 
bru  fia  quantité.Le  roy  chafia  tou- 
c te  la  nation  du  royaume. 

On  foupçonna  avec  quelque  rai- 
fon  qu'on  avoit  cherché  querelle  à 
ces  miferables  pour  avoir  leurs 
defpoüilles  : car  le  genié  de  ce  rè- 
gne ne  fut  pas  moins  fifcal  que  ce- 
luy  de  Philippe  le  Bel.  Par  ce  mo- 
tif, le  confeil  du  Long  avoit  refo- 
lu  d’eftablir  par  toute  la  France  , 
mefmes  poids,  mefmcs  mefureSide 
mefme  monnoye  : fous  pretexte  du 
bien  public,  mais  en  effet  pour  en 
tirer  de  l’argent.  Car  fous  coulent 


1311* 


- Abbrege*  Chronoe. 
de  quelques  fraiz  qu’il  faloir  faire 
pour  defdommager  les  lèigneurs» 

& les  eglilès  qui  y avoient  intereft» 
il  voulue  prendre  la  cinquielme 
partie  du  bien  des  fujets,  & le  Roy  ' 
avoir  mandé  à toutes  les  villes  de 
luy  envoyer  des  députez,  defqueis  j 
il  fçauroit  ce  qu’ils  voudroient  y 
contribuer,c’eft  à dire  tout  ce  qu’il 
luy  euft  plu.  Ceux  de  la  ville  de 
Paris  dévoient  le  lendemain  com- 
paroiftre  ; & on  ne  fçait  pas  ce 
qu’ils  enflent  refpondu.  Mais  tous? 
les  peuples  étoient  en  grande  émo- 
tion ; Et  d’ailleurs  les  princes  ÔC 
les  prélats  qui  avoient  droit  de 
battre  monnoye  , ne  pouvoient  fe 
refoudré  a foufFrir  que  les  commit 
faires  du  Roy  travaillalfent  à cettfc 
reformation  : ils  en  avoient  appel-  • j 
lé  aux  Eftars,  & cherchaient  a le  f 
liguer  avec  les  villes, pour  s’oppo~ 

* 322*  fer  à un  reglement  qui  nefe  faiîbit 
1 que  pour  eftablir  un  impoft. 

Là-dellùs  Philippe  , qui  depuis.  . ^ 
cinq  mois  entiers  eftoit  malade 
d’une  fièvre  quarte  jointe  1 uue  dy- 
senterie, fentir  redoubler  fon  mal» 

& enfinmourutaubois.de  Vincen* 
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nés  le  troifiefme  jour  de  Janvier. 

La  commune  opinionMuy  donne 
trente  un  an  de  vie,  8c  cinq  ans  8c 
/ix  femaines  de  régné.  Son  corps 
fut  porte  en  ceremonie  à faincfc 
Denys , fpn  cœur  aux  Cordeliers 
de  Paris, & fes  entrailles  aux  Iaco- 
bins  Depuis  faint  Louys,  ces  bons 
Peies  s*atttibuoicnt  comme  un 
droit  fpecial, d’avoir  quelque  par- 
tie de>  entrailles  de  nos  Roisfça-  ' 
chant  bien  qu’on  ne  les  leur  don- 
noir  point  fans  quelques  fonda- 
tions. 

Par  fon  teflament  il  ordonna 
auflî  bien  que  fes  predecellèurs  , le 
payement  de  fes  debtes,  la  répara- 
tion des  torts  & exa&ions  injuftes 
qu’il  avoit  faites, & l’execution  des 
teftaments  de  fon  frere  & de  fon 
pere;comme  s’il  euft  pû  obliger  fès  ^ 
fuccdïeurs  d’executer  ce  quieftoit 
de  fon  propre  fait  , & qu’il  avoit 
négligé  de  faire,ou  que  la  volonté 
feule  dûft  pafter  envers  Dieu  ôc 
envers  le  prochain  pour  une  fatis- 
fa&ion  réelle.  • 

Nous  trouvons  au  relie  dans  la  &fuiv. 


chambre  des  comptes  grand  nom- 
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bre  de  reglements  qu'il  fit  pour  la 
maifon  , pour  les  menu  officiers 
de  juftice  , pour  fon  • arlement  & 
pour  le  chaft  let  de  Paris  ÿ déter- 
minant leurs  fondions  , & leur 
nombre.  Je  marqueray  en  pafianc 
qu'il  fixa  celuy  des  notaires  du 
Chaftclet  à foixante,ceIuy  des  fer- 
gents  J cheval  à quatre-vingt  dix- 
huit,&  celuy  des  lergents  à pied  à 
cenr  trente-trois  $ Qu'il  d'efîendit 
aux  confeillers  de  fon  parlement 
de  recevoir  aucune  follicitation 
t des  partiesjny  d’entendre  des  gents 
de  leur  part  , ny  mefme  d’efcouter 
aucun  efclaircilTement  jinais  de  Ce 
contenter  de  l’inftrudion  qu'ils  en 
auroient  par  les  plaidoyers  des  ad- 
vocats.Les  Rois  confideroient  cet  i 
augufte  tribunal  comme  le  coeur 
de  leur  Royaume , ils  avoient  un 
grand  foin  d'en  cloigner  tout  ve- 
nin,& de  le  preferver  du  fbupçon 
mefme  de  corruption. 

Il  y en  avoit  de  ce  temps-là  beau- 
coup dans  la  jurifdi&ion  du  Cha- 
fleletde  prévoit  de  Paris,fe  degra- 
dant3  pour  ainfi  dire  , luy-mefine* 
tenoit  rarement  le  fiege  , & com- 
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metto’.t  le  jiigt  ment  des  affaires  à 
fes  lieutenants  , aufquels  il  ven- 
doitees  commiflions. Comme  c’e- 
ftoiem  des  gents  de  bas  lieu. fils  de 
Lombards  , ou  de  marchands  , ÔC 
qui  mettoient  tout  en  commerce, 
ils  mandoienties  parties  dans  leurs 
maifons  , pour  vuider  les  caufs 
hors  de  la  veue  du  public;#:  fe  ta- 
zoient  celsfalaires  & telles  amen- 
des qu'il  leur  plailoit  , exerçant 
ainfi  une  judicature  clandcftine,& 
un  brigandage  manifi  fte.Lc  Long 
pourveut  à ce  deibrdre  en  com- 
mandant au  Prévoit  de  faire  luy- 
tnefme  fa  charge. 

I’ay  tiré  la  meilleure  partie  de 
les  fingularitez  des  mémoires  tres- 
curieux,  qui  m'ont  efté  communi- 
quez par  M.de  la  Noue  Boiiet  cha- 
noine régulier  de  S.Vi&or.Le  pu- 
blic fe  promet  de  fes  (oins  qu’il  luy 
donnera  bien- toft  les  régnés  de  ces 
trois  fils  de  Philippe  le  bel^qui  fe- 
ront remplis  de  grand  nombre  de 
chofes  fort  rares , & dans  une  for- 
me aufli  riche  que  la  maniéré. 

Le  Long  n'cfpoufa  qu’une  fem- 
me/çavoir  Ieanne,  qui  eftoit  fille 


668  Abbrfge*  Chronol, 
d'Othenin  comte  de  Bourgongne, 
& fut  auflî  fon  unique  heritiea,{a 
fœur  Blanche  ayant  cfté  contrain- 
te de  s’encloiftrer  pour  expier  (on 
crime.De  cette  Jeanne  il  eut  trois 
filles, Ieanne comte Ife  de  Bourgon- 
gne  & d'Artois^qui  efpoufa  Eudes 
1 V.  Duc  de  Bourgongne  & luy 
porra  ces  deux  comtez,Margueri- 
te,qui  eut  pour  mary  Louys  comte 
de  Flandres, de  Nevers  » Ôc  duc  de 
Retel  ; Et  lfibdle  qui  efpoufa  en 
premières  nopces  Guigues  Dau- 
phin de  Viennois  , & en  fécondés 
Jean  Baron  de  Faulcongmey  en 
Franche  Comté. 

La  tradition  porte  que  ce  Gui- 
gues ayant  envoyé  le  feigneur  de 
SafTènage  l'un  de  fes  ^vaflàux  à la 
cour  de  France  demander  Ifabelle 
fille  du  Roy  Philippe  le  Long  en 
mariage,  un  maiftre  d’hoftel  de  ce 
roy  fut  fi  defobligeant  que  de  luy 
dire  qu’une  fi  belle  princefTe  n’e- 
floit  pas  pour  un  gros  cochon 
comme  le  Dauphin.  Que  SafTena- 
ge  irrité  de  ces  paroles  > vengea 
lur  le  cham  l'injure  faite  à fon  fei- 
gneur, en  donnant  de  lÿfpee  dai is 
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le  ventre  de  cét  inlblent.  Que  le 
! coup  fait  il  fe  retira  chez  le  Com- 
te de  Savoye  qui  efloit  alors  à la 
cour  de  France.QuM  le  tint  caché 
quelque  temps  , jufqu'a  ce  qu'il 
euft  appaife  l'indignation  du  Roy, 
ôc  que  ce  Seigneur  eut  bien-toft  le 
bon- heur  de  le  revancher  d'une  lî 
grande  obligation.  Car  peu  apres, 
le  Comte  ayant  efté  pris  par  les 
Dauphinois  après  la  perte  d'une 
} bataille,  5c  les  liens  e liant  accou- 
| rus  à la  refcoulTe  , il  ne  s’oppola 
point  à leur  effort  comme  il  le 
pou  voit  , au  contraire  il  luy  fit 
jour  pour  le  lailïèr  efehapper. 
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CHARLES  IV 


DIT  LE  BEL. 

ROY  DE  FRANCE  XLVIil 

& joiiilTant  du.  Royaume. 

DE  NAVARRE, 
âgé  de  vingt-huit  ans. 


A fucceffion  des  mafles 
eftant  bien  eftablie  , 
Charles  vingt  à la  cou- 
ronne & fut  facré  à Rheims  [‘on- 
zième de  Février  fans  aucune  op- 
pofition.  Tous  les  pais  y aflifte- 
rent  > honnis  le  Roy  d Angleterre 
& le  Comte  de  Flandres. 

A Ion  advenement  à la  couron- 
ne il  déclara  qu’il  avoit  délibéré 
de  regler  Ton  royaume  8c  de  fouia- 
ger  Tes  peuples  : pour  cét  effet  de 
retirer  fon  domaine  8c  de  réduire 
tous  les  poids  & mefures3&  toutes 
les  monnayes  à une.  Mais  pour  le 
dernier  point,  comme  les  loix  que 
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Qtftft-ee  out  UgnndeuT?i)u'èJl-ce  tjut  là  Eemttf? 
Vue  fl  eur  d‘zm  moment  que  le  dejlin  molfinne, 
xAuflm  beau  de  mes  jours  un  fortpreciplté 
Vient  m’arracher  lauic , &■  vut  double  Çouronntï- 
Tom.  III*- 
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. les  Rois  failbient  n’avoient  lieu 
que  dans  leurs  propres  terres  > & 
que  le  confentement  des  Seigneurs 
eftoient  requis  pour  les  faire  rece- 
voir fur  les  leurs, tous  les  Evefques 
-s’y  cppoferent  & demandèrent  du 
_ temps  pour  en  délibérer  , convo- 
quant pour  cela  des  conciles  pro- 

Ivinciaux.Le  Roy  y envoya  fes  fc- 
nefehaux  pour  leur  reprefenter 
que  tous  fes  delfeins  ne  tendoienc 
qu’au  bien  public,  & qu’il  ne  pre- 
V çendoit  en  tirer  aucun  avantage 
pour  luy.le  ne  trouve  point  qu’elle 
Fut  leur  refolution3mais  que  toutes 
les  mounoyes  furent  fondues  & 
jçeduites  à une  efpece,  qu’on  nom- 
moit  Agnelets 3&  que  tandis  qu’on 
y travailloit  on  défendit  le  cours 
de  celle  des  Seigneurs. 

La  juftice  eftoit  fi  corrompue 
jji  dans  tout  le  Royaume  qu'il  fut  co- 
ntraint , pour  en  retrancher  la  gan- 
graine,d«  donner  la  commillion  à 
deux  ou  trois  particuliers  conjoin- 
tement dans  chaque  province  , de 
faire  le  procès  en  jugemér  dernier 
à tous  les  officies,  contre  lefquels 
..  il  y auront  dès  plaintes  » fans  xece- 
• 
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voir  aucunes  appellations.  Quant  J 
à la  reforme  des  finance$3il  fit  re-  J 
chercher  ceux  que  le  Long  avoir 
eiparnez.  Premièrement  le  nomme 
Gerad  delà  Guette  natif  de  Cler- 
mon  en  Auvergne  , & de  bas  lieu. 
Cét  homme  ayant  eu  le  fouvcraiii 
maniement  des  finances  (bus  Phi- 
lippe le  Long  , & tenu  dans  les 
régnés  precedents  les  fermes  des 
monnoyes  avec  fes  freres  , avoit 
horriblement  volé  le  Roy  & le 
public.  Le  Roy  Charles  d'ayant 
fait  arrefter  pour  fes  déprédations, 
il  fut  appliqué  à la  queftion  ; & 
on  la  luy  donna  fi  rude  qu'il  mou- 
rut au  milieu  des  tourments.  On 
ne  lai  fia  pas  de  traifner  feri  corps 
par  les  rues,*  & de  le  prendre  au  gi- 
bet de  Paris. 

On  fit  enfuite  une  recerche  ge- 
nerale des  traittans  & des  Fer- 
miers, qui  tftoient  prefque  tous 
Lombards  & Italiens,  cruels  ufii- 
riers  & grands  exadleurs.  On  con- 
fifea  tous  leurs  biens  , & on  les 
renvoya  en  leur  pays  aufli  gueux 
qu’ils  en  eftoient  venus. 

Les  guerres  particulières  càu- 

foienc 


I 
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foient  fans  ccfle  des  troubles  dans 
le  royaume , & les  jouftes  & teur- 
noys  en  faifbient  fbuvent  naître  . 
parmy  les  feigneurs.  Philippe  le 
Bel  & Loays  Hutin  avoientdefen-  a ~ 
du  l'un  & 1 autre  , prenant  pour  W* 
Ipecieux  pretexte  qu'ils  empef- 
choient  le  voyage  d’outre- mer , & 
quils engageoient  la  nobleffè  à de 
grandes  Ôc  ruineufes  defpenfes: 
Charles  renouvella  ces  prohibi- 
tions , mais  on  n'y  obéît  entière- 
ment que  lors  que  l'autorite  roya- 
le fiit  monttée  à un  plus  haut 
poin&  fous  les  rois  Tes  fuccef- 
feurs. 

Il  avoir  eftéadèz  indulgent  pour 
ne  pas  faire  mourir  Blanche  fa  fem- 
me,qui  avoit  efté  condamnée  d’a- 
dultere  , comme  nous  l'avons  veu: 
lors  qu’il  fut  parvenu  à la  couron- 
ne , le  defir  d’avoir  des  enfants  le 
porta  à la  répudier.  Il  prit  pour  ce- 
la le  pretexte  de  parenté  j Et  apres 
qu'elle  eut  receu  le  voile  dans  Mau- 
buiflon  > il  efpoufa  Marie  fille  de 
l'empereur  Henry  de  Luxembourg. 

Celle  - là  eftant  morte  l'an  1324. 
dans  fes  premières  couches,  & foa 
lomc  J U.  Ff 
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enfant  peu  de  jours  apres  clle>il  et 
poufa  en  troifiefmcs  nopces  iean- 
ne  fille  de  Louys  comte  d’Evreux 
(on  oncle  ayant  pour  cela  obte* 
nu  difpenfe  du  Pape  lean  XXII. 

Aptes  la  mort  de  Louys  comte 
de  Nevers  & de  Rhetel  arrivée  à 
Paris  , (car  il  s’eftoit  retiré  dans  la 
cour  de  France). & celle  de  Robert 
deBethune  fon  pere  comte  de  Flan- 
dres , advenue  bien*toft  après  > le 
iils  aifné  de  Louys  portant  mefme 
.nom  que  luy  > recueillir  toutes  ces 
trois  comtez. 

Mais  Robert  de  Caffel  fon. oncle* 
(è  prétendant  plus  proche  d’un  de.- 
gré  , parce  qu’il  eftoit  fils  de  Ro- 
bert , là  où  Louys  n’en  eftoit  que 
petit  filsjfeprelenta  au  Roy,demâ- 
dant  l’invelliture  de  celle  de  Flan- 
dre. Cependant  Louys  en  alla  auf- 
fi  toft  prendre  poffeflion  > fans  luy. 
avoir  rendu  le  devoir  de  valïal.  Ce 
qui  irrita  tellement  le  Roy,  qu'en- 
corc  que  ce  jeune  prince  fuft  (on 
neveu  , il  le  fit  adjourner  au  parle- 
ment^ l’arrefta  prifonnier. 

Le  parlement  faify  de  la  con- 
noiflànce  de  cette  grande  affaire. 
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prononça  en  faveur  de  Louys  ; le- 
quel eftant  mis  en  liberté  rendit 
hommage  au  Roy,&  jura  de  ne  re- 
demander jamais  les  villes  de  rifle* 

Douay  8c  Orchies.  Le  Roy  confia 
ma  l’appanage  donné  par  le  pere  à 
Robert  de  Caflel.  Il  accorda  auffi 
Guillaume  comte  de  Haynaut  & 
de  Hollande  avec  Louys*  qui  defi- 
fta  de  luy  difputer  les  ifles  de  * Va-  * Vvaï- 
lachre.  cherclv 

| Vn  Iourdain  leigneur  de  l’Ifle  en  1 5 2 $• 
Aquitaine,  avoit  commis  plufieurs  ' 
crimes  énormes  , 8c  maflacré  un 
huiffier  royal  de  fa  propre  mafle, 
comme  il  l'adjournoit  à comparoî- 
tre  en  parlement.il  fut  neantïnoins 
fl  fou  que  de  venir  à Paris,  fe  fiant 
fur  fes  grandes  alliances , & fur  ce 
qu’il  avoit  efpousé  la  niepee  du 
Pape  Iean  XXII.  Nonobftant  ces 
confiderations,il  fut  conftituépri- 
lonnier  au  Chaftclet.  & pararreft 
I traifné  à la  queue  d’un  cheval , 8c 
pendu  au  gibet  de  Paris. 

Le  roy  avoit  fujet  de  le  plaindre 
d'Edouard,  parce  qu'il  n'avoir  pas 
aflifté  à fon  (acre,  & que  Ion  lènef- 
chai  de  Bourdelois  avoit  mis  gar- 
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nifon  dans  un  chafteauque  le  Seig- 
neur de  Montpcfet  avoir  bafty  en 
un  lieu  qui  cftoit  des  certes  de 
France.  Après  donc  quelques  né- 
gociations où  il  fembloit  que  les 
Anglois  ne  marchoient  pas  de  bon 
pied  y il  envoya  Charles  de  Valois 
Ton  oncle  en  Guyenne  ; qui  ferra  fi 
1 3 14»  fort  Edmond  comte  de  Kent  frere 
" * d’Edoüard  ; dans  la  ville  de  la 

Reoule, qu’il  l’obligea  de  capitules 
avec  luy  de  pafler  auffi-toft  en 
Angleterre  pour  porter  ion  frere  à 
donner  fatisfa&ion  au  royipromet- 
tant  s’il  ne  le  pouvoit  obtenir  de 
fe  remettre  en  prifon.  Cependant 
le  comte  de  Valois  acheva  de  con- 
quérir toute  la  Guyenne3à  la  refer- 
ve  de  Bourdeau* , fain6t  Scver  & 
1314.  Bayonne. 

& zy.  Leconfeil  d’Angleterre  ttouva 
. bon  que  la  teyne  lfabelle.qui  éteit 

fœur  du  roy  Charles  le  B^l,  paflaft 
en  France  avec  Edouard  fon  fils 
aifnc  pour  négocier  la  paix. 

Elle  conauifit  l'affaire  avec 
beaucoup  d'adreife  & acheva  le 
traité  , faifant  en  forte  que  fon  fils  , 
Edouard  fut  invefty  de  la  duché 
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de  Guyenne  & du  comté  de  Pon- 
tieu  , dont  il  rendit  hommage  au  1525* 

Roy.  

Le  Roy  d'Angleterre  avoir  au- 
près de  luy  les  deux  Hues  Spenfers 
pere  & fils:le  dernier  ayant  efté 
nourry  avec  luy  dans  une  familia- 
rité peu  honnefte:  avoir  un  empi- 
re abfolu  fur  fon  efprit,&  luy  fai- 
foit  faire  tout  ce  qu'il  defiroit.Les 
feigneurs  Angloisayât  trame  quel- 
que confpiration  & pris  les  armes 
contre  ce  favory  , il  ks  attira  à un 
pourparler  , où  il  les  fit  arrefler 
contre  la  foy  publique , & enfui  te 
trancher  la  tefte  à vingt  deux  bâ- 
tons, defquels  eftoit  Thomas  com- 
te de  Lencaftre  fils  du  Prince  Ed- 
mond,qui  de  fon  vivant  eftoit  fre- 
re  du  Roy  Edoüard.Pourfuivant  (a 
pointe  , il  éloigna  de  la  cour  la 
reyne  Ifabelle  & le  comte  de  Kent 
frere  du  RoyjEt  mefine  il  chercha 
(ècretement  les  moyens  dé  les  faire 
périr, foit  qu’ils  fuftent  de  la  conf- 
piration des  feigneurs,ou  qu’il  ap- 
prehendaft  leur  crédit.  Ce  fut  la 
principale  caufe  qui  les  obligea  de 
prendre  l’occafion  de  venir  en 
France.  F f ii  j 


AbbREGE*  GhRonoi. 
i 3 z j.  Le  Roy  Charles  y rcceut  (à  fœur 
: ■■■  avec  toutes  les  tendreifes  d'un  bon 

frere  , la  garda  allez  long- temps 
dans  fa  cour,l‘honorant  & la  trait- 
tan  t félon  fa  qualité  & luy  promit 
fecours  d'argent  & dJhommes,au- 
tant  qu'il  le  pourroit  (fans  rompre 
neanmoins  avec  l*Angleterre)pour 
chaftier  cet  inlolent  favory  qui 
continuoit  d'abattre  toures  les  te» 
ftts  qui  luy  faifoient  ombre. 

La  malheureufe  Flandre  n'eftoit 
prefque  jamais  fans  troubles.  Les 
Flamands  n'aymoient  guerre  leur 
comte, parce  qu'il  eftoit  trop  Fran- 
çois d'affe&ion  , & qu’il  demcü- 
roit  peu  dans  le  pays.  Il  eut  un 
long  & fangiant  demellé  avec  les 
bourgeois  de  ..Bruges  $ Robert  de 
Calfcl  les  fouftenoit  parce  que  le 
. comte  avoir  voulu  le  faire  alfalfî- 
ner.  Ils  firent  Jean  comte  de  Na- 
mur  oncle  du  Flamand  prifonnier, 
& quelque  temps  après  ils  le  retin- 
drent  aufli  lny-mefme  } les  bour- 
geois de  la  ville  de  Courtray , à 
laquelle  il  avoir  mir  le  feu,s'eftant 
faifis  de  fa  perfbnne.Mais  quand  le 
Pape  eut  jette  un  interdit  fur  le 
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pays,  que  ces  mutins  curent  efté  1315» 
battus  par  les  Candois  qui  alors  i<»  — ■» 
eftoient  fidelles  à leur  comte  , & 
qu'ils  virent  que  le  Roy  envoyoic 
des  forces  à fon  fecours  : ils  furent 
contraints  de  s'humilier  devant 
luy.  Il  les  chaftia  par  des  grolïes 
amende$,par  la  perte  de  leurs  plus 
beaux  privileges,&  par  le  bannif- 
fement  d'un  grand  nombre  des 
plus  efehauffez. 

Il  y avoit  plus  d’un  an  que  Char- 
les comte  de  Valois  languilloit 
d'une  maladie  fort  bijatre,&  enco- 
re plus  douloureufe.  Que  (çairon 
Il  ce  n'eftoit  point  i’eftet  de  quel- 
que cruel  poifonîcar  en  ce  temps- 
là  l’uiage  en  eûoit  fort  commun  à 
rai  fon  de  quoy  Philippe  le  Long 
avoit  par  un  reglement  exprès  dé- 
fendu l'approche  de  fa  cuifi ne,  de 
fon  efehanfonnerie  & de  fon  li<5t 
aux  gens  inconnus.  Les  médecins 
ne  connoiflant  point  la  caufe  ny 
les  remedes  de  ce  mal , le  pauvre 
Prince  s'alla  imaginer  que  c'eftoit 
une  punition  divine  , pour  la  trop 
afpre  pourfuitte  qu'il  avoit  faite 
contre  Enguerrand  de  Marignyv  ^ 

F îuj 
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On  n'a  pas  oblié  de  marquer 
i J.  penitence  & de  compter  les  fatis* 
— fanions  qu'il  fit  à (à  mémoire; 
mais  peut  eftre  qu’elle  parroient 
d'un  efprit  auffi  malade  que  le 
corps  j Et  au  bout  du  compte  il  ne 
fè  trouve  point  qu'il  aie  faitaucu- 
ne  reftitution  à Tes  heritiers.Aprés 
tout  fi  Dieu  chaftioit  fi  rudement 
un  principe  pour  avoir  pourfuivy 
un  voleur  public  en  juftice  par  des 
voyes  injuftices  & avec  mauvaiie 
intenrion;que  ne  meritoit  point  ce 
voleur  pour  avoir  tourmenté  fi 
long- temps  tant  de  millions  d’a- 
mes  innocentes? 

Nous  trouvons  une  lettre  d'un 
des  fecretaires  de  ce  prince  , qui 
porte  qu'il  fe  feroit  fait  recommâ- 
der  aux  prières  dans  les  Eglifès,  ÔC 
particulièrement  auroit  fait  faire 
un  vœu  fur  les  célébré  tombeau  de 
Hugues  de  S.Vi&or , & qu'aufli- 
toft  apres  ce  vœu  il  luy  auroit  pris 
une  criiê  qui  l'auroitguery,  & luy 
auroit  conlèrvé  la  vie  encore  pour 
quelque  temps.  Mais  certes  ce  re£ 
pic  ne  fut  pas  long,  puifqu’il  mou- 
rut à Nogent-  le  Roy  le  vint*  cin- 
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quiéme  jour  d’Oâobre  de  cette 
mefme  année.  Son  corps  drivant  fa 
dilpofition  teftamentaire  , fut  in- 
humé aux  lacobins  de  Paris  entre 
fès  deux  premières  femmes , & fbn 
cœur  aux  Cordeliers  proche  du 
lieu  où  la  troifieme  avoit  eleu  (à 
fepulture  : car  il  en  avoit  efpousé 
trois.  La  premières  fut  Marguerite 
fille  de  Charles  le  Boiteux  Roy  de 
Sicile»  dont  il  laifla  deux  fils , fça- 
voir  Philippe  qui  vint  à la  cou- 
ronne, & Charies  comte  de  Char- 
tres, puis  d'Alençon  , dont  vint  la 
branche  des  comtes  puis  ducs  d'A- 
lençon.La  feconde,fille  de  Philip- 
f ' pe  de  Courtenay  empereur  titulai- 
re de  Conftantinople  -,  Et  Mahaut,  , 
fille  de  Guy  de  Chaftilion  comte 
de  S.  Paul.  De  ces  deux  dernières 
il  ne  refta  que  des  filles.  i$zy. 

Les  Spenfers  redoutant  forage  & *6. 
qui  les  menaçoic  du  cofté  de  la  - 
France,  obligèrent  Edouard  de  re- 
demander inftamment  fa  femme.Et 
ils  employèrent  tant  d'artifices , & 
femerenttant  d'argent  dans  la  cour 
du  roy  Charles5&  mefme  dans  cel- 
le du  Pape,pour  le  faire  agir  auprès 
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de  luy;qu’enfîn  Charles,gagnépar 
1526.  prefentjOu  intimidé,  par  la  crainte 
“ d'une  rupture , ou  faifant  fcrupule 
de  fouftenir  & d*autori(èr  le  (can- 
dale»  non  feulement  retira  les  pro- 
roges qu'il  avoit  faites  à fa  fceur, 
mais  encore  deffendit , fous  peine 
de  banni{Tcment,à  tous  chevaliers, 
de  i'aflïfter , & luy  commanda  de 
fortir  de  Ces  terres. 

Un  certain  Roger  de  Mortemer 
gentilhomme  Normâd  étoit  bien 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de 
cette  belle  Princefle  : les  Spenfers 
avoient  pris  occa/ion  d'en  donner 
de  jaloufîe  à fon  mary  , & de  rete- 
nir ce  Roger  dans  la  Tour  de 
Londre  jmais  ayant  trouvé  moyen 
de  s'en  fauver  , il  eftoit  venu  la 
rejoindre  en  France  ; Etpmt-eftre 
v que  ce  ne  fut  pas  un  des  moindres 
fujets  pour  Ic-fquels  le  Roy  Char- 
les , ennnny  de  ces  turpitudes,  ne 
la  voulut  plus  fouffiir , & l'aban- 
donna. 

Au  fortir  de  la  Cour  de  France, 
elle  fe  retira  route  dcfolée  dans  la 
comté  de  Poncieu,  puis  en  celle  de 
Hayaauic  : où  elle  fi.it  Æ heureufe 


KL 
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que  ‘jean  frere  du  Comte  Guillau* 
me  fe  déclara  Ton  chevalier , la  fit 
bien  recevoir  dans  la  cour  de  Ton 
frere  , & ayant  aifemblé  trois 
cents  chevaliers  , la  ramena  en. 
Angleterre. 

Si-toft  qu’on  fçeut  fa  venue  s 
Henry  Comte  de  Lencaftre  frere 
de  Thomas  fe  rendit  auprès  d’elle  ; 
les  Comtes  Barons  & chevaliers  y 
accoururent  de  toutes  parts*  Elle 
affiegea  le  Roy  & les  deux  Spen- 
fers  dans  BriftoliSpenfer  le  pere  & 
le  Comte  d’Arondel  gendre  du 
filsifurent  pris  dans  la  ville  & dé- 
capitez.Le  Roy  & le  jeune  Spen- 
fer  , qui  s’eftoient  retirez  dtans  le 
chafteau  , & de- là  penfoit  fe  fau- 
ver  dans  une  barque,  furent  attra- 
pez fur  la  mer.  Le  favory  » fuivant 
la  fentente  des  Barons  fut  traifné 
fur  un  bahu  dans  les  rues  de  la  V il- 
le  d'Herford-,  apres  cela  monté  au 
haut  d’une  efchelle,où  le  bourreau 
luy  coupa  les  parties  qui  avoient. 
fait  le  fcandale  , & luy  arracha  le 
cœur  du  ventre,  puis  les  jetta  au 
feu  , & enfui  te  mit  fon  corps  e», 
quatre  quartiers.  * 

Ef: 
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i }i6»  Pour  le  Roy , les  Seigneurs  luy 
~~  firent  (on  procès , le  defgraderent 
de  la  Royauté  & le  condamnèrent 
à une  prifon  perpétuelle , puis,  mi- 
rent ion  fils  Edouard  III. en  fa  pla- 
ce. Depuis,les  amis  de  ce  mal'heu- 
reux  Roy  faifant  diverfès  prati- 
<jues  pour  le  lauver  achevèrent  de 
le  perdre.  On  refolut  d'en  defpef- 
cher  le  monde  & d'une  cruelle 
maniéré.  On  luy  fourra  un  fer 
chaud  dans  le  fondement  par  un 
tuyau  de  corne,de  peur  que  la  brû- 
lure ne  paruft.Sa  femme  à fon  tour 
fut  chaftiée  par  fon  propre  fils  de 
cette  horrible  vengeance. 
Cependant  le  jeune  Roy  Edouard 
cfpoufa  Philippe  , la  fécondé  fille 
des  quatres  que  le  Comte  de  Hay- 
nault  avoir  de  Jeanne  fille  de 
Charles  Comte  de  Valois. 

g PIufîcurs  bandes  d'aventuriers 
Gafcons  que  l'on  noramoit  les  Ba - 
1 fiards  , peut  - cfire  parce  que  leurs 
chefs  eftoient  tels , ravageoint  la 
Guyenne  5 Ils  paflèrent  jufqu'en 
Saintonge  où  ils  fe  làifirent  de  la 
ville  de  Xaintes  : mais  voyant  que 
les  capitaines  que  leroy  Charles, y 
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avoir  envoyez>fe  refolvoient  à leur 
donner  bataille  , ils  fe  retirèrent 
de  nui&  ayant  mis  le  feu  à la 
ville. 

Aifonfe  de  Caftille  furnommc  1**7. 
de  la  Cetde  » qui  avoit  mené  des  — 
troupes  contre  - eux  > eftoit  tombe 
malade  en  ce  pays- là  ; d’où  eftant 
revenu  à la  cour  » il  mourut  au 
village  de  Gcntilly  près  Paris  , 
dans  l'hoftel  du  Comte  de  Savoye. 
il  eut  un  fils  nommé  Charles  qui 
fut  depuis  conneftable,  mais  caufis 
de  grand  mal’heurs. 

A U prières  des  Romainsyqui  s'en* 
nuy  oient  que  leur  ville  fuft  privée  fi  1 5 14. 
longtemps  de  laprejence  & desemo - &fuivat. 
luments  du  pontificat , Louys  de  B a-  ■■  ■ 
viere  avoit  pajfé  les  monts  des  l an 
1314 .fans  eftre  d’accord  avec  le  T am 
pc.Ainfices  deux  grades  puiffances 
mirent  toute  l’Italie  enfeu  » lesfa- 
{lies  des  Guelfes  & des  Gibelins  re- 
tiouvellant  leurs  horribles  tragédies. 

La  France  mefme  s’en  leflentit  ,J17i 
par  les  levées  exceffives  que  le  Pa-  - 
pc  fit  fur  les  eglifes  pour  entrete- 
nir cette  guerre,  & pour  fe  venger 
des  Milanois  les  plus  obflinez  des 
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Gibelins  & Tes  plus  fâcheux  enne- 
mis. D’abord  le  Roy  s’y  oppola. 
avec  vigueur , mais  il  fe  relâcha-, 
auflï-toft  que  le  Pape  luy  euft  per- 
mis de  lever  des  décimés  fur  fon 
clergé  deux  ans  durant.  Ainfil'un 
& l'autre  apprenaient  à leurs  fue- 
cefleurs  de  partager  les  biens  li- 
erez , & faifoient  une  playe  à l'E- 
güfe  , qui  bien  loin  de  fe  fermer  y, 
s’agrandit  tous  les  jours. 

Ce  fut  cette  année  que  Charles 
erigea  en  duché  & pairrie,la  Barô- 
nie  de  Bourbon,  & terres  y acqui- 
fes  8c  qui  s’y  pourroient  acquérir 
en  faveur  de  Louis  de  Bourbon  fils- 
du  Comte  de  Clermont  & petit 
fils  de  faint  Louis  : A condition 
1.3 17.  que  fi  la  Comté  de  la  Marche  que 
— ■ * Charles  luy  avoit  donnée  en  efi- 
change  pour  la  Comté  de  Cler- 
mont , venoit  à eftrc  defmembrée 
de  cette  Duché,elle  retourneroit  à 
fon  premier  titre.  Les  termes  quh 
marquent  les  caufes  de  cette  cré- 
ation font  fort  mémorables  , & 

• comme  des  pronoftics  de  la  gran- 
deur future  de  cette  branche.  Que 
■-  Roy  l'a  faite  en  coniiduatien  des- 
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richefles , des  fervices  Scdelage-  j 
ilerofité  des  Princes  de  cette  mai^ 
Ton,  qui  ont  toujours  efté  en  aug- 
mentant,Qu’eftant,comme  ils  font 
du  fâng  Royal,  il  Te  tient  honoré 
Je  leur  élévation  , & qu’il  efpere 
que  (es  fuccelfeurs  feront  honorez 
de  leur  grandeur. 

Quelquesannées  auparavant  Phi- 
lippe fils  deLouys  comte  d’Evreux 
luy  ayant  cxpofé  que  Philippe  le 
Bel  avoit  érigé  la  Comté  d’Evreux 
en  partie,  mais  que  les  lettres  s’en 
eftoient  perdues  , il  donna  charge 
à fon  chancelier  de  faire  enquefte 
de  la  verité.Le  rapport  du  chance- 
lier ne  fut  pas  favorable  à Philip- 
pe : neanmoins  le  Roy  de  fa  pure 
grâce  luy  accorda  cette  ere&ion 
là,  entendant  qu’il  ne  fèroit  pas 
•oblige'  d’en  produire  jamais  d’au- 
tres lettres  que  les  fiennes. 

Peu  de  jours  après,  l’avant-veil- 
le  de  Noël  il  devint  malade  dans  le 
bois  de  Vincenues,&  après  y avoir 
languy  fix  femaines , il  y mourut 
-enfin  le  premier  jour  de  Février, 
âgé  feulement  de  trente  quatre 
ans,  ayant  tenu  le  fceptre  pendant 
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fix  ans  & un  mois.  Il  ne  foula  pas 
moins  les  peuples  qu'avoit  fait  fo« 
pere  & (on  frere  Philippe  j Quoy 
que  d'ailleurs  il  fuft  d’un  naturel 
liberal  & débonnaire  , & qu'il  ai- 
mât à prendre  conlèil  de  ceux  qu'il 
croyoit  les  plus  efclairez  & les 
plus  gents  de  bien,  ayant  toujours 
pre's  de  luy  des  (èigneurs  & des 
Prélats  d'un  mérité  particulier  Sc 
d une  prudence  reconnue. 

II  efpoufà  trois  femmes.La  pre- 
mière fut  Blanche  fille  d'Othenin 
comte  de  Bourgongne  , laquelle 
eftant  tombée  en  faute,  il  fe  con- 
tenta de  la  répudier,  &de  couvrir 
fa  honte  du  voile  facré.  La  fécon- 
dé , fut  Marie  fille  de  l'Empereur 
Henry  Vll.qui  s'eftant  bleflée  du- 
rant (a  première  grofièlle»  mourut 
avec  ion  fruit.  La  troifîélme  qui 
cfioit  Ieanne  fille  de  Louys  comte 
d Eyreux  ion  oncle,n'eut  que  deux 
filles  j Dont  l'une  nommée  Marie 
ne  furyefeut  fon  pere  que  de  quel- 
ques annee,&  l’autre  qui  fut  polt- 
hume,&  s appella  Blanche,  elpou- 
ià  Philippe  Duc  d'Orleans,fils  du 
Roy  Philippe  de  Valois, 
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COmme  Charles  le  Bel  n'avoit 
aucuns  enfants  malles,  & que 
fa  femme  eftoit  enceinte  , la  tutel- 
le du  fruit  à venir  fut  donnée  à 
Philippe  fils  aifnée  de  Charles 
Comte  de  Valois  , & le  malle  le 
plus  proche  du  defunéfc  Roy,qu’on 
difoit  l'avoir  ainfi  ordonne  par 
fon  teftament.  Deux  mois  après  la 
Reyne  accoucha  d'une  fille,  on  la 
nomma  Blanche,qui  en  fon  temps 
fut  mariée  comme  nous  l'avons 
dit  cy-devant. 

Ainfi  fecha  fur  pied  &c  périt 
toute  la  defeente  de  Philippe  le 
Bel.  Surquoy  on  pourroit  dire , 
comme  a fait  un  célébré  Autheur, 
que  la  Providence  Divine  ne  vou- 
lut pas  permettre , que  ceux  qui 
avoient  faccagé  le  Royaume  par 
tant  d’exaétions  & de  violences  » 
euflèntdes  defeendants  qui  le  pof- 
ledaflent , ce  n'eftoit  que  la  Bran- 
che des  Valois  ne  l'a  pas  mieux 
traité  qu'ils  ayoîent  fait. 
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Faux  Baudouin  qui  fe  dî£oic  Comte  de 
Flandre  & Empereur  de  Conftantino- 


Beatrix  fille  de  Thomas  Comte  de  Sa- 
voye,  405 

Beatrix  fille  de  Raimond  Berenguier 
Comte  de  Provence  , 471.  & jniv.^ 

Begards  & Begardes  abolis.  380.610. 
Bel  h I 1 1.  Roy  de  Hongrie  , 1 1 o.  1 1 7 

Bénéfice  Quiconque  brigue  les  Bénéfices, 
s'en  rend  indigne  , 265 

Bénéfices  grands  & petits  autre- fois  entre 
les  mains  des  Papes  en  deux  maniérés,. 
3o 5M  10 

De  la  pluralité  des  Bénéfices  , 406.407 

S.  Benoift  Le  befoin  qu'ont  eu  les  Papes 
du  crédit  de  1 ordre  de  Paint  Benoift, 

3 1 3-5  >4 

S.  Bernard.  37.  35.  39.  & fuiv.  167.  176. 
35  6*374 

Frer e Bernard  heripite  du  bois  de  Vin- 
cennes  > & P n grand  crédit  à la  cour, 
U5- *37 

Berniclt  s , fuppli ce  , 418 

Bcrtrade  femme  de  Philippe  1 ï.  6 


pie  , 

La  Pain  te  B anime  , 
Béarn , Vicomté , 


484-485 


3 82.5  8 j 


616 
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Bcface , Befaciers  , €\à 

Beziers,  & pins  de  foixante  mille  perfon- 
nes  qui  y furent  tuées  en  un  jour,2b6. 
zjo. 

Blanche  fille  d’Alfonfe  VlII.  Roy*  de  Ca- 
mille êc  d'Alienor  foeiu  du  Roy  Iean 
(ans  terre  , & femme  de  Louis  fils  aif- 
né  de  Philippe  Augufte,&  depuis  Roy 
de  France , 234 

Mere  de  faint  Louis  & regente  en  Fran- 
ce , 377. $89. & fitiv.ÙL  mort  , 433 

Blanche  fille  de  Philippe  le  Bel  & fon 
mariage,  545 

Blanche  femme  de  Charles  le  Bel  accufee 
d’adultere  , 525.5 85.67 3. 68 8 

Blancs-manteaux.  Ordre  religieux,  613 
Blajfhemateur.  Edit  contre  les  Blaphema- 
teurs  , 114 

S.  Bonaventure  Sa  mort , 490 

Boniface  , Marquis  de  Montferrat , 183. 
186 

Boniface  VIII.  fon  intrufîon  à la  Papau- 
té 529.5  30. fes  mœurs, 5 35.  &fuivans. 

5 60.  5 éi. fa  mort, 
563. 567. 568 

Burbon.  La  baronnie  de  Bourbon  érigée 
en  duché  & pairrie  , 686 

Bourges.  Troubles  dans  la  villes  de  Bour- 
ges pour  Péle&ion  d’un  Archevefque 
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que  du  lieu,  g 57*S9  . 

Bonrges  & fa  primatie  , 603.604 

Bouffoie.  Invention  de  la  Bouffoie , 553 
Bonte  Mtr.  Voyez  Charge. 

Balançons.  Sede  d’Heretiques  , 286 

Bretagne.  Grands  troubles  en  Bretagne, 
68.69 

Proportion  des  puifnez  en  Bretagne  Ô£ 
qui  l'a  eftablie,  125.12 6 

Brienne . jean  de  Brienne  éleu  Roy  de 
Ierufalem,  , 

Brojfe.  Pierre  de  la  Broffe  barbier  elevé 
par  Paint  Louis  à la  fupréme  faveur , j 

49 

Bruges.  La  garnifon  Françoife  maffaciée 
dans  Bruges,  x 55 4 

Britys.  Pierre  *de  Bruys  femeur  d'erreurs 
dans  le  Languedoc,  68.  275  ,br$lé  tout 
vif,  276 

Bulgares  ou  Boulgres.  Voyez  Hcr etiques. 


C Alice.  Le  Calice  de  la  fainte  Eu- 
chariftie  retranché  aux  laïques, 

3 3 1 • 3 î ■%  . J 1 

Calojan.  Roy  des  Bulgares  , & fa  cruauté 

envers  un  Empereur,  1 87 

CancelUri , famille  de  Tofcane  partagée 


DES  MATIERES 
en  deux  fa&ions , 5 il 

Candie.  L’Ifle  de  Candie  cedée  aux  Vé- 
nitiens , 1S7 

Canonifations  antre  - fois  au  pouvoir  des 
Evefques  8c  quelle  en  eftoit  la  ceremo- 
nie, 321.313 

Cantorbie.  Droit  d’élire  l’Archevefque  de 
Cantorbie  appartenant  à des  moines 
de  Cifteaux  & le  trouble  qui  en  fur- 
vint,  198.199 

Canut  I V.  Roy  de  Danemarc,  15 6. 174 
Capet.  Hugues  Capet  defeendu  en  ligné 
mafeuline  de  Childebrand  frère  de 
Charles  Martel , n8 

Carcajfinne.  Les  bourgeois  de  cette  ville 
aflïegée  8c  rendue  5 heureux  de  fouir 
nud-  en  chemife,  207 

Cardinal,  L’ancienne  8c  grande  atithori- 
té  des  Cardinaux  3 08. >09.  qu’elle  eft 
celle  d’aujouri’huy  , 309 

Le  titre  de  Cardinal  accordé  à tous  les 
abbez  de  Clugny  , 314 

Cardinaux  fç avans  , én.613 

Carlicn . D’où  venoit  la  noblelïe  du  fang 
Carlien , 128 

Carmes  Commencement  de  l’ordre  des 
Carmes,  351.351 

* Cathares  y Voyez  HereticfUes.  . 

~ Caufè.  Les  grandes  caufes  , on  procès 
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attirées  autrs-fois  à la  cour  de  Rome  * 
505.504  .&  fuiv. 

Gelefiin  Pape  III.  Attion  remarquable 
de  ce  Pape  en  couronnant  l’Empereur 
Henry  VI. 

Celsjhn  Pape  V.Son  abdication^  19.5  30 
Célibat.  Les  preftres  contraints  au  Céli- 
bat , 340.  $41 

Chaalons.  Le  Comte  de  Chaalons  privé 
de  fa  Comté,  & pourquoy,  yi 
Chambclan.  Voyez  Charge. 

Chambrières  de  preftre  contraintes  de  pa- 
yer de  guofTes  rançons  > ' 200 

Champeaux  , place  de  cimetiere  faint  In- 
nocent, 12/ 

Chancelier . Voyez  Charge. 

Chanoine. D ixmes  accordées  aux  Chanoi- 
nes réguliers  , 

Chapelles  foûterraines,  335 

Chapelet  , 3 

Chapitre  devenu  abbaye.  349 

Charge.  Cinq  grandes  Charges  de  la 
couronne  pendant  les  régnés  de  Louis 
V ï.  Louis  V 1 1.  & Philippe  Augufte, 
250.23  1 

Charlemagne.  La  dignité  de  Patrice  & 
l’Empire  déferez  à Charlemagne  par 
les  Papes,  ôc  ce  que  l’on  a voulu  en  irx» 
ferer, 
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Charles  le  bon  Comte  de  Flandre,  1 6,16. 

il  eft  malfacré  » 27 

Charles  fils  de  Louis  VIII.  Comte  d’ An- 
jou,éleu  Roy  de  Sicile,454  45 y .&  fuiv. 
' 459-478 

Son  ambition  demefurée  , 498.  499.  fa 
mort  > yo8 

Chartes  de  Valois,  y 18.  524.  552*  & Jiiiv . 

(a  mort,  681 

Charles  le  Boiteux  y 18.  & fuiv* 524.530. 

fa  mort,  y 7 6.614 

Charles  I V.  dit  le  Bel.  Son  avenement  à 
la  couronne,  670.671. fa  mort.  687 
Charles  VI-  & Charles  VII.  Voyez  Prag- 
matique* 

Chartres, Concile  national  ^ Chartres,6o 
Chartreux . L'ordre  des  Chartreux  , en 
grande  vénération  à caufe  de  Ton  af- 
freufe  folitude  , 5 y 2.. 5 5*  5 

Chajfe.  Couftume  de  defeendre  leschafi- 
fesde  Saints,(juand  l’Eglile  eftoit  per* 
fecutée,  $30 

Chevaliers  religieux  , nommez  pauvres 
Chevaliers,  v jyi 

Chicane,  exercice  de  gratte-  papiers,  y 66 
Chrétiens.  Pechez  des  Chr^ftiens  plus 
énormes  que  ceux  des  Mahometans  , 
1 30.  -,  r 

TChriJlianifmc  fans  politique  , . y 29 
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Cilicc.  Voyez  Mortifications . 

Cifttanx . L'Ordre  de  Cifteaux  puilfant 
en  France  durant  le  douzième  fiecle  » 
264.550.354.5^ 

Sainte  Claire . 606 

Clemence  fille  de  Charles  Martel  Roy  de 
Hongrie  & femme  de  Louis  Hutin  » 
657.648 

Clément  I V.  Sa  rare  modeftie,  454.  455.. 

JUiv. 

Clergé.  Que  la  plus  grande  force  des  Pa- 
pes confiftoit  autre  - fois  en  celle  du 
Clergé  & des  Religieux  , 305 

Clermont.  Un  Comte  de  Clermont 
Auvergne  qui  piiioit  les  Eglifes  : & la 
juftice  qui  en  fut  faite  , 91 

Clugny.  Voyez  Cifteaux  > 

Coadjutoreries , 307 

Comefior.  Pierre  Comeftor  , ou  le  man- 
geur , 372 

Communion  fous  une  ou  deux  efpeces  ». 

3 3 1.3  5 2..  r 

Conan  Duc  de  Bretagne  & les  trouble» 
que  caufa  fa  mort , 68 

Conciles  d’Efpagne  avantageux  aux  Pa- 
pes, 7 298.199 

Concile  de  Lyon  de  Pan  1274.  l'un  des 
plus  célébrés  qui  ayent  elle  tenus  en 
France*  3,19: 
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Les  Conciles  de  l'Eglife  Gallicane  fans 
ou  avec  peu  d'autorité,  341.  ceux  qui 
y furent  tenus  pendant  le  fiecle  dou- 
zième par  l'autorité  des  Papes , de 
leurs  Légats  & des  Rois  , là  me/me 
343.^  fiiv. 

Conciles  pendant  le  treiziéme  fi ecle , 
55)6. y 97  .&  fit  v, 

Confcjfion  publique  aux  approches  de  Ja 
mortanciennement  enulage,  534 
Confcjfion  auriculaire,  & qu’elle  eft  de  ne- 
ceflité  abfoluë  , là  me/me 

Confierions  chez  les  moines  > 6oy 

Connectable  Voyez  Charge. 

Conrad  Empereur,  51.61.63.65  . là  morr* 
72 

Conradin  Roy  de  Sicile  , 457.  0 fié.  fon 
fupplice.  461 

Conficration  des  Evefques.  3 \6 

Confiance  fille  de  Louis  le  Gros , &fes  . 

mariages , 49 

Confiance  Elisabeth  fille  d'Alfbnfe  VIL’ 
Roy  de  Gaftille  , fécondé  femme  de 
Louis  VII.  foupçonnée  d'eftre  ba- 
ftarde,  7 ç . fa  mort.  87 

Confiance  fille  de  Conanduc  de  Bretag- 
ne , 125.  i$u 

Confiance  fille  de  Roger  Roy  de  Sicile  a 

n* 
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Conftantinople  afficgée  & forcé,  î&j.prifi 
par  un  trou  >4  49.  Ô fxùv . 

Conferv Alton  pire  que  lafolitude  , 3 2 S 

Cordeliers»  104. 

Court  enay.  Origine  de  la  branche  de 
Courtenay  , 48. 

Croifades  du  douzième  ficelé,  60.61.1 30. 

1 3 5.1 41. 1 47.1  5 11 76. 20 1.3  04  .&Juiv, 
du  treiziéme  fiecle  , 594.  & fitiv . 

Croifez*.  Cinq  cens  mille  Croifez  dan£  le 
Languedoc , 2.06 

M ■,  i r ' Xt  }'-  ( 

D. 


DAmiette,  424.418. 419.&  Jitiv. 

Devins . Equivoque  remarquable  de 
Devins,  125.226 

Dévotes  » 44S> 

Dévotion  convertie  en  obligation  indif- 
penfable,  . 31* 

Dévotions  eftablies  pendant  le  treiziéme 
fiecle,  612.61; 

Diocefe  Différence  entre  la  Diocefe  & le 
Diocefe  , $ 1 4*3  J S 

Dlfftnfts  des  faints  Canons  accordées 
par  les  Papes  , 507.308 

D'txme  Saladine , i$t 

A qui  appartenoient  ^utre-Jois  les  Dix- 
mes  * & à quel  titre  » $ 
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A qui  elles  appartiennent  de  droit  dîvitt» 
32  6 

Doftrine . Gens  de  Dodrine  pendant  le 
douzième  fiecle , 371.372 

J>ol  y autre- fois  métropolitaine  deBre- 


. Dreux. Origine  des  Comtes  de  Dreux, 48 
Philippe  de  Dreux  Evefques  de  Beauvais 
• & ce  qui  luy  arriva  eftant  pris  en  guer- 
re armé  & combattant,  i6o.i6i 

Droit  Difpenfes  par  interprétation  & dé- 
claration , du  Droit  divin  8c  naturel  > 
309.310 

Dwvwd.SimpIe  charpentier  8c  fort  a"îrefc 
fe  à eftablir  la  treve  ou  paix  de  Dieu  > 
119.120 


Blés?  Seigneur  de  Charenton  en  Ber- 


ry pcrfecuteur  des  Ecclcfiaftiques  » 


EcclffiafliqHts.  Combien  anciennement 
ils eftoiét  jaloux  de  leurs  fentences^n 
Edmond,  fils  de  le  an  fans  terre,Roy  d’An- 


Edouard  fils  & fuccefleur  de  Henry  III. 
g&j  . &OY  d’Angleterre  , 483.  &/n.iv»  501^ 


tagne, 

S,  Dominique  » 
Dominicains  , 


267 


606 

sn 
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236.29; 


TABLE  § 

^ • » * 

J 1 6.& /hiv,}  i i.  fa  mort j 57 j 

Edouard  II.  Roy  d'Angleterre > dégradé* 
condamné  à line  prifon  perpétuel  le,& 
enfin  cruellement  mis  à mort.  182.684  ^ 

Eglifi.  L'Eglifè  déchirée  de  fchi fines 
pendant  Le  douziefme  fiecle.  255.2/6 
reftabliffement  des  Eglifes.  33  3.354 
$.Eleaz.ar  comte  d'Arian,  6 16 

Eteftion.  Ancienne  forme  des  ele&ions,. 

& qu’elles  font  comme  l’ame  de  la;  ] 
Hiérarchie  >315.  réduites  aux  formes 
de  la  chicane,  3 1 6 

Eli  n and  moyne  de  Froidmond.  Son  hi- 
ftoire  univerfelle,.  37 a 

EmpereursrNoms  des  Empereurs  dont  il 
eft  fait  mention  aux  marges  dé  ce  vo- 
lume , 13.13.53. 58.  7i4i.10.13S.  16 1. 

186. 1 8 S.  &c. 

Fonde  l’Eftoile  gentil*  homme  Breton* 
mal- heureux,  vifionnaire,  & Tes  extra- 
vagances, 2 8 i.fa  mort  dans  la  prifon, 

283 

Epiftres  des  Papes.Voyez  Lettre 1, 

Efclaves  contrants  de  s’affranchir,  6411 
EJcholes  dans  la  France  dans  le  douziè- 
me fiecle, 368. 369.  à Paris,  369,* 
EfcoLitrs  de  l’Vniverfitéde  paris,  401 
Efcojfe. Troubles  en  Efcofie,  521.522 
£fia^pesJ? arlement  tenu  à Eftampes,é**. 

**  ! 
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Eftienne  comte  de  Boulogne,  18.  ii.c zi 
& fisv. 

Eftienne  comte  de  Sancerre,  7* 

Eftienne  Roy  d'Angleterre  & {à  mort,7£ 
Eftienne  de  Champagne  comte  de  San- 
cerre , '78 

Eftienne  Garlande,monftre  fans  exemple*. 
Voyefc  Garlande. 

Euchariftie.  Queftions  trop  curieufes  fur 
£*  le  myftcre  de  la  fàinte  Euchariftie» 

35  °*3  5 1 

Ettd.es  comte  de  Corbeil,  4 

Eudon  comte  de  Ponticre,  68 

Eve/que.  Prétention  des  Papes  que  les 
Evefqucs  ne  doivent  point  d'homma- 
ge à leurs  fouverains,  29 1 

Evefque  s'appuyant  tantoft  de  l’authorité 
des  Papes  s tantoft  de  celle  des  fouve- 
rains .pour  fe  maintenir,  30J.306 
. Formule  du  ferment  des  Evefques  aux 
Papes,  félon  une  formule  drelfée  par 
Grégoire  VU. qui  portoit  foy  & hom- 
™age,  30^ 

PuilTance  des  Evefques  en  France , 3 1 8* 

3 19. Voyez  Confecraiion. 

Ea  plufpart  des  Evefques  autrefois  tirez. 

des  monafteres.  311 

Couftume  ancienne  qui  obîigeoic  tes 
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TABLE 

Lvefques  de  fuivre  les  Rois  à caufè  de 
leurs  fiefs»  324.315 

Evefques  François  pendant  le  douziè- 
me fiecle,  à qui  la  do&rine,  le  merire, 
le  zele  & la  pieté  ont  acquis  le  titre 
de  grands  & de  Saints,  361.  ,363.  & 
fuiv . 


Evrcux.  La  comté  d'Evreux  erigée  çn 
pairrie , 687 

Eufiacbe  Comte  de  Boulogne, 49. (à  mort* 

. Exactions  intolérables  , 1 31.163 

Excommunications  pour  eftre  trop  legere- 
ment  employées,devenuës  odieufes,  &• 
empefehées  mefme  par  les  juges  fecu- 
tiers,  ' 319.310 

Excommunié.  Si  les  Excommuniez  /ont 
decheus  de  la  pollèffion  de  leurs  Biens* 
297.310 

Exemptions  des  monafteres  , $io.  jm. 
qu’elles  n’eftoieut  pas  toujours  gratui- 
tes, 3 1 1. 3 1 3 

Expectatives.  Abus  des  expectatives 
fait  de  Bénéfices  , $io> 


FArceurs  chaffez  de  France*  114115 
frfwwempoi/bnnçcsa 
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Federic  BarberoufTe,  72. 79.80. Ton  ambi- 
tion,g 1.83.86.90. 15  8,268.272 

Federic  !c  jeune,  fils  de  Herman  Marqurs 
de  Bade,  4j8 

Femme  de  trois  freres  fils  de  Roy  accu- 
fé<.s  d’adultere,  4 

Ferrand  Comte  de  Flandre  , fils  deSan- 
che  I.  Roy  de  Portugal,  117.  222.225. 
2 1 j. mené  en  triomphe  , 226 

Fejle  Dieu  , Inftitution  de  la  Fcfle-Dieu> 
625 

Fefie  des  foux,ou  des  innocens,&  ce  que 
c eftoic  , - 366.567 

Fierté  Germanique.  Si 

Fin.  Vaine  & faulfe  predi&ion  de  la  fin 
du  monde  pendant  le  douzième  fîecle, 
265 

Financiers , 6 35. 6 JJ.672.V oyez  Girard . 

Flagellants , 44^ 

Flamand.  Le  premier  levain  des  haines 
mortelles  & des  guerres  opiniaftres 
d'entre  les  Flamands  & les  François  » 
ijo 

Flandre.  La  Comte  de  Flandre  adjugée  à 
Guillaume  Duc  de  Normandie,  au  pré- 
judice de  plusieurs  autres  pretendans  > 
28.29 

Florent  Comte  de  Hollande  , & fa  mort* 
J37 


TABLE 

FontevrauA.  L'ordre  de  Fonte vraud  con- 
firme par  le  Pape,  350 

Forcer.  Cinquante  mille  hommes  qui 
n'en  pûrem  forcer  trois  cents,  210 

Foulques  comte  d’Anjou , depuis  Roy  de 
Jerufalem,d  3 1.41.  fa  mort,  39 

Foulques  curé  de  Neüilly  en  Brie  & l'effi- 
cace de  ces  predications,i 78.  179.  fa 

mort,  1 &2 

Foulques  Arche vefque  de  Reims.  301 

La  France  en  interdit,  17 1.17 4.  i75*l3f 
Francifcai'S . 4 J 4 

S. François.  Teftament  de  faint  François* 


. 
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GAlands  écorchez  tout  vifs  & autres 
leurs  fupplices,  5S5.586 

Carlande.  La  faveur  des  Garlandes,  2.  3. 
10.12.32 

Eftienne  de  Garlande  Eyefque  de  Paris, 
3 6$ 

G a/co  ns  aventuriers  furnommez  barftards 


684 

Gafion  de  Moncad  fèigneur  de  Bcarn, 
488 

Gaucher  de  Montgeay  , l’un  des  fupporrs 
de  la  ligue  contre  Louys  le  Gros,  ji 
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Canariens  , Voyez  Heretiques. 

Gtfroy  furnommé  le  Bel  ou  Plante  Geneffs 
comte  d*Anjou  & mary  de  Matiide,fille 
de  Henry  Roy  d'Angleterre,  31. 41.  & 
fmv.  yi>  71 

Prince  dépooüille  par  fon  frere,  7$ 

Gtjroy  comte  de  Gien,  7 7 

Gef'oy  Duc  de  Bretagne  & Ton  débat 
avec  fon  pere  Henry  il.  Roy  d'Angle- 
terre,^ 96. fa  mort,  114.ni 

Sainte  Geneviève  du  mont . Changement 
de  hanoines  fèculiers  en  réguliers 
dans  l’abbaye  de  fainte  Genevieve  du 
mont}quclle  en  fut  l’occafionj  348 

Gérard  Evefque  d’Angoulefme  > 266,  (fc 
fniv. 

Gérard  comte  d' Armagnac  Ôc  fà  dîfTcn— 
tion  avec  Girard  feigneur  de  Cafau- 
%>n, 

G ibelins  * 414.^  /hiv*. 

Gilbert  comte  de  Provéce  & de  Nice,4o* 
Girard  de  PoilTy  , Financier  fans  exem- 
ple, 124 

Gtfirs.  De'route  de  Giiors,  166.167 
Godefroy  Evêque  d'Amiens.  Son  a&ion. 
que  noftre  temps  admireroit  plutoft 
qu'il  ne  voudroit  l'imiter.  374^ 

Got . Bertrand  Got  Archevefque  de  Bor- 
deaux, efl.eu  Pape,  y 64.  j 6 y .y  8 y 


V 


TABLE  • 

Go^elin  Evefquc  de  Lodeve,  2 $4 

Granâmont  L'ordre  de  Grandmont  en 
grande  vénération  à caufe  de  Ton  af- 
fteufe  folicude,  352.ÔC  de  fa  rigoureufè 
pauvreté , là  mefme. 

Gratian.  Son  fentiment  fur  la  confeffion 
auriculaire  , 554 

Grégoire  Pape  1 1.  & fon  entreprife  con- 
tre l'Empereur  Leon  ifaurien,  302 

Grégoire  pape  Vil.  Son  entreprife  fur 
l’Empereur  Henry  IV.  & furie  Roy  de 
France  Philippe  I.  298.299 

Griftan.  Le  prieur  de  Gtiftan  aflommé. 
Veye z Martyr, 

Guelfes,  4 1 4.$*  fuiv, 

Guérin  chevalier  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
lem  éleu  Evefque  de  Senlis  , range  une 
armée  en  bataille  , 214.151 

Guignes  Dauphin  de  Viennois  , 6 68 

Guillaume  de  Champeaux , fameux  pro- 
fe fleur , religieux  & abbé  de  faint  Vi- 
&or,  puis  Evefque  de  Chaalons , 349. 
350.379 

Guillaume  furnommé  le  Mauvais  , fils  & 
fucceffeur  de  Roger  Roy  de  Sicile,  76 
Guillaume  le  Bon  Roy  de  Sicile,  138 
Guillaume  des  Baux  prince  d* Orange  , 

444.  ' : "M 

Guillaume  Duc  de  Normandie  & Comte 
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de  Flandre,  z8.fa  more , 30 

Guillaume  Comte  de  Nevers  , 78. 

Guillaume  Roy  d’Efvoife  capital , enne- 
my  de  Henry  1 1.  Roy  d'Angleterre  , 
iOi.103 

Guillaume  Arehevefque  de  Champagne, 
1 06 

Guillaume  Comte  de  Hollande  & Roy 
des  Romains  a dominé  par  des  paï- 
-,  &ns  » 43  y 

Guillaume  IX.  dernier  duc  d'Aquitaine  , 
2y.37.fon  teftament  &fa  mort^^j. 
& Juiv.16  fiiv. 

Guillemins.'Ltuï  premier  monaftere,  4^ 
Guy  de  Dampierre  Comte  de  Flandre  , 

Guy  Comte  de  Châlon  fur  Saône,  perfè- 
cuteuis  des  Ecclefiaftiques.  m 

Guy  Comte  de  Bigorre  , fils  de  Simon  de 
Mont  fort,  239 

Guy  Comte  d'Auvergne, privé  de  fa  com- 
té, & pourquoy , 210 
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H Aire.  Voyez  Mortification . 

Heloifc.  Les  aventures  d’Abelard 
avec  Heloïfe, 

Helvétique.  Les  premiers  linéament 


TABLE 

de  l'alliance  Helvétique,  • 575 

Hemon  furnommé  Vaire-Vache  , frère 
d’Archambaud  de  Boutbon,  u.i| 
Henry  I.  S.  Ôc  charitable  empereur  ,115 
Henry  IV.  Empereur  : & le  fchifme  qu'il 
caufa  à l’Eglife,iyé.  fa  vie  tyrannique 
& fcandaleufè , 298.299 

Henry  V. Empereur,  fes  querellesavec  les 
Papes,  1 3.1 4./îWv.fa mort,  * 23.44 

Henry  VI.  fils  & fuccefieur  de  l’empereur 
. Federic  Barberoulfe,  1 3 8 . fa  mort,  1 6 1 . 
273.  291 

Henry  VUL  Empereur  ^éJamort,  581 
Henry  d'Allemagne,  fils  aifné  de  l'empe- 
reur Federic,  3 79 

Henry  I.  Roy  d'Angleterre  & Duc  de 
Normandie,  4.7.  i2.16.18.20.11.ji. 
fa  mort.  4f 

Henry  II.Roy  d’Angleterre.  Voyez  S.^e- 
mas  de  Cantorbie,*/<?4»  fans  tere. 
Henry  fils  aifné  de  Henry  II.  Roy  d'An-* 
gleterre.Son  couronnement, 97. 99.101 . 
&fuivlz  mort  & fa  penitence  ,116. 
1 17  * 

Henry  fils  aifné  & fuccelTeur  de  Iean  fans- 
terre  Roy  d’ Anglerre,  136.  & f»iv* 

Henry  d'abbe  de  C ter  vaux  Evefque  d’Al- 
be,  287 

Henry  comte  de  Louvain  ôc  Duc  de 


V, 


DES  MATIERES. 

Brabant,  220 

Henry  le  Large  comte  de  Champagne,& 
fa  mort,  1 1 y 

Henry  fur  nom  me  le  jeune  , fils  & fuccefi. 
fetir  de  Henry  le  Large  , 116.  151.  fa 
mort,  161 

Henry  empereur  de  Conftantinople,  1 88 . 

fa  mort,  259.140 

Henry  d'Anguien  frere  de  Baudouin  com- 
te de  Flandre,  180 

Henry  aventurier  en  Efpagne,  /4 

Henry  Duc  de  Bavière , frere  de  l’empe- 
reur Conrad,  61 

Henry  comte  de  Bar,  39a 

Henry  moyne  défroqué  publie  des  erreurs 
dans  le  Languedoc,  67.176 

Henry  le  Gras  Roy  de  Navarre  ,483.  la 
mort,  490 

Hcnriftens  heretiques  , 67.  68.  90. 177, 

Herefics  du  douzième  fiecle,i7  yfuiv.  du 
treiziéme^ 98. 5 9 9.  & fuiv. 

Hérétique. Divcrfes  forces  cThereriques  en 
Languedoc  , 90.91.  201.  201.  & fuiv% 
27  3. & fuiv. 

Heretiques,  jectez  au  feu,  1 14 

Hermites  afiemblez  fous  la  réglé  de  faint 
Auguftin,  609 
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Hervé  fils  de  Gefroy  Comte  de  Gien 
des-herité  par  ion  pere , 78 

Ho'él  fils  de  Conan  le  Gros  duc  de  Bre- 
tagne defavoüé  par  fon  pere,  68.7$ 
Hoftie,  Miracle  en  la  fainte  Hoftie  ,455 
Hugues  III.  duc  de  Bourgogne,  51 
Son  malicieux  procédé  en  Terre- Sainte 
avec  Richard  Roy  d'Angleterre  , 14J. 

1 4 6. 1 47 

Hugues  Raimond  prince  d’Antioche , 
64 

Hugues  de  Luzignan  Comte  de  la  Mar- 
che , 59°  4*5 

Huauts  de  Chaftillon  Comte  de  S.  Pol, 

39° 

Hugues  furnomme  de  Grecy.fils  & fuccef- 
feur  de  l’animofité  ôc  de  la  valeur  de 
Guy  de  Rocheforr,  $.&  fniv.7 
Hugues  de  S.Vi&or,  37°  373 

Hugues  Seigneur  de  Puifet  en  Beaufie  fa- 
meux par  fes  voleries,  4.  8.  c£*  fuiv* 
Hugues  le  Brun  Comte  de  la  Marche.  Vo- 
yez J/àbeau. 

Humiliez,  heretiques  , 103.  204.  Voyez 
Albigeois . 

Hypocrtfit  qui  éblouit  les  yeux  des  lïm- 
ple$>  32.1 


Iacobins 


IAcobins , 204 

lac  que  s d'Arragon  , (Innommé  le  Con*. 
qucrant,  44J.462 

Jacques  ufurpateur  de  la  Sicile  , /2  4 

Jeans  fans  terre  troifiéme  fils  de  Henry 
1 1.  Roy  d'Angleterre  prend  les  armes 
contre  fon  pere,  1 3 4. 1 5 3 . & fuiv . 1 70. 
173.180.181.1 81.189.  îyi.&fiiv.icif. 
iii.iu  & fuiv.no 

Jean  fils  de  Louys  VIII.  387.388 

Jean  Comte  de  Richcmond , 5 3 y 

Jean  Pape  XXII.  644.64/ 

Jean  le  Moine  Cardinal , 5 6r 

Jeanne  fille  aifne'e  & heririere  de  Bau- 
douin V.  Comte  de  Flandre,  11 7. 377.121 
mort,  439 

Jeanne  fille  de  Louys  Comte  d'Eveux  & 
& femme  de  Charles  le  Bel,  674.688 

Jeanne  fille  d’Othenin  Comte  de  Bour- 
gogne & femme  , de  Philippe  le  Long, 
J2/.66S.669 

Jeanne  Reyne  de  Navarre  , Comteflede 
Brie  & de  Champagne,  femme  de  Phi- 
lippe  le  Bel,  309.  fa  mort , //8 

Jçrnjalem.  Fin  du  Royaume  de  Ierufa- 
. lem  à l'égard  des  Chreftiens  129.  130. 
Tome  J J J.  H h 
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TABLE 

la  confternation  de  cette  ville  aux 
approches  de  Richard  Roy  d'Angle- 
terre , *4 7*  i 

/tune.  Comment  les  jeunes  eftoient  au- 
tre- fois  obfervez  , 3 ; fh 

Illuminez..  Se&e  d’eretiques,  . 

Imbert.  Seigneur  de  Beau  jeu  en  Lyonnois 
perfecuteur  des  Ecclefiaftiques,  12^95  ^ 
Impudence  régnant  à mafque  levé  dans  Ta 
France,  178  J 

Indulgences  faciles  à obtenir,  ; 3^3  33 
Inferieurs  fouftraits  de  l’obeïfïànce  de 
r leurs  fnperieurs,  $oy 

Innocent  Pape  1 1.  pendant  un  {chifîue , 
|j^ia64  .&  fuiv. 

Innocent  Pape  III.  prélat  de  grand  cou- 
rage & de  grand  mérité  * 1 1 
106.2. 1 1.167.196  . 

Innocent  Pape  IV.  . " 

Inqutfiion  & fes  rigueurs  » fffi 

Interdit  t n Angleterre  , 100.113 

Rigueur  d’un  interdit  fulminé  contre  le 
Royaume  de  France,  176J 

Que  l'interdît  eft  un  cruel  remede  ,,  1 
Inveftiiure.  Si  c'eft  une  herefie  de  dire 
que  les  inveftitures  puilîent  eftre  fai- 
tes par  des  laïques,  léofujQ  | 

Jongleurs  chaflez de  France,  1 1 4?n5] 

'Jourdain  Seigneur  de  IM/le  en  Aquitaine. 
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Son  imprudence  & Ton  fupplice,  675 
Irene  fille  d’ifaac  Empereur  de  Conftan- 
tinople,  139 

Jfabca*  fille  unique  d’Aymar  Comte 
d’Angoulefme  & d’Alix  de  Courtenay, 
ravie  à Hugues  le  Btun  Comte  de  la 
Marche,  1 80. 1 8 

JfibelU-Ali x fille  de  Guillaume  Comte 
de  Hainault  & femme  de  Philippe  Au- 
gufte,io6.i45 

j/abelle  fille  de  Jacques  I.Roy  d’Arragon 
& femme, de  Philippe  le  Hardy  , 445. 

■1*3  -V  ; ■ ■ 

J/hbelle  fille  de  Louis  VIII.  Sc ïà  re- 
traite, 388 

Jfemberge  foeur  de  Canut  I V.  Roy  de 
Dannemarc,  & fécondé  femme  de  Phi- 
c ^PPe  Augufte  , i jô.repùdiée  157.  173. 

rappellee  & reprife,  ; 177.145 

Jubile  Inftitution  de  Iubilé  , 546.547 
Juif. Grade  guerre  pour  le  fujet  des  Juifs, 
1 1 2.ils  font  chaffez  de  France  , & leurs 
biens  fonds  confifquez,/4  7ntfme^&  1 1 3 
luifs  baptifèz,  440 

Juifs, original  de  l’ufure  & de  la  maltote, 
163. 175.255 

Juifs  exécration  des  Chreftiens,1  5.68 
J-a  luftiçe  corrompue  dans  tout  le  Ro- 
Z yaume,  67.671 
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LA  dre  & Ladreries  , **oi!  15  3 

Ladres  qui  ne  donnent  pas  feule- 
ment de  l'horreur , mais  aufli  de  l’en- 
vie, 661.  punis , 663 

Languedoc.  Voyez  Heretiqtie.  L 
leande  Launvÿ  Viceroy  en  Navarre-pour 
Philippe  le  Bel , 5 1 y.&Juiv,  ' 

Lauria  admirai  d'Arragon,  j 1 S.j  1 9 
• Légation  d'Aquitaine, l'un  des  plus  beaux 
.&  plus  lucratifs  emplois  que  la  cour 
de  Rome  peufl:  donner,  266 

Lendit.  Foire  de  Lendit , 221 

Leonis  Pierre  de  Leonis  antipape , 2/7. 

264.  Juiv.iéH. Voyez  jinaclet. 

Lettres  fuppofées  des  premiers  Papes, 

' 299-3  17  347 

Effort  des  belles  lettres  pour  fe  deterref, 
37 1 V 

^Levant.  Mauvaifes  nouvelles  apportées 
du  Levant,  12S.1Z.9 

Ligues  en  France,  j8 8.  j 8$. Voyez  Louys 
VL 

Lombard  Pierre  Lombard  nommé  le 
Ü..Maiflte  des  Sentences.» . ...  ^.9 

Lombards..  AutheûïS  de  l'ufpre  pratiquée 
dans  la  France , .1^3 
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La  fainte  maifon  de  Lorcite  , fi.6 

Saint  Louys  Evefque  de  Toulouze , 576 
Louys  K/.aitle  Gro$,ï. 3. 5,6.21.2  5.24.29. 
31. 3 2. 3 5.  3 8.40.41. fa  mort  46.47.48. 

K//,  fils  puîné  fucceflèur  de 
Louys  le  Gros.  Son  couronnement  du 
vivant  de  fon  pere,  38.  59.  & futv^v. 
58.66.85.9 1. fa  mort,  107.&  fùiv. 
Louys  V'UL  San  ai  fiance  qui  fut  un  grand 
extraordinaire  fujet  de  joye  aux  Fran- 
çois , 1 27.  m.  CT*  fhiv.  la  couronne 
d'Angleterre  luy  eft  offerte,  251.  & 
fniv.  excommunie  par  le  Pape  , 255. 
2 3 5 . 2 5 6.  Gr  fuiv.  furnommé  le  Lyon  , 
276. fa  mort,  5 %6.&fîiiv . 

Saint  3 S9.  fes  voyages  en  Terre- 

Sainte,  412.  d“yîirv.prifonnier,4-7.(^* 
JSùvm  462.  463.  famort,  & fon  eloge, 
467  fuiv  an  s fes  enfans,47  3 11 L 

Saint  Louys  canonifé  , 542 

Louys  le  Débonnaire.  Ce  que  les  Evef- 
ques  de  France  entreprirent  contre 

Louys  Hutin  fils  aifne'  de  Philippeie  Bel, 
& Roy  de  Navarre  ^ 5 7 1.58 1,582. fon 
avenement  à la  couronne  de  France  , 
6 27.  fon  faerc  6 3 6.63  7. fa  mort;642 
Louys  Comte  de  Ne.vers  & de  RetcT, 658, 
fa  mort , 674 
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Lune.  Déplacement  prodigieux  de  la 
Lune.  1 3 $ 

LuJignan.G uy  de  Lufignan  tuteur  de  Ton 
fils  qui  eftoitRoy  de  Jerufalempar  Ton 
oncle  maternel.  j 1 8.  i 19.  arreilé  prifon- 
nier  , 11$ 

Lyon  & fa  feigneurie  temporelle > 581 

: M. 


Sainte  % r Agdeleine  & Tes  reliques  , 
iVl  614.615 

Mahaud.  de  Portugal  Comteflè  doüairie- 
re  de  Flandre,  215 

Malcolme  Roy  d’Efcoiïe,  £5 

Mainfroy  Baftard,ufurpateur  de  la  Sicile, 
lïC'+Sl.&fKÎV.lSÔ 

Malediftion  paternelle  au  lit  de  la  mort, 
5°? 

Manichéens,  203.204.Voyez  Albigeois . 

JLe  plus  pernicieux  venin  des  Mani- 
chéens apporte  en  France  , 285 

Manuel  Empereur  de  Grece,  Ses  met* 
chancetes  & Tes  artifices , 61 

Marguerite  fille  de  Robert  1 1.  Duc  de 
Bourgogne  & femme  de  Louis  Hutin, 
643 

Marguerite  de  France,fille  de  Louis  VIL 
. 109.117 
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Marguerite  femme  de  faintLouïs*403.fa 
mort,  474 

Marie  Jgnes  fille  de  Bertol  Duc  de  Me- 
ranie  & de  Dal marie,  troifiéme  femme 
de  Philippe  Augufte,  173. 174. fa  mort, 

J77 

Marte  fille  de  l'Empereur  Henry  de  Lu- 
xembourg, & fécondé  femme  de  Char- 
les le  Bel,  673.688 

■ Marie  fille  de  Philippe  Augufte  & fes 
daux  mariages,  146 

Marie  de  Brabant  femme  de  Philippe  le 
Hardy,  490.513 

Mariage  prohibe  jufqifau  feptiéme  de- 
gré entre  parens,  & jufqu’au  quatrième 
Ôc  cinquième  entre  alliez  , 300.301 

Mariage  fpirituel  dcsEvefques,  307 
Enguerrand  de  Marigny  ,56 9.  583.  584. 
y 90.fon  procès  &'fonfupplice,  6)i.& 
jTniv.6-jy 

1 Marinier  Guerre  entre  la  France  & l'An- 
gleterre par  la  rencontre  de  deux  ma- 
riniers , 51  -j.&fniv* 

Marie  Thomas  de  Marie  feigneur  de 
Coucy  , fes  Sacrilèges  & brigandages, 
j 1. 11. fa  mort,  30-51 

Marfeille.  444 

S.  Martin . Chappe  ou  manteau  de  S. 
Martin,  11 
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Martin  moine  de  Cifteaux  Sc  prélat  d'u- 
ne continence  & d'une  frugalité  vrai- 
ment apoftolique  , 361.  trait  re- 
marquable de  fon  incorruptibilité  > 
3 62. 

Martyr,  Faux  martyrs  , 3,39 

Matilde  fille  & heritiere  d'Henry  Roy 
d’Angleterre  , veuve  d'un  Empereur 
& femme  en  fécondés  nopecs  de  Ge- 
froy  furnommé  le  Bel  Comte  d'Anjou, 
2 1.3*  40.  & fitiv.Ca.  mort,  96 

Matthieu  abbé  de  faint  Denys,  regent  en 
France , 464 

Matthieu  premier  Comte  de  Milan,  5 ji 
Mahbuijfon  abbaye  de  filles  , 433 

v Mau*  clerc  , 399 

Maurice  Evefque  de  Paris.  Son  éloge  Sc 
les  abbayes  qu'il  a fondées  , 363.  366. 
3 73 

Médecine . Defenfe  aux  moines  & aux 
^chanoines  réguliers  d'exercer  la  Mede- 
cine,  3 3 5 . 3 3 ô 

Mtl%ueil.  Ponce  de  Melgueil  abbé  de 
Clygny  & Cardinal  , remarquable 
par  les  defordres  de  là  vie  & dé  fa 
mort,  358.359 

Meli&ende  veuve  de  Foulques  Roy  de  Je- 
rufalcm,  gouvernante  de  ce  Royaume, 
S 9 , ■>*£ 
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Ordres  des  Mendiant  > 

Mercy  Infticution  de  l’ordre  de  Koftre- 
. Dame  de  la  Mercy  , 61  z 

Meffe.  Que  dans  quelques  Ordres  reli- 
gieux Ton  ne  celebroitla  Melle  que 
les  Feftcs  & les  Dimanches,  355 
Métropolitain,  Droit  de  facrer  le  Métro- 
politain , \ 506.314 

Meurtre.  Différence  ancienne  & rcmar- 
. quable  entre  la  punition  du  'meurtre, 
dun l’aïque  & celle  de  celuy  dun pre* 
lat , 3 4i' 

Metz*  le  Marefchal.  Voyez  Robert  Clé- 
ment. 

Milan  & (a  principauté  , y 31 

MUon  Vicomte  de  Troyes,  8.9 

MU  on  Légat  du  Pape,  202.208 

Fr,  Mineurs , 606.  & /hiv.  Voyez  Corde * 
lier  s. 

Moines  amateurs  de  dixmes  , 327 

Moines  difperfez  par  les  villages  » 327 

Les  Moines  exempts  de  payer  aucunes 
..  dixmes,.  3 j j 

Moines  plûtoft  par  la  deftination  despa-' 
rens, que  par  leur  propre  choix,  316.3/7 
Molty  grand  mai  lire  des  Templiers,  y 73. 
/S6 

Monàfteres  , efcoles  de  pieté  & de  fagef- 

f«.  . . . 
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Vieux  Monafteres  de'reglez  , 348 

Monnaye  Changement  des  Monnoyes* 
569.570.^  /««/.j84 

Montagne.  Le  viel  de  la  Montagne  prin- 
ce des  Aflalïîns,  409.410 

Montmorency. Matthieu  Baron  de  Mont-  . 

morency,  189.114 

Mortifications  aurre  - fois  en»  ufage  , 

y--'  ';ÿ 

Mourir.  Maniéré  de  mourir  chreftienné- 
ment  autre-fois  ufite'e,  3 3 3-554 

Muraille.  Accident  remarquable  de  la 
cheute  d'une  vieille  muraille,  5 66 

Murfufle.  Alexis  Ducas  furnommé  Mut- 
fiifle, grand*  mai ftre  de  la  gnrderobe  du 
jeune  Alexis,  & fon  execrable  perfidie* 
i8s> 

' . £ ' * y jtMi  J 
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NAvarre.  Troubles  en  Navarre , 490. 

& fuiv.  & 

Fondation  du  college  de  Navarre  à Pa- 
ris, : JJ  8 

Navarrois . Seâe  d’heretiques  > 

Nil  y ; 41 S 

Nogaret.  Guillaume  de  Nogaret  , 94S» 
55 1. 561. ^61.567. 578. 

Nogettt»  Baiaille  en  Pair  proche  de  Nch 
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gent  au  perche, 

Noms  donnez  à deux  vieilles  hérétiques 
afin  que  ceux  de  leurs  fede  peuflent 
equivoquer  en  affirmant,  igg 

S.  Nobert  Archevefque  de  Magdebourg  , 
- ié3-35M74 

Normandie . Interdit  jette  fur  toute  la 
Normandie  , 163.  164.  conquife 
par  le  Roy  Philippe  Augufte.,  191,  & 
/hiv. 

Noflre  - Dame  de  Paris , l’un  des  plus 
grands  baflimens  qui  fe  voyent  en 
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